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EPITRE'DEDIci^TOIRË. 

[Defliné par la^ Providence yi.à 
remplir ^une des plus éminentes 
Charges de Etat , & ^ont les 
foijâms.M iei raport Je plus ffu. 
tim avec le bonheur public; Vo- 
tre Excellence ne dé^- 
daignera pas , je m'ajfure > de 
jetter les yeux fur un Traité qui 
tend à déveloper la conduite que 
tsem à P égard des Hommes , la 
Sage (je Souveraine. LEsude 
règles Unftf^es que fuit j^ Pfo^ 
viâençe , çjl principalement.. ^40'-' 
ceffaire à que. -/ipar. tf- 
peUe^ au . Go^v,ermfnimt ' des Peur 
fks:^ Pmf V^us^ }^JS^çms;^m^', 

qui depuis plujteur s années fFms 
■ . <j- V ••; ■ êtes 

- - ^- ^ ivju-cd by Google 



Epitre Dedicatoire! 

êtes aquitté glorieufement des^ 
plus beaux & des plus pénibles 
Emplois de la Républi^e , & 

w • ■ 

qui pendant ce tems avez -tra\ 
vaillé à former Votre Condiiité 
fur celle de la Divinité i Auguf* 
te modèle des Souverains , Vous 

■ • ■ ' 

trouverez dans cet Ouvrage-^ moins 
les régies que l'Hifloire de Votre 
Vie, 

m 

Ici s'' ouvrir oit le vafle champ 
de vos Eloges , / Votre Modefiie, 
Compagne inféparable d'un par- 
fait Mérite , ne nt'empêchoit d'y 
entrer. " 

y*? ne violerai point , Mon- 
seigneur, les Loix que me 

* 3 pre- 



E P I T a E D E Dl C A ï-0 IR 

prefcrit fur ctit article wtu Dér, 
Ijçaiejfe : mais m récompenfe 
ajiez la bmté de jetter ks jeux 
fur mpn ohé'ijfance & fur mon 
dévouement, f oA P honneur dê^ 
tre avec m profond refpeâ i : ?\ 



MONSEIGNEUR, 

De VOrm BXCELLEMCEi \ 



Le très - humble p très- 
obéïflant, &très^zèJ6^- 
Serviteur t 

• ■ . . 

Jean Neaui-me. 
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PREFACE 

DU 

TRADUCTEUR.: 

m 

\ 

DEux raifons m'ont engage à donner 
au Public la Traduftion d'un Traité 
fur la Providence. 
La première, c'eft l'importance de la ma-^ 
tiére : elle intereffe tous les Hommes. 

La féconde , c'eft que nous n'avons paSj 
du moins que je fâche , aucun Traité fyf- 
tematiquc fur ce fujet dans notre Languç. 
- Refolu d'exécuter ce deflfein, je jettai les[ 
yeux fur le Livre de Mr. Sherlock. La 
réputation qu'il à'eft acquife me pofta à le, 
lire, & la lefture de cet Ouvrage m'y dé- 
couvrit un mérite indépendant du nom dé 
fon Auteur. Je n'ai garde de me répandre 
ici en Eloges j que ma Traduction fcroic 
incapable de juftifien , ' ^ 

C'eft un trifte métier polir Taniour proi 
pre que celui de Traducteur : il a beau 
protefter que l'Original , qu'il a taché dà 
rendre, renferme des beautez inimitables i 

* 4 ua 
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PREFACE 

iift Le(?beur tant foif peu fevere refufe de Tch 
croire fur fa parole, & Toblige de démon- 
trer la iufteflfede toutes ces lovianges indi- 
redes quç pfodigue une vanité intereflee. 
J'éviterai cet inconvénient, en me bornant 
au fouhait niodefte^que les expreflions que 
j'ai prêtées à nion Auteur, ne faflent aucun 
tort à la gloire qu'il a méritée par tant de 
bons & d'utiles Ouvrages * & -entr'autres 
ptr fon^excellent Prefervâtif contre les er- 
reurs de l'Eglife Romaine, 
' En gênerai , Mr. Sherlock eft un Hom- 
me d'un grand fens , dont les idées font 
toujours nettes , quoique fes reflc:icions 
foient fouvent profondes , & dont la rai- 
fon maie a fu s'affranchir de l'EfcIavage 
de rOpinion, & de la Tyrannie du Pré- 
jugé. -, 

Son amour pour la Vérité, pour la Ver- 
tu, & pour la Converfion de ceux qui li- 
ront fes Ecrits, lui fait aflez fouvent ra- 
mener les mêmes règles, & les mêmes mo- 
tifs, & donner dans des répétitions, pro- 
fcrites par la vanité 8c par la pareffe, mais 
^utorifées par le but que fe propofe celui 
qui y tombe. : 

)e vai plus loin , & j'ofe foutenir que 
lors qu'un Auteur répand dans fon Ouvra- 
ge une clarté injurieufe à la pénétration de 
fes Lefteurs , au lieu d'être peu contens 
de lui, ils lui ont le genre d'obligations le 

/ plus 
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DU TRAP UCTEUR: 
^mcilt\ pûisqii'il î>réNèkniiri&rtt^« 

tion à leur bienveillance. 

C'eft cette même vûë d'inftru6Hoil qui 
me fervira d'Apologie , s'il en faut , fur 
la Tradudion que j'^i ençreprife. Quou 
qu'il en foîtV U y «inroit 4>ieti du malheoit 
fi , pour avoir pafle par mes mains , ce 
Livre eue perdu tout fon prix j puifque 
de l'aveu de pluficurs perfonnes fenfées,/ 
le Traité Anglois renferme des .reâe:|cipas, 
épurées fur les Dogmes les pluslmpôrtans 
de^ Religion, des exemples de lagacité 
" àp^lretenuë daos les fpecuUttons de Me% 
tapHyfique , des préceptes de la plus fai- 
ne^Mprale, Se qu'ainû il peut être d'aï^^ 
g^|pl|i Theologtem à des Pbiloibphes » 

à d^^éns de bien^ que j'^urqis 4u t^^W."* 
ineêiM^|>remiers* 

mm ■ 

ê 

• « « 
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dence, ^ *. I ^ % 

i^'il eji /gahfieèt ^tlfarde dê dire qtte le Rlmde fiitf^ 
vemé^ que fait par im aveugle Hazardi ' 4 
ft*r ftj ^fo/Jx ^itor ce Monde comme elles jlnfi^ n 

nwjf^ & finhrt Mi0 , fr/fide au GoMvernmM dè cft 
Vmvers* t 
Qfe celm am afidt k Monde doif niceffairmeut frindri 

fiin di fis Cria$ur9ié ' ^ \ . ^? 
Qf'except/ Us Ejîcidkns dueM Pbitofipte , qui a admi 
k Dogme de Pexijkmt diDku^ n'a mé faPruwdenct. 

Que Us mêmes Argumens qui frmuia nu Diêà^dànm-^ 

trent une Providence, * " IÇ 
Que le fort de rAthétfme confifte à renverfe¥ tûHS ks frin^ 

cipes reçus de bon fens y de ratfon, - 14 

Chap. II. Ou Pon traite des Notions générales de la Pro* 
vidence^ isf particulièrement de la Providence envifa* 
gec entant que veillant à la conjervation de toutes chofes^ 

11 

Que cette aêiion de la Providence , par laquelle elle vetlle^ 
à la confervaùon des Créatures^ eft différente de celle qui 
kt faù préfider a leur QQfiVtrnemeati aS 
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'n'ABLE DES MATIERES. 

Que U premier Aéle de la Providence Co?ffervatrice coft" 
Jifte à commuer à tomes chojes leur extjience l^^^ 
nature, ^ 

he fécond A^e de la Confervat$on^c*eft le concours du Créa- 
teur dans les allions de fes Créatures. 3Ç ' 

Solution de quelques difficulté z qu* on fait fur le concours de 

• Dieu dans les péchez des Hommes, 41 
^De V éternité des peims, 4^ 
Conféquences de cette Uoârine ramenée à la Morale, 47 

Chap. 111. De la Providence conjidérée entant que gou' \ 

vemant cet Univers, ^, 

Du Gouvernement des caufes &f des évenemens, 5^ ' • 

Du Gouvernement des caufes accidentel/es , ae ce Lj/te 

now ape lions proprement Hazard ou Accident, 5-9 
Du Gouvernement des caufes morales , ou biei des Etres 

libres. 7 1 

De la différence qu^il y a entre le Gouvernement de DieUj 

confédéré entant qt^ ayant pour objets des Créatures rai- 
fonnahles , ou bten des înflrumcns. de fa Providence^ 

Du Gouvernement de Dieu touchant les Ames des Hommes^ 
" . leurs volonté ^ pajl/ionsi 77 
Du Gouvernement de Dieu par raport aux Aélions des 

Hommes. ■ ^ • - 7^. 

Conjidérations plus particulières fur r influence au"* a le Gou^ 

uernemeut de Dieu^tant fur les bons que fur les méchans.ï . 

• * * 8^ • 

Du Gouvernement de Dieu dans les^ Evenemens. 8S 

Oà Pon explique ce que Pon entend ici par Evenemens. 

En quoi confifte le Gouvernement de Dieu dans les Eve m 
ne mens. 

Où Pon explique ce qu^il faut entendre par les mots de 
permiflion de Dieu. ibîd. 
De la différence qu^H y a entre le Gouvernement ^ la 
Direilion de Dieu y dans tous les Evenemens une Né ^ 
cefftté fatale, 96' 
Que P exercice d'une Providencf particulière confifte dans 

le Gouvernement de tous les Evenemens, 100 ' . 

Chap. IV. Delà Souveraineté de la Providence. 104 

Du Pouvoir abfolu de Dieu fur les Créatures, T06 

Où Pon prouve quil efl impojfible qu^un Pouvoir légitime 
y abfolu commette la moindre injujlice, * 1 08 
De 
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0i la profonde y impénétrable Sagejfe ^ui fi tf^ve da»s 
" la conduite de la Providence, ^ III 
Une Si^ejfe infinie ne peut faire aucun tort aux Hommes, 

Que la Sageffe des œuvres de la Providence^ doit nous être 
aujfi incompréhe»fible que elle de la Création. 131 
Qu*il ejl f! éce (faire ^ afin que l'C/nivers [oit gouverne avec 
Sagejje, que la conduite de la Providence fait fouvenù 
* envelopée d^ohfcurité j que les rejforts qu^elle employé 
pour pétrffemir À fisfif^^r t$$ f»em t^uj^urs mar^ 
' fuez. 136 
Jffe mms ignoràns une infinité de chofes y fms la MMf^W 
' fimce ékffuelUs^ii imfiifte contradiÛion que mous foion» 
emfm^Jes rm/m» fmrfm U Prwideiue aagidf telle 
ûu de telle mas$ière0\ 1%^ , 

Oà Pon établit dans quelles occafiawi U S^effe impénétritt ' 
, hle de Dieu^ eft une réponfe raifonhféU^mx AjeSiemt 
^m\n nous fait contre la Providence.^ 179' 
CSm^ V« He U ^ ée i'Eputéék LkPrmJen^i. 

20Q 

Hf^ la, JufiUe éle-U PmnJeme m lui impcfe pm htnf* 
ekffité J^ewfieber tous les wSes ePmjt^e 6f ée viokm^ 
ce. - %G%,. 

Dieu peut faire avec beaucoup ^équité ce que ks^h/mmet 
ue ftut^iiàmM^fà^ é kimu tnjmke* ' aof ^ 

Ce, f!fe»igim$ h nmmm- (gf fmerâee. de la JufîheJXmim* 

207 

Okfeu examine quels aâht de Juflike iemmie le Qoù^* 
vemement de cet Univers , tel au*il eft à prient. 2 13 

Des nobles idées que l'Ecriture Sainte nosu donne de la 
Jufiice Çff de r Equité de Dieu, " ' 

Chap. VI. De la Sainteté de la Providence* 230 

A quoi engage la Sainteté coi^Uerée dans un Etre qui gou* 
ver ne cet Univers. 2)1 

Où l*ûn examine à quoi la Sainteté de Dieu ne T oblige pas, 

240 ' 

Dieu n*efi ni caufe^ ni auteur du péché, 248 
La préfiieujce de Dieu ue détruis pas la Uherté de rUom* 

me, ' * IfX 

Dieu ne décrète pas les péchez des Hommes, 25*4 
Oft ron affigne le véritable fens à certaius' textes^qui fem^ 

Uem$ faire Dieu Auteur du féehé. 2f6 

Ce 
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V TAé'LÈ' DÈS MAtÎE'RES. 

' Ce que fignificHt ces paroles^ Dieu endurcît le ccélur de 

Pharao. ibid. 

^Explication de quelques attires pajfa^es de PEcriture , (fui 
fentbUnt charger Dieu des phi: ^ 

• Chap. VII. De la bonté de ia fruyidence, 2^3 
Erreurs dans lefquelles on ejt tombé fur la nature de là 
'( Bonté Divine^ 286 
De la Différence qu*H y a entre la Bonté tsf lajufticedè 
^ Dieu^ confidérées c^une manière absolue , la Bonté 
'^^UJufticedeDifcipline. 190 
i l^^e Dieu exerce tous les aéîes de bonté^ que (es qualHiez^ 

• de Legijlateur ^ de Juge peuvent lui permettre, 29 è 
R éfutation d'une erreur touchant la nature du bien du 
X'mal: iff ce que t^efl que bien î^f que mal dans un état 

1»* de DiJcipHfJe, 297 
Autre erreur touchant la nature du Gouvernement de TU" ^ 
nhers ; ju/qu'^à quel degré la Bonté ejl ejfentielle à 
ce Gouvernement» 
Solution de deux objections qu^m fait contre ia Bouté dé 
_ la Providence, 3^9 
, I. Sur le grand nombre' de maux répandus fur la face dè 
\ la terre» ibid. 
2. Sur la différente Jts foins ^ V inégalité de partage quk 
Dieu obferve a ï* égard de fes Créatt^res. 3^7 , 

^ Chap. VI II. De la Sagcffe de la Providence, J^^a 
La Sageffe de la Providence envifagée dans de certaint 
^ - événemens remarquables , dont il eft fait mention dont 
. r Ecriture» ^ ^41 

DefiruStion de VUnivers par le Déluge. ?43 
\ ConfuJion des Langues ^ qui donne lieu à la D 'fpcrjion des 
liommes fur la'Ierre» _ 
Choix que Dieu fait d* Abraham ^ de toute fa pojièritéy 
pour s^en faire un Peuple particulier» 36:; 
De l'Efclava/e du Peuple d lfracl en E^spte. 369 
Ijes Miracles opérez en Egypte par JMoyJ'e» 372 . 

La Lot donnée [ur le Mok." [S:r-;a:. ?77 
'Jo:^s ceux quî Joriirent dEgyptc ^ excepté Jojué Lateî?^ 
moururent dans le Uelert. :?79 
^ Des fréquentes rechutes du Peuple d Ifraèl dans l^Idola- • *' 
trie. 

Des Capttvitez ^ difperjïons du Peuple itlfracl^ ^ par- 
ticHuérement de fa Captivité en Babylone. 389 
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. TABtE PEÇ MATf^R.ËlS. , 

Em quel fens il eft dit qut ^epifCbrifi (ft VfnM> dans Pac- 
compltjement des tems. ' ' 398 

Pe la deftruélio}2 de Jérufalem par les Romains. 40 1 

La Sagejjc de la Provid^nci prouvée far qut^ltcs événe^ 
mens plus ordinaires* 404 

Que Dieu f§utif qufJftsrfns ies ii»mi^s dam kur fùjîéri^ 

Sue Dieu pîimt fouvent un péché par un autre, 41% 
>e la têwdmu de Pifu^à t égard de nos efpéranas ^ de 
. ms ermmtes , commM il eefifinii JmifnÊt ems-J^ 

fait évanouir les a^tereu ^^'2 
Hieu diffère la délivrance du bens la fmtêitiemdfs mfi 

chans jtufip^^à la dernière extrémité, ^414 
Des cbfngemeni fuhits iff des révolutions inopinées.. 4If 
Dmfage mélange de douceur iff de féetérU^ fp^' fa, ire^ffa 

dans la conduite de la. Pfenndenci. ' 4 1 6 

Chap. IX* Des deve/^ mseffefs le pegme de la Prifs* 
' dence nous engage. ' / . . 417 

Qu^il faut reeeemetpre me Pr&nidffme.^éuu tom les M* 
. ; nemews. . ai9 

ifyuAlrJkfniJIien fue wm dffpéns i ,la mehtni de P$eth 

' 410 

De la refignashm que;, les affligions ^^ Içs Souffrances dakt 
vent nous tnjbirer. 42 1 

Qu'il faut remplir avec refpeH (sf fans murmure tous Ui 
états dans lefyuels la Providence nous place. ' ^2,^ 

pe la fage confiance que le Qog^e de la Providence 
doit nous injpirer. ,439 

Des devoirs de prière ^ ^aâiom^de graç^^^, . '451 
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T R A I TÉ 



DE LA 



PROVIDENCE 




E grand but que je me pro- 
pofe dans ce Traité c'eft", 
d'un côté, d'expliquer clai- 
rement la nature de la Pro- 
vidence 5 & de l'autre d'ea 
perfuader les Hommes &c de. 
leur infpiref une crainte religieufe'pour le 
Souverain Maitrcde l'Univers. 11 eft cer- 
tain que les erreurs dans lefquellcs on tom- 
be par raport à la nature de la Providen- 
ce j forment feules les difficultez &c les oh^ 
jeftions qui portent certaines Peffonnes à 
révoquer en doute une fi importante véri- 
té, & qui en affoibliflenc tellement le fen- 
timent dans d'autres que cette légère per- 
fuafion de leur Efprit ne produit prefque_, 



avcun effet fur Uurs coeurs. 



A 



jV, 
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f /-Traite' de la", 

- J'^ii prouvé fuffifammcnt dans mon Dif^ 
^Cûurs fur le dernier Jugement » qu'uoe Pro- 
viàence Divine prenoit foin du Gouverne- 
ment du Mondes je reavoye^çs JLeâeurs 
à ce Difcours; mzis de peur qu'on ne taxe 
l'ouvrage que j'entreprens de manquer de 
folides fondemeas^ j'ai defieûi dans ,||re- 
fcnt Traité de n'omettre pas entièrement 
les preuves qui déo^optrenc une Frovi-* 
dence & dke uSkz pour convaincre 
ceux qui font perfuadez de Texiftence d'un 
Die%:. yétpccj^ àoiSt coujoui^ êtr^ fup» 
fëe dans un Difcours qui roule fur la Pro- 
vidence. 

^ Tout ce Tndcé (cUL4m£é èn heueChk- 

pitres. * ' ' • ' y ' 

' 1. ' Cha^. De -la liaifoa Ji^ciii£ûre qu'il y 
a entre la perfûafion où l'on eft qu'il y a 
un Dieu 6c celle où Ton doit être qu'il exi- 
fte'une Providence. 

IL Chap. Des Notions générales d'une^ 
Providence i pardcuiieremenc d'une 
Providence Confervatrice. - 

IIL Chap.- Où Toaconfidêre la Provi*\ 
dence entant que GouvernMC . te Monde. . * 
IV.Çhap. De la Souveraineté de la Pioe. 
rideifce. • • .\'jr ^ •/>: 

- V. Chap. Delà Juftice delà Providencîe- 
yj. Qhap. D^ k Sawcecé à^hk JSïÇffti^ 
dence. * • ' •— • : !«.»^ 

. VIL Chap. DelafiontédelaProvidence^ 
^-l • ' VIIL 



yUL QiAp* De k Sagçlfe de la Frovir 

- IX. Qhap. Des Devoirs auxquels la Pro* 
yîdfiRCtf conliderée /çlon tonei fes faccp 
nous engage. ^ . • t 

. ^ L'explication djs toutes ces chofes ne \c* 
Vëfia ^s feutemeiic un gratod Viombfed6'di& 
ficultez fur la matière de la Providence ^ 
màis îervim en mémte temps à épurer nos 
idées fur la nature des ' attributs de Dieu^ 
^ Au* kXoree de nos engagement à rempHtf 
principaux àe^oirs de la .Religion. 

c y A p» î. 

« 

Juajim ou Nn eji qii tl y a unD ieu^ 

' celte Qu l'on doit être qu^il y a 

une Provid^cÇé \ . _ ' 

* » ... . . « ■ ^ 

DAns le grand nombre de preuves qui 
' àémaf^f€^ Hune Providence • |e f>réA 
tens ne choilir & n^infiftef à prefent quefotf 
eelle-ci \ qu'adniettre l'esLiftepce de . Dioi i 
c'eft par càâ «ème f admettre fa Frovi<« 
dence : qiie fi nous cx'oïbns qu il y a. uo Ë« 
tro.totti: puifianc. l|uc a çxét oe Mofide iDoui 
, fommes obligez de cfroire que cet Etre qui 

a donné^'exiiteace à^^;^ U nivers prend toia 
. / • • ' A 1 * d« 
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4 ^ T R A I T D È t A 

-d^ fa clûeâtioa ëc, prdide à fon Gouverne- ^ 
metit. 

V. L 11 eft aufli deraifonnable de penfer, 
que le * Monde foti conduit par hâ:zard<)quà 
de croire qu'il ait été fait par un principe 
auili impuilfant ôc auili aveugle, car le ha- 
zàrd. manque égalem^fir de ugeife 'p0ut le 
Çrouverncmeac que de pouvoir pour la Créa-^ 
ti(Mi./. ». . • ' 

Un des principaux aftes de la Proiriden* 
• Qùy c'eft de maintenir toutes chofes dans leur 
être, .de confervèr-feur nàtiire leursforcesi 
leurs opérations ; de créer de nouveau > , 
pour ainfi dire, co; U;iivers toutes lés aQ« 
nées 5 par ces utiles produftions dont la • 
Terre enrichit fcs Habitans : car toutela Na- 
tûW'noflS paroit mourir Se renaître -, Se cei 
f^iis font auiïL merveilleux > & aufTi inex- 
plicables pcoir nous que la ^mierç Créa- 
tion de toutes chofcs. 

Certainement 9 puifqu'il éft abfurde de 
dire, quelehazard, qui en agHfant Tîe ftiit 
aucune régie fixe, peut former cet Univers 
<lànt U conftrdârioh de qui ori'^voit bailler 
les marques les plus éclatantes d'une pro- 
fondc' fageiler il y ^ encore plus d'extrava^^ 
gancéia fouteni^ ; que le haiard peut? con- 
terver toutes chofes j qu'il peut les' mainte- 
mr dans leur- premier '^ac Ç qvfiV peùt hôtt 

feulement donner quelques forces à la Na- ' 

iMgiÔifsUHev laiis auiii tes fepàrer en-' 
' tie- 
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tierement, dans le temps qu'elles nous pa- 
roifl^int pour toujours évanouies. 
, C^i il peut faire ^:e prx)dige, je ne dis pas 
deux ou trois, mais une infinité de fois. Ne 
taxeroit-on pas avec raifon d'extravagan- 
p€, un Homme qui foutiendroir que,le hj^- 
zard peut préfcrire des Loi>^ 4 la nature j 
&: lui impofer la n^celîké d'agir d'une ma- 
nière uniforme & rcguliçre-, c'eftàdirc que 
k hazard feroit agir avec dcilein , Se rendre 
à un certain but Iç hazard même * &: donne- 
roit par là naiflancei une fatalité qui le de- 
fruiroit abfolunient. ^ *'Z- . 

S'il *n'exifl:e point une Providence fligc 
ScToute-puiflante,ileft dix mille fois plus 
probable que le hazard ait pu arranger &c 
mettre cet Univers dans Tëtat où nous le 
voyons, que de ne Ip pas renverfcr &: dé- 
truire une 5*depuis le temps qu'il exillc: car 
un Monde qui a été fait par hazard , fie 
qui n'a d'autre guide pour le diriger que 
le hazard qui la fait; guide auflî peu éclai- 
ré dans fes démarches qu'inconftant dans fa 
' conduite^ fera détruit au plus vite par la 
caufe même de fon exiftenpe. 
; 'Le Soleil fe trouve préçifement dans cet 
çloignement de la Terre qu'il faut , pour* 
qijç nous puisions jouir de fa lumière &: de 
'• ^r- A 5 fa 



• * Voyez là dcflus un beau palfagc dans Ciccr. de Divi-» 
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fa chaleur: il cit très heureux pximr bous 
que le hazard tnconiltnt Uiî'^t^iixé cette 
place , & qu'il ne fc (bit pas démenti pen- 
dant un û grand nombre de. 6<ècles : 9oiik 
pourquoi le Prophète David n'attribue pas 
feulemencà Dieu Ja création 5 mais auûiia 
confenrarioii de toupet* dxok», J&Mes^ 
Soleil & Lune y toutes les Etoiles éclairantes^ 
Umsylt% kuizM .CkuK des Qmc ; ^ ks ' 
Baux qui [ont fur les deux. §ue ces cho- 

Jts louent le nom de i'Eurml : d auumt qu'd 
n ammawéé ér elles mêt. A/'créeer. U^tefa 
établies ^ perpétuité ^ à toujours.. Il y à 
ms urne «rdmuame qui ne paffcra point, 
iCXLVllI. 3. 4. 5. 6. . é: , 

^ 2. Le même pouvoir qui a créé le MoQn^/ 
de» doit néceflakemeitt: teGouvirnar r çsce 
pour conférer les chofcs dans leur pre-^ 
iNef Etre» iliuit avoir le mémédégré cki 
puiflance qui eft requis pour donner Texi^ 
ilençe à cet Univers, Touç ce qui a ët^ 
produit le créé par une caufe étrangère^; 
dépend de cette caufe, en confcquence de 
J'Ëtré qu'elleltii a donoé^cette propofitiQn' 
paroitra évidente , fi Ton veut confiderer, . 
qu'aucuE^e chofe créée ne peut avoir un 
|>ânQÎpé^ d'eittftèncè ifidépendalnée tfe fa(> 
çm(ç : il n'y a que la fouveraine SageiTe^' 

' ^i m f oriiiNR^çiP^ €tt à arrangé^ 

toutes les parties dans un ordre iî mcrveiW 

toux f U o'-^y a 9 ^^i^ r h ibuveraioo 
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SagefTe, qui ConnoîfTe jiarfaitemenr la na- 
ture de toutes choies j & qui foit entrée 
dans un calcul exaâ: de toute la variété 
dont Je mouvement eft fufceptible: il n^y a 
qu'une pareille Sagefle qui puifle corriger 
les erreurs de la Nature, en diriger ou en 
fufpendre les influences ^ elle feule peut tn^ 
cliner les cœurs comme k cours des eaux. Vxo-^. 
XXI. I, changer les refolutious les plus fer- 
mes des Hommes, leur infpirer la prudence 
dans les confeils, & félon que fes defleins 
le demandent, retenir ou lâcher la bride à 
leurs paflîons. Il n'y a qu'un Efprit infini 
qui puifle fuffire au Gouvernement entier 
de ce grand Univers j dillribuer fa portion 
à chaque Créature , concilier les dilférens 
intérêts des Etats » & des Royaumes -, ti- 
rer le bien du mal , &: Tordre de la confu- 
llon. En un mot , le Gouvernement du 
Monde exige un pouvoir & une fagefle, 
qu'aucun Etre ne pofféde , excepté celui 
quia formé toutes chofes j parconfequenr, 
fi le Monde eft dirigé par des régies de fat 
gefTe Se de prudence , l'Auteur de fon exi- 
ftence eft feul Auteur de cette diredion. " ^ 

3. S'il y a au Monde un Etre , tel que 
celui que nous apellons Dieu , un Efpric 
pur, infini, éternel, il eft démontre qu'il 
doit prendre foin de cet Univers, qui eft 
fon ouvrage. 1 . ' ^ ^ ^ 

Ceux qui nient une Providence , n'avouo- 
« ' A4' ront 



/ 
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iront jamais que Dieu s'attache à régler tout 
C0 qui arrivé ici bas fur Isl Terre iues DH-r 
ciples d'Epicure, ne voulant pas choquer 
la fup^rititioo qui étoic iur le J. rpoej s'a- 
vifôrent pour détruire ce grand, nombrede 
fau:^;: Dieu^, de les peindre femblables au:( 
HomiDies; accablez de la moindre affaire ; 

& aimant mieux laifler aller toutauhazard 
que de perdre un soGSomt les charmes d'u* 
ne paieiTe voluptueufe» en quoi ils faifoîeK 
poniilter ks privilèges dé I4 Nature Di-t 
yine. 

Par ce fyftêmc injurieux à la Divinité, 
ils banninpienc cette cisaiote religieufe que 
ridée d'im Etre qui y en veillant fur notre 
conduite , Ç&, capable d'en punir les mau- 
;raifes aâions, doit saturellemafit: infpirett 
l'ignorance qu'ils attribuoient , & l'éloi- 
gnemeat dans lequel ils plaçoient leurs 
pieux > leur épargnoient cette fraîeur. 

Les Sophifmes du cçeur humain , d'ôter 
à Dieu le Gouvernement du Monde afin de 
lui ravir l'emploi redoutable de Juge, font 
.99arque;& dans F Ecriture fainte delà manie- 
rôdu monde la plus claire. Pfeau. LXIV.6. 
ils. s'ajiurenf fur d€ mauvaifes affains.^ & 
ikmmt fr$p$s Je cacher des lacets : & :ds* 
' fent, qui les verra ? Pfeâu. X, 1 1. // dit 

tn fin cmtu s. k jOm firt. Va mAUé t 1/ s ca^ 

ché faface ne le verra jamais, Pfeau. 

Vt 7.^, 10^ 1 1. . mÂit^\Eiimtd m 
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..ie verra point : le Dieu de Jacob n* entendra 
ften. y eus 5 les plus brutaux d'entre le Peu- 
fie , prenez ^arde à ceci : ^ vous fous^quand 

ferez vous entendus ? celui qui a planté la- 
reille, n'entendra-t'il points celui qui a formé 
Vœtl 5 ne verra-t-il point ? celui qui reprend 
les Nations , ne redarguera-t il point ? même 
celui quienfeigne la fctence aux Hommes. VE^ 
ternel connoit les penjées des Hommes que ce 
n'ejl que vanité. Ainfi ces méchans , que 
le Prophète dépeint, tenoient pourafliiré, 

. que fi Dieu connoiflbit tout ce qui fe pafle 
icibasfurla Terre, il devoir neceflairenient ^ 
recompenfer la vertu & punirle crime. Voilâ 
pourquoi l'Ecriture femblc quelquefois re-- 
llreindre toute la Providence à la feule ob- 
fervation des aftions des Hommes. Ne conlU^' 
dere-t'îl pas mes voies , ^ ne compte-t-tl pas 
toutes mes démarches^ ob X X X 1. 4. oici lœil 

. de l'Eternel eft fur ceux qui le craignent jur 
ceux qui attendent a fa gratuité ; afin qn^il 
les délivre de la mort^ ^ les entretie7tne eu vie 
Jurant la famine. Pf. XXXllI. 18. 19. Ccft 

- pourquoi des Hommes pieux, quand dans 
leurs malheurs ils implorent le fecours du 
Maitre de la Nature, tous leurs vœux fe 
reduifent à le conjurer de jetter les yeuK 
fur ce qu'il y a de trifte dans leur condi^ 

' tion. Seigneur y confideres voi l'avilijfe^ 
ment ou Jerufalem eJt réduite* Lam . 1. 11. 

. Seigneur p jettez les yeux fur nous y confia 
. . A 5 ' dércz 
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i/o'^t; que mus Jommes tousvvtrt Peufk. Er 
éiïe LsXri V . 9. iQk^iêtmà mcUm tim ondie^ # 
écoute: ouvre tes yeux regarde : écoute les 
pâToUssdi Sémhanb, ifmmr do.^iq^ 
m tmvoyé pmir ilafphêmer. kiifdm^ èu t>nu 
njévant. 2. Rois XIX. 16. AmCi nos Au^ 

fur le péché un argument invincible pour 
là pooiciQii»«iPleaiij^ X 14. Ju l'as vâ, 
tu regardes quand on fait du mal à qudqù*ufi^ 
afin de le mttrj entre ^ Moms. En veritc^ 
il eft ineaiicmMc 9 quitta I3îèir juft»*4t 
faine, qui eft témoin de tout le bien & de 
tout le mal qulfeiéait daw le Monde» o'a^ 
fureroit point de recorapenfcs aux uns , fie 
n'iaâigeroic pas. de peines aux autres £xxc 

bons^^Jes méchaitô 9 détruire fes propres 

kccribius » ^ en oe- meccaat tfocm» idiâSp» 
rencc entre le vice & la vertu', cefler abr. 
iblumeot d'être & faint & jufte. "mr 
Si l'cm vowlmt «éduîrr k» |H«nre« 4%ilfe^ 

Fcovidence à la connoiflance parfaite que 

Vmk a de toqt^ yiMifiiiffi" fur la Teciet» 

on auroit bientôt mis fin à la difpute j car 
ceux qui croient qu^il y a. nm J^à^m^^^^ 
éft im fifprtc ififini » & pféficéc paf' toàl^^ 
ne peuveat pas révoquer en doute qu'il ne 
iK>ie 6c««Wtittioi^ aboies. C'^ft 
ce que TAuteurdc nosPfcaumes a exprime 
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Pfeau. CXXXIX. i- ii^. Eternel tu m'as fondé 
connu. Juconnots quand jem'ajjieds ^ je 
me levé , tu apperçois de lotn ma penfée. Tu 
rncncetns y fou que je marche, foitqne Je m'ar- 
rête y tu vois ^ découvert toutes mes voies. 
Même devant que la parole foit fur ma lari^ 
^^ue-y voici 0 Eternel! tu conrwis déjà le tout. 
Tu me tiens ferré par derrière , & par dé» \ 
njant , as mis fur moi ta main. Ta fcitrh 
ce eft trop ma veiUeufe pour moi ér fi fublme 
que je n'y f aurais rien comprendre. Où irai-- ' 
je arrière de top Efprit ? ok juirai-je arrière 
a- de ta face? (ije monte aux cieux tu y es y fi 
je me trouve couché dans le fepulcbre , fy 
. voilà. Si je prens les ailes de Vaube du , our^ 
^ me loge derrière la mer : U aujfi me con- 
duira ta main y ta dextre nfy empoignera. 
Giuand jai dit^ au moins les ténèbres me cour, 
vr iront y voiU la nuit fervira de lumière tout 
autour de moi : mêmes les ténèbres ne me ca- 
' cher ont point arriére de toi : ^ la nuit ref- 
plendira comme le jour , autant te font les té- 
nèbres que la lumière. Or tu as pojfedé mes 
reins dès lors que tu m'as envelopé au ventre 
de ma Mere. Comment feroit-il pofllbk, 
qu'un Efprit qui eft préfent par tout pût 
ignorer quelque chofc? ou bien pourroit- 
on dire , que le Créateur n'eft pas dans 
tous les lieux où font fes Créatures ? ou 
bien enfin, feroit-il poflîble que malgré fou 
immenfitç ^ fa toutc-préfencc , il ne foc 

uc 



que Speâaoeur inutile des;idioQS de$ Hem* 

4. Plus j'y penfe, plus je fuis frappé de 
Tcvidence d€> cette vérité 9. qu'il impliqua 
conrradiâion que TAttCeur 4e rUniv€w 
puiiTe ne point veiller à la confery^tion. àfi 
ion txurra^e: il imprkné daxift^Ic^cceurjâc 
la plupart des Animaux un tendre foin pour 
la confervatidn de leurs^petii»; rexçe|Ma% 
que Dieu fait ée l'Autruche^ maïque^ qu^ 
ies bienfaits forment la régie générale. Jf/^ 
tm /Mi dit^â ^ dan^ le Liv:re de Job qm 
T Autruche abandonne fes œufs à terre , ér - 
qu'elk les échauffe fur h poudre > & aublie 
que k pied les ecr^^a^ ou que les Bêtes des 
, €hamfs les fouleront. . Elle fe montre cr utile 
âners fes. petits : §êmm ^s'ilf notaient pas 

JienSy ér fon travail efi vain ^ fans quelle fait 
mfiMyeur pourtux. Cap Déen^Va^privée de^ 
fapience > & ne lui a pmne dé^rti d'intellir - 
jfew^JobXXXIX. i5,.i6> 17. Aprcjcela, 
* poiirrions-iioiis peafer , qu'un £tre hfiûtA- 
mtnt Sage n'eût pas plus de foin du Monde 
qu'un Animal imprudeflf & dénaturé u'cimk 
de fes œufs. H eft certain que le Créateur 
de r Univers n'elt point un Etre que le tra*;* 
' iteil puiffe fatiguer j & qui pow étre -feeu-/ 
reux foit obligé d'avoir recoure â lapareifç 
^ à, l'inaftion. ha feule ccéatioD-du Mon^t 
de efl* un ouvrage d'une fageffe, d'une pé- 
oàratioa» d'unart» âcd'uq pouvoir inlu^; 

* • ' .«F 
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non feulement c'ell ûn aâe d'une bonté 

admirable de donner Texiftence à ce qui 
n'ctoïc pas; mais aulfi d'un autre côté Mu^ 
Voiôns tant xle earaftéres de bonté gfa*W6 
par tout dans les ouvrages de la Nature, 
<}U6 notis ibmme& obligez* d'en conclàrre y 
que le Monde a pour Auteur un Etre par- 
faitement bon ; or il eft impoffible qu'ud 
£tye bon & lage, dont la volonté cft fou- 
veramcment efficace ^ puifle laifler aller à 
l'abandon toutes fes Créatures. Par toutes 
le^ Loix divines & humaines : par ces im- 
preflions de teodreâe que la iage Natnre a 
gràvë da^s touà lès éœui-s, il partit com- 
bien il eft injttfte à ua Pere &: une Mere 

vent les attacher àleursEnfans^ &• quoique ' 
Dieu ne puifle avoir aucun Etre fupericur, 
fa N attire' lut préfcrit lV)Menrationf i!fe la liié-* 
me loi. Ceci fuffit pour montrer la liaifon 
neèdflaire qu'il y i entre l^extiftcnce de Dieu 
une fois admife & la certitude dxi Dogme • 
d'une Providencje j <f eft poun|Uoi aucuilj 
iittëi^firhe; excepté Epîcurfe , n^aréconriu 
une Divinité, & nié fa Providence j ce Ar* 
ftémc a f)krti*ft ridicule âCicerDrt«' que fé- 
lon lui, c'eft retenir le nom de Dieu, mais 
en eflet détruire fon efTence. * " ' . - 

. ♦ Voyex Icj demi premiers Livres 4c CicctondfNasiérs- 
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Les Stoïciens , au contrite y tirent des 
Taveu %u'iL y a un Auteur iÇig^ & pui0aii€ 
qui a formé cet Uoivms une prcuw^KHif 
la Providence. Le mot de Providence ^ 
difent-ils^ 4i& peut & ne. dog^ fc prendre 
que pour la Providence Divine. Ils croient 
même que Dieu & fa Providoiçe fout des 
chofet tellement umcê qu'il doiiMnt iodif* 
ferenxmeac à l'Etre fuprême l'un & Tautri 
de fes noms. Ceriaini^issiit pour pei»' 
qu'un Homme ouvre les yeux, & regarde 
toM^, qui l'environne» à (çm perfuada 
qu'im Etre p&rfait a créé &c prend fioin dm 
Gouvernement de cet Upiver^» Tous les 
Phibfophes rqui ont reçcmmï .P^iuA^bm^ 
d'un Dieu, ont admis cette vérité comme, 
inconteftable , êc eo ont défendu la wni** 
tade contre. Epicure & tes Difcipks* i^n 
' Athées feuls piit, taché d^ la coiqbaetre St^: 
de la renvèder, parée qnr'ils tragneat* t» 
Maître éternel & tout-puiflant qui démêle- 
tous Ic^ replis de leur coâur r &r qui , t<^ 
moin à toutes Jcurs aftions, fait en dévoi^ 
1er hçs n)oti£s les plus cachez: c'ed pç^i 
quoi la queflion # s'il y^ a un Dieu , ou non^ ■ 
renferme cette autre qucfHon ^ à favoir^ 

fi dans la création &f d^$. IV^^^g^fP^ • 
de cet Univers on voit régner une triftc 
confulion^r^ou bien briller de toutes parts 
de la manière la plos éclafiante l^onlre 4e 
plus merveilleux; £ tout ce. que. nous 

VOIO» 
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voions paroit être conduit au hazard & 
fans defl'ein j ou bien , fi Ton découvre à 
chaque pas des traces d ordre Se de fageflc: 
ce qui prouve que l'idée de la Divinité 
renferme celle de la Providence ; ou bien, 
ce qui eft la même chofe , qu'il eft égale- 
ment facile y d établir ou de détruire le 
Dogme de la Providence , que de détrui- 
re ou d'établir le Dogme de l'exiftence 
d'un Dieu. Il eft inconteftable , que les 
mêmes argumens prouvent ces deux théfes 
différentes: fi la beauté, la variété, Tuti- 
• lité , & la fage difpofition des ouvrages de 
la Nature, prouvent que l'Univers a pour 
Auteur un Etre puiflant & fagej la confort 
vation de toutes chofes , les mouvemens 
réglez des Etres, l'uniformité des produc- 
tions de la Terre, démontrent que leMon- 
- de eft dirigé &: Gouverné par la même Sa- 
. gefle qui a préfidé à fa création: c'eft ce 
que St. Paul nous enfeigne dans le 20. v;.^ 
du I. Chap. de fon Epitre aux Romains^ 
Les chofes m^vifibles de Dieu , k fa^voir^ • 
tant fa Puiffance éternelle , que fa Divinité^ ^ f 
. fe 'Voient comme à l'œil étant confiderez dans * • 
fes ouvrages. Par le mot de Divinité il 
faut entendre cette- Souveraineté avec la- 
\ quelle la Providence meut & Gouverne Ics^ 
Créatures: car, tout ce que nous voions,, ' ^ 
ne prouve pas feulement un pouvoir éter- . 
ncl qui a tiré les chofes du néant , mais- ' • 

.4\^r .* . . .r aufti 



Digitized by Google 



i6 • T R A 1 T Ë' D É L A- 

aullî un Maître qui le? dirige à une ccrtaû 
ne fin. C'eft pourquoi I- Aurrar du JLivrc 
des Aftcs irtfere Texiftencc de Dieu de fa 
Providence. Nùmbjtant qu* tl ne s\ft pinP 
êaijjr fans* témoignage , m kim fatjént ^ & 
nous donnant pluyes du Ciel y & faifons fer^ 
ttUsy & remfU£am ms cœurs dt vimde 
de;oyc, Adtes XIV. 17. Et au Chapitre 
X V i[. 28. il prouve que Dieu Gouverne la 
Monde, & s'intérefle à la confermîon d# 
toutes les Créatures qui y font , parce qu'il 
tH k eatife -de leur ^ûcifteaGe. - ^ én lui 
que nous avons la vie $ le moUfvement ô'l'E'- 
tre: comme même quelques-uns de vos Poètes 
Mi dit ^ car aujffi MiMS Jbmntts ks Eufms & 
la race.de Dieu. Le rmfonn^ment de Saint 
Fattl manqiierok de jufteâe .i-^ii'étaot le^^ 
Enfans de Dieu, nous n'avions pas en lut 

vie , le mouvement y & l'Ëtreir mais cef;; 
Aj^ôtre étoit perfiiadé que de fou gmis au-» 
cun Homme , qui admettoit l'exiftence de 
Diéti i ne rtfrMiaotc.eii ^oute (a Pro^idra«^ 
eev c'eft pourquoi il conclût que nous vi- 
vcrf^ , & que nous fubililoiia ea Dieu par 
cela même qu'il noûs a créez. • . r » 

Çette preuve eft convaincante, & dé-* 
lAoiiite également rexiftenûe 4t lâ'PixsVi* 
dence de Dieu : car il y a une liaifon très- * . 
étroite entre la cfiéaljon 66 levage Gmv^—^ 
nénient de cet Univers , qui conftruit avec* 
itn art admirable ; eft Gouvcw^ ^unc 
ibuvèraineprudencet ^ Ce 
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''Ce feroit «ne occupation pleine de char- 
mes pour un Homme raifonnabte,qui aime 
d s'élever a Dieu , & qui dans le plus petit 
objet qu'il confidére, rencontre des traces 
marquées de pouvoir , &- eft ébloui par de 
brillans caraftéres de fageiïe : d'étudier a- 
vec foin toutes les merveilles de la Nature;^ 
quelle beauté admirable : quel ordre fur- 
prenant i quelle divine harmonie ne voit- . 
on pas dans les ouvrages du Créateur & 
du Maître de l'Univers? Avec quelle obéïf- 
fance les Etres même incapables de raifon • 
ne tendent. ils pas aux fins auxquelles ils 
font deftinez ? Les reflbrts d'une Montre, 
qui empruntent les uns des autres de la 
force & du mouvement pour pervenir à ' 
un but marqué, ces reflorts , dis -je, ne 
font qu'une foible image des fecours, que 
fe prêtent les unes aux autres les parties 
de r Univers, pour faire enfemble un tout 
conduit avec régie, aulïi bien que formé 
avec deflcin. 11 faut bien qu'une main 
ferme & puifTante tienne les rênes du Gou- - 
vernement du Monde ^ puifquedanslemo- ^ 
ment que tout femble chancelier, & prêt 
à tomber en ruine , on voit le bien naître 
du mal , & l'ordre fortir du fein même de 
la confufion. ^ - t5 

Il ne faut être ni génie délié , ni Efprît 
pénétrant pour fentir la force de cet argu- ^ 
xneiîtj il fuffit d'ouvrir les yeux & de les 

B . . • tenir 
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tenir fixez avec* quelque attention fui^ les 
ouvrages de la Nature, & fur la conduite 
de la Providence : car autant que le Soleil 
eflr vîfible par fa himièlrêf autant Dîeu^eft- 
il reconnoiflable par fes ouvrages. Cela 
eft ix vrai que pour peu que tes merveilles 
de la Nature îbient dévelopées & expo- 
ices à nos yeux, notre Ame eft remplie de 
taïf 1^ é\idmiratton 8c d'éronnement , <fa^ 
pour ofer attribuer toutes ces chofes à ua 
faazard aveugle, il faut non feulement 
voir renoncé a la raifon & au bon fens , 
mais il faut aufU avoir banni toute Jionte» 
î ' Ceftaioemaïf , dire qu'wii oévrage , qui 
dans quelque point de vue qu'on le confî- 
déire étale des marqties de Grarideur âe ém 
Sagefle, n'a point été crée en tout , ni a- 
gencé dans fes parties par un Etre Intelli- 
gent, mais pàt nh contours fortcfitd'atomest 
qui agitées auhazard,aprés.un nombre in*^ 
fini de moiitemens inutMes ônt enfin ^trà^ 
pé cet ordre exaft utile ^ plein de beauté , 
dans lequel tout le trouve â prefent.'^ Ce 
qu'il y a de-fflcfvéîlleux , e'eftqu'àj^rfefent' 
que l'Univers eft arrangé de la manière la 
plus fage k plus avkntagêufe , en depît 
du hazard à qui il doit fon exiftence , il 

* AflSrftïcr, dis-je , de parciks chofes , c'eft finir toute ' 
difputçtt n>dmeuaat aucun principe commuA de raifoa* 
neincnt. ' . ... ^ . 

\ I 
' # " I 
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continue à f e mouvoir avec tant d'art d'u- 
ne façon 11 conlï'ante 6c fi régulière, qu'on 
. diroit prefque qu'une Sagefle Divine, uni-^' 
forme dans fa conduite, & confiante dans 
les defl'eins , prend foin de fa diredtion. 
% Tout Athée qui veut établir des pcgles^ 
d'évidence &: de certitude n'entend gueres 
fes intérêts , & court rifque par là de ren-' 
- verfer fon propre fyfléme : car le fort de 
l'Athéïfme confifte à rcnverfer tous les 
principes reçus de bon fens & de raifon; 
& de tâcher par là de nous réduire au mé^' 
me degré d'obfcurité dont s'envelope unt' 
fi extravagant fyftcme. Tout ce que de 
pareilles gens peuvent faire de plus fpe-^ 
"cieu?c, c'efl: d'affirmer avec hardiefle les* 
chofes les moins certaines j de nier avec au- 
dace les plus démontrées, & de nous vou- 
loir forcer à les convaincre de certaines 
veritez, dont on ne peut perfuadcr qui* 
que ce foit que par le moyen de l'éviden- 
ce & de la raifon, dans le moment qu'eux 
n'admettent ni raifon ni évidence. Et ce- 
ci fert à prouver que c'eft perdre fontems 
que de vouloir ramener un Athée ^ fonex-j 
travagance énerve nos preuves, parce que 
ce qui eft démontré pour tout le refte des 
Hommes cefTe d'être tel pour lui. Peu dé 
mots fuffirnnt pour le faire voir. Tout 
Homme qui voudra tant foit peu faire u- 
fàgc de fa raifon , avouera^ ^u'il eft ab-- 
- a. • B j fulu- 
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{olumctit ncceflaire qu'il y ait un Etre 9 
qui ions reooiinoître woiner cauli^ 3 puii^ 1 
fon exiftencc dans fa propre fourcc} s'il 
y Oivoit eu ua ceais où rien n'exiiboic , ja^ 
mm rien n'ftucoic exifté, àr moiiis qu'il m 
pût y avoir un effet fans çaufe» ce quieft 
' if abfiinict que je doute qu'atictta.Âthéii 

youlAt le dire en termes formels, quoi 
qu'une abfurdice œ £aifle * pas auiremeni 
peureux PeriicMines que nous cmnlNitrofis. 
four s épargner cependant <;ette extra- 
' vaganctt 5 ils attribuent rétemité aux étmes 

§çau Vîiide. • - ' •* 

jPour re^utiur-cette erreur il efi: néceilkire 
de Gonfiderer, que tout ce qui' â un com- 
mencement aune caufe: ick progreilîon la 
naturdie -dans les ponooiflanois hu-r 
maincs, c*eft de monter d'une caufe à une 
^tre, juiqu'àceque aous foions parve* | 
nus à la première' cwfe. Car il efl* àufli 
naturel de croire une première caufe éter- ' 
nelle , que rexiffeoce d'an écotocl. 
. Mais s'il efl: jufte d un côté d'admettre un 
Etre éternel» nous ne f<MnfBes pas fondez» 

^ de l'autre , d'accorder le même privilège 
â (putes choies. Il n'y, a aucune raifoa 
qui nous forpe à Cfxwe que tout eS^é&st^ 
nel; mais nous fonunes obligez d'admet- 
tre réternitf d'une prmiere caufe. £a 

^ eifistt fi certaines choies, qui n'ont point 
une nature éternelle ^ puj^tctabile > . pou- 
voir; 
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* voient exifter fans caufe, il s'enfuivroit de 
là que tout ce que nous voions pourroic 
exifter fans caufe^ & fi réternité de tou- 
tes chofes eft une notion du bon fcns , il 
cft impolîîble que le même bon fens dicte 
une notion incompatible avec Tautre , je 
veux dire, Texiftence neceffaire d'une pre- 

, niiere caufe. Car cette dernière vérité fu- 
. pofe, que quelques chofes ont eu un com- 
mencement , & par confequent , que tout 
^n'eft pas éternel. 

i Par la même raifon tout Homme fenfé 
qui aperçoit un effet 3. & qui n'en voit 
point de caufe proportionne , admettra 
d'abord une caufe invillble capable de le 
produire. C'crt ce que l'Apôtre S. Paul 
marque fi clairement dans le I. Chap. aux 
Romains v. 20. Les chofes invifibles de Dieu 
fe voient comme à l œtl dans la création du 
monde , étant confidertes dans fes otivïûges.- • 
Car fi ce qui eft fait doit avoir une caufe, 
s'il n'y en a point de vifible , il faut qu'il 
y en ait une qui ne tombe point fous les 
fens ; & c'eft précifément ce qui nous for- 
ce d'attribuer cet Univers à une caufe in- 
vifible 3 ne connoiiTant aucune de celles 
que nous voions capable de produire cet 

^ Comme il eft très-naturel de remonter 
.de l'effet à la caufe , il eft de même trcs- 
raifonnablgjistacher d'aprendre la nature 
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de la caufe par celle de i'cS^i car tout €9^ 
qui eft dans T^t, doit torada» U cati% 

fe: d'une manière aftiiellc , ou virtuelle, , 
c'eft-»*dire, que ce qui trouve daat ^ 
rcfSetj doit avoir été réellemeft difts la 
caufe , ou bien que lans que cdk^ 
réellemmc la c^nife-ait pourtant etilaififp 
fance de lé produire : car tout ce qui cft 
dans Teitet & ti'trft prrtmwfiftHii? fi fyiifl|ÏÉ|l|. 
Tune de ces deux* tuanières qué WÊ^àt^'' 
nons de l'expliquer , n'a abfolument point, 
^^e caufé^^'MS^ pourquoi tout Etre qui a V 
de la vie & de Tintelligence dok avoir 

tout caufe uo Ëtfe vivant Se émM^&Mtj 
: tout ouvrage, dans lequel on rertiarqtte 
un plan fuivi, un ordre foucenu » un art^,^ 
ingénieux' )'^dii^€^ivoir pour- AutMf we^ 
-caufe intelligente 6c fage. Ceci pofé , il 
- Veafuit que ce â'eib point iiif ba^nL ifit 
€ônftant qui dans cet Univers a établi des 
régies que rien ne change, & que riei| 
li'àltére, q*ieiÊe^ h*€^ tm avciiglc 
çoncours d'atomes qui a formé un ouvrage 
dans lequel on voit briller avi^: l'évidMcé 
la plus lumineufe des caraftcres d'ordre & 
de £igefles mais un Ëfprk infiniment fagc 
i8c puii&nt; Oette mànièré de mSoÊMtr 
^ cft fi naturelle & li claire que l'Homme 1# 

/ plus ftupide k ptoi {>a(fioniié peut Ik^ 

- tendre & doit en être convaincu. Dans 
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• mettroit comme inconteftables de pareilles 
preuves.Et par confeqiient c'eftla prctenlion 
du monde La plus odieufe Scia plu^ iajufte/ 
que de vouloir faire dépendre la force d'ua 
argument de Tinrerét que nous avons à fa ' 
certitude , c'ell le raifonnemen le plus pucnl 
& le plus extravagant de vouloir admet- 
tre, dans une occaiion ce qu'on rejette dans 
une autre parfaitement femblable. Cen'eft 
pas tout i cette manière d'argumenter en 
remontant des effets aux caufcs eft bonne 
dans tous les cas ou dans aucun j car l'a- - 
: xiome eft univerfel, que tout effet Jupofe 
unecaufe,. &c s'il y a quelque chofe qui 
n'a pas befoin de caule pour exifter , Ta-t 
xiome eft faux 8r ne prouve rien. 
J'ofe ici défier T Athée le plus fubtil,de 
# me. prouver en fe fervant des principes 6c 
a des notions du bon fens, que le Palais le 
plus fuperbe, dans la conftruftion duquel 
î'Archite^ure étale toutes fes beautez, 
pourvu qu'il ne l'ait point vu bâtir, (car . 
{ ce leroit une preuve des fens & non pas 
de la raifon ) de me prouver , dis-je , que . 
cet édifice eft une production de l'art lui- - 
main, qu'il n'eft point forti de la Terre," 
ou que la rencontre fortuite de tous les ^ 
' matériaux n'a point fervi à le former ; fans 
i qu'il foit entré dans leur direftion , aucun 
*art, aucun deffein , aucune connoiffance. 
'- Si un tel Homme n'a jamais vu bâtir de * 
. . . B 4 ' Mai-' 
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Maifon, je voudrois bien favoir de quelle 
manière il pourroit me prouver que cet 
ouvrage eft un fruit de rinduftrie des Hom- 
mes ; & je me llrvirois du même moyen 
pour lui démontrer que Dieu a crée 6c 
difpofé rUnivers dans l'état où nous le 
voyons. Je ne veux à prelent m'en tenir 
qu'à cette ieulequeftion, à favoir en faveur 
de qui fe déclarent les notions & les prin- 
cipes du bon fens y pour nos advcrfairesj 
ou pour nous ? Tout Homme qui a tra- 
vaillé à fe former à la juftefle& au raifon- 
nement , je dis^plus , tout Homme qui avec 
de la bonne foi*, n'a eu que le fimple fens 
commun, a toujours admis comme incon- 
te ftable l'argument qui nous fait remonter ^ 
des effets aux caufesi argument également 
viftorieux , foit qu'il défende l'exiftence 
de Dieu, foit qu'il combatte pour fa Pro- 
videncc: s'il fe trouve des Fçrfonnes dont 
la raifon détruit d'une main ce qu'elle éta- 
blit de l'autre , il nous eft impoflîble de 
difputer avec eux j cette difpofipon feule 
met .fin à toutes les Conrroverfe^: voions 
un peu maintenant ' de quelle manière 
raifonncnt les Athées quand ils ont aban- 
donné toutes les régies du raifonnement ; -, 
touchant la liaifon qu'il y a entre les effets 
& leurs caufes. 

4 Voici, à peu près, leur fyftême. Un 
"ouvrage marqué au coin d'un Ouvrier fage 
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tic habile peut être fait fans fagefle , fans 
> habilité, &: par le feul hazard. Un Etre 
doué de vie , de fentiment , de raifon , 
t peut être produit par un Etre dépouillé 
de raifon, de fentiment , & de vie. Voilà 
;Xe qu'ils avancent j mais de quelle manière 
^le prouvent-ils ? Ils affirment hardiment, 
que cela eji pojjtble , & ils font obligez de 
s'arrêter là; mais d'où favent ils que cela 
.efi pojjfble? Eft-ce fur de pareils principes 
, que Ton fe fonde ? Quelles idées ces mots 
reveillent-ils? La Nature Mere commune 
^de nous tous leur a-t-elle donnée cette le- 
;Çon particulière, qu'une chofe peutexifter 
•fans une caufe proportionnée à l'effet? 
qu'une chofe en peut former une autre qui 
lui cfl: contraire ? qu'une matière infenlî- 
' ble, & flupide j peut produire le fentiment 
& l'intelligence? Je ferois curieux de fa- 
voir quelles régies ils employent pourdif-. 
cerner , ce qui eji pojfible , d'avec ce qui ne 
Veji pas; &c s'ils peuvent trouver une pro- 
'^pofition qui n' eji pas pojjible , plus abfurdc 
que leurs proportions pojlibles , je renonce 
pour toujours au privilège de Créature rai- 
fonnable. Tout ce que leurs exprelîîons, 
cela eji pojfible^ peuvent fîgnifier, eft que, 
û cette lumière qui éclaire tous les Hom- 
mes nous égare Scnous trompe, il efl pojft^ 
ble qu'il exifte certaines chofes dont la rai- 
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{on la plus faine nous apreoid que Texiftcfi- 
ce implique coatj^éi&êOû. ^ , . . ^ 
• Telle ert la viftoke que la raifon d'un 
Athce reoapQrce fur ceUie du j^t&c. jsiÊf^ 
Hommes $ Se ce Tiiomphe m lui a ceMé 

que l'audace d'accorder nnt f^ibiltté té* 

jmércirc» à diea <^hafes thfcilitpi^ 

iibles. • • • 

. Vouloir rcHiipre la relatioa, qu'il y a en- 
tra les cftufw & leurs effets » ç^oft éécmifc 
abfoIun)enc toutes les Sciences 5 ^ vouloir 
ttvoquer en doute ccis premier» ^BBWHtM^ 
te ces maximes inaltérables de la raifon , 
c'dl décriuire U raÀfoo même : car on ne 
pme vaifomier fur aucuM matière i -moîog 
qu'on n'admette certaines .veritea^^ .^^^S 
coolme tcdlei de tout les McMms 

dont notre Ame ait une idée claire & di- 
ftio^e; fi nous vou^oas foupçonnec^otie 
. irâBie d*étre dails Terreur quand die nqmt 
pour véritable des chofes dont la percep- 
tîon eft ^Le £c jiMai^ , pr^fiârtr è 
ces perceptions des Notions arbitraires, 
qui paroiflçnt abftirdes w r^fte des Upœ* 
' Âe^ , & dent ils ne fauroîent âiire au- | 
^tceidée» excepté cclk^ue k fond€^«ot$ 
exc^eH eœt, nte» hous avo#MâB imms* 
'mêmes fouverainemenrdéraifonuables, foit 
que nous.detfiitûaïKi^^i^^ , fott que uons 
la recevions pour Juge de nos diiFérens. 

» 

I 
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T)es Notions générales que nous 

vms de . la Provickncç , par-- 
. . tiOêlâénemâHt de la Pimidencf e»* 

' vtfa^ée en tant que veillant à la 

' confervatlon de toutes chofes. 

A Près avQatr prouvé • âiifll amplement 
que mon prêtent de0ein Texige^ que 
le mcniie Dku <jyLÛ a jq^éé cet Univers, le 
gouvei^ aj^ec uœjSageflb pi%)fQpHk&uo« 

puiflance fouveraine, je vai m'attacher à 
^gnfiderer laN ature même dbJU^f £pyxdeacc. 

L'iciée U plus générale que nous ^yons 
de la Providence , c'eft ie faifi ^qu'a Dieu 
46.$oii^fii fes Créaturi^»^ Attn qui .«'éteii4' 
également à laconfervation de leur Etre, 
& aux Ades de Gouveroemeot que Tordlre 
^age étjdbU ^dans 1- Univers , Se le ixMiheur 
du Qeçyre. 4 fi^A^n^^nt., Ain^ ja 

Ffoi44e9Cc ne coiifecV6pasfei4^ent»mâis 
dirige aufll tout: ce qu'il eft important & 

Oficeflaire.de reoiarquer poi» ppuvfor ré^ 
pon4fe à certaiaet di||cttltez>4d<|puc CQ(t9 
^«atièrç c}ft/qfceptii)ljî, ... . 

ccimiiitf&iciiiiai ptr l'aâe par lequel U 
Fip\îideaçe conferve toutes cbofes. Cet 
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ade fe déployé dès le premier indant de 
k Création: car avec rexUleacedesCràif . 
tures nait le befoin de confervation : & 
c'eft ici ridée prccife y de Providence qu^ 
conferve y diftfnguée de celle «Jui préfidat 
au Gpuveroemenc du Moade^ fa voir /que 
la premieit coaiUte daas le £mMn que- 
Dieu prête à toutes chofes pour les empé*^ 
cher de retomber daas le neaac » Sa pour 
ks faire parvenir aux fins auxquelles il kil 
a deftinées : ce qui dii^ingue cette Frovi-^i 
ilmice qui conferve » d'aveip - d*wimftaatf^0 
de ôonfervation qui regardent la ProVi^^ 
dence en tant que goovernant le Monde : 
comme de garantir k vie des Hofimies étk 
certains accidens imprévûs* ou de certains 
dangers inévîtabks^feAÔme celle des Hè^ ' 
tes, comme dît Jefus-Chrift, Matthieu X. 
29* fuej pas mém unpsfereau mtombe éki 
t0n fans^ vohmi^ÉeÈHefh Et c'efr ésms^i. 
le même fens que le Pfalmifce affirme" 
Pfeau. XXXV}. i6u qtic.Dieu tnferm hf^ 
Hommes & Bites, qu'il leur donne des 
alimens, & courts ksi^îiitres chofes néccA ' 
faires à la vie, ik la leur conferve auffi 
long-tems qu'il le tœuve à propos. 

iGetlfe^ contihratîon eft diftinguée 
Gouvernement; TApôtre Saint Paul le dit*^; 
en termes exprès. AâiSi^XVJ^ C^^^ 
par lui qui ^ous amiiÊS^ nm^e mouvement * 
l'être^ Ce n'elQ; pas feulement lui i|ui . 
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nous a créez , n^ais c*eft auffi lui qui nous 
fait vivre , 8c mouvoir ; ce que le même 
Apôtre attribue auflî à Jefus-Chrift. Hé- 
breux. 1/3, Il fbuUent toutes chofes par fa 
parole puijfanîe 

Qiielques Philofophes ont diftingué deux 
choies dans cet afte de çonfervation. i. Le 
foutien que Dieu prête , & lexiftence q^-i'U^ 
continue à tous les Etres. 2. Cette in- 
fluence & ce concours qu'il a avec toutes 
fes Créatures; en donnant à leurs facultez, 
naturelles la force de tendre 8c de parve- 
nir aux fins auxquelles il les a deftinées- . 

L Pour ce qui regarde la çonfervation v. 
de Texiftence , fans alléguer ua grand ' 
nombre de palTages où l'Ecriture attribue 
cet a£te à Dieu , je ne veux à préfent que 
prefler certains argumens qu'on employé 
îiir ce fujet dans les Ecoles. Tous ces 
argumens peuvent, à mon avis , fe rédui- 
re à celui-ci: Tout ce qui n*exifte pas né- , 
ceflTairement par un principe intérieur de 

• fa nature, doit dépendre de fa caufe, non 
feulement par raport à fon exiftence , mais 
aufli par raport à fa continuation : car il 

* n'y a point de milieu} il faut ou dépendre î 
d une caufe , ou exifter néceffairement. 
« La véritable notion d'un Etre créé ne 
comprend pas feulement fa création, mais 

^ aufli fa dépendance de fon Auteur pour la 
continuation de fon Etre. En effet tout ce . 
^- iv qui 
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qui a'e3^(Ve pasparfoi-méme ^ b€ doit pas 
feulement écse fait > mais auffi «cctofènré^ 
car une chofe créée eft auflî impuiffante à 
ib conferver l'Être qu'eUc a écéàfe ledofl« 
ncr. Ce qui une fois n'a été rien , peut 
ifedevenir rien encore une fois ^ &c par 
CGfiféqueitt ne peut pas foUîfter pâr foi* 
même, mais doit dépendre pour cet effet- 
de fa première caufe. ' * \ ^ - 

11 y a cette différence entre les ouvra- 
ges de k Nature, & ceux de l'Art, que 
ces derniers, quoi qu'ilr ayent befoin de 
caufe pour exifter (en tant qu'ouvrages de 
l^Art) ils fl-'ea cm pourtant pas befibin r 
pour la .continuation de leur exiftence/ 
Far exemple, une^Maifon ne peut pas fe 
fiànr dle*nièfiie , ffiftir dès quelle eft % 
fois bâtie , elle fubfifte un certain tems in- 
dépendammeiii de fou Aicbitedre.' ^ Il faut 
remarquer là-defTus que les Ouvriers qui 
4 ont bâtiwie Maiibn û'oBC pas donné Te* 
xiftenofe aux mtteriaùx , mAs feuleitient la 
forme, qui fubllHe dans la matière, la** 
qi30tte'i.icMi tour fuhfifte dâii$ fa ptttûicte 
caufe : car tout ce qui doit fon exiftence 
à me cauie ' ^rangere fi*a' ^âiici» ichdfe' 
pour foutenir fou exiftence que fa caufe 
même. * • - * • ' • / ' • ' 
2 Cda eft fi certatil ; qiie ne ferai 
difficulté d avancer , qu'il eft aufii impm- 

fible à la Diviinrë de j^XKiiiiMf ûa 
- \ fub^ 
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fubfifte fans lui, que de faire une Créatu- 
^ re éternelle j ce qui ne marque pas en 
Dieu un défaut de pouvoir , mais feule- 
ment une contradiction dans la nature des 
chofes. Toute chofe^quia eu un tems où 
elle n'exiftoit pas^ne verra jamais le tems où' 
fon exillenceleranéceflaïre, parce qu'il eft 
impofiible qu'une chofe qui n'exifte point 
«écelTairement , puifle acquérir cette pro^* 
prieté, en ceflant de dépendre de fa cau- 
.fe, parce que rexiltence néceflaire n'eil 
)jpoint comprife dans fa Nature, car fans 
\cela elle auroit toujours exifté, H 
Siiarez employé un autre argument pour 
éprouver la dépendance des Créatures & 
rinfluence continuelle du pouvoir de la 
première caufe, argument, qui peut-être 
•paroitra à quelques Perfonnes plus fubtil 
^que folidcj mais qui me paroit démon- 
ftratif , parce qu'il eft fondé fur une fupo- 
Mîtion ^ que tout Homme doit admettre/ 
fa voir, que fi Dieu a tiré le Monde du 
néant il ne dépend que de lui de l'y re-^ 
^'plonger. Voici à préfent comme il prou- 
ve fa thêfe. L'annihilation n'eft point ua 
a£te de pouvoir, car tout afte réel de pou- 
voir doit avoir un effet réel &: polîtif^ 
mais annihiler c eft produire rien , & par 
conféquent ne rien faire; Il s'enfuit de là 
que , fi anéantir un Etre n'eft point un 
a£le de pouvoir, cô fie peut être autres 
. cho- 
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chofc qu'une fufpenfion de ce même pou- 
voir par lequel Dieu foutient & conferve ^ 
cet Univers j & cela prouve qu'une puif- ' 
fance fouveraine maintient toutes chofcs, 
puis qu'elles devroient retomber dans leur 
premier néant pour peu que cette puiflan- 
ce cefTât d'agir. Pour éclaircir ce que nous 
venons de dire, il faut diftinguer le pou- 
voir qui détruit une chofe, d'avec celui qui 
l'anéantir. Le pouvoir deftruftif change ^ 
la forme & Tarrangement des chofesj - 
l'eflence refte , la matière prend feulement ^ 
une nouvelle modification. C'eft ainll 
que Dieu a détruit Tancien Monde par lc'< 
Déluge ; un pareil adle exige nécelTaire- : 
ment du pouvoir , parce qu'il s'enfuit un ^ 
effet réel ; mais pour anéantir un Etre il 
n'cft pas befoin de déployer quelque puif- 
fance , parce que c'eft réduire quelque * 
chofe à rien , &c par conféquent ne rien , 
faire j doù il s'enfuit que bien loin que-l 
ce foit un aéte de pouvoir , c'en eft au 
contraire la ceflation. Je n'ajouterai plus 
que ceci: c'eft qu'il implique contradiéiion ^ 
que Dieu crée un Etre indépendant à 
moins qu'il ne lui accorde le privilège de ; 
fubfifter fans aucun fecours étranger, ou, 
ce qui eft la même chofe, à moins qu'il ne 
lui donne une exiftence nécelfaire. Or tout 
ce qui n'exifte pas néceflairement , doit 
dépendre de que^ue c^iufe qui lui con- V 
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ferve rexiftence : il y a plus , tout ce qui 
cxifte néceffairement doit être éternel ^ 
parce qu'il ne peut avoir eu ni caufe ni 
commencement : j'ajouterai encore que 
tout ce qui a cette nécellîté d'exiftencej 
ne peut être ni changé, ni détruit, ni an-^ 
nihilé: car tout ce qui eft néceflairement , 
demeure dans le même état par la neceffi- 
té qui Ta fait teU ce qui prouve que, 
. Dieu peut anéantir tous les ouvrages qu'il; 

a formez , toutes chofes fubfiftent par f:|^ 
.^volonté & par fa puiflance , & non point 
^'par le principe interne de leur nature: car 
. il eft impoffible que ce qui exifte nécellai-^^ 
rement foit annihilé; cek implique con^ 
tradiftion. 

Pour ce qui regarde la manière donc 
• Dieu conferve tour€^> chofes , nous le fav 
vons auflî peu que la n^anière dont il a 
tiré cet Univers du néant ; c'eft pourquoi 
nous renvoyons aux Ecoles la décifion do 
> plufieurs QjiclHons téméraires & peu fuf- - 
ceptibles de folucion, qu'on agite fur cet- 
te matière. On demande , fi la Créatio^^. 
& la Confervation de toutes chofes dé- . 
pendent du^ même afte. de la volonté de 
, Dicu^ pu fi elles en expert t deux diffé- 
rens ? fi la Confervation eft une Création 
contin tiée ? Il nous eft impoffible de ré- 
pondre à de pareilles demandes^ parce 
^ue réelaircilîement tn dépend de la juf-' 



tefle de nos idées fur la manière dont Dieu 
crée Se coaferve -, or comme Q3$ idées nous 
manquent abfolcMficMi arii» «e» pcttiidons^ 
faire que d'inutiles recbecchesiur cettecoa»:: 
tière*. Ce qaUl y a de coMb i c'eft qoe 
créer c'cft donner TEtre à ce qui n'exiftoit 
pasi confervcTf c'^fk f^mi^amt V^ù&bm^ 
à ce qui a été créé: & quand une£sîstine 
ciiq^eA: créée, elle ne peut l'être deooito 

fia, qu'âpre avoir > pour aînfi dix^^»^ 
encore une fois par le néant : car créer^ 
i,|#ftjFaife^tidqu^chofo| 6r Aoa pas prof 
^ duire u&e chofe qui étoit déjà faite. ^ V 
i^ rCk fzvij^ z pré£eat. quels aâ:esvde pou* 
^^jlàÉ^itÊilk^ pour tomM'CQa cl^fes^ 
nous ne le pouvons , .ni nous ne devons 
aous emfattrrafi^ à te-^BgjpasbMi '<atfqMl«. . 

que voye que fuive la Ffovidcnce pour 
Iparveoir aies fins ^ comoie nous déponyî 

^^ns toujours de (a votoiitê , nous dtroaà 
toujojurs être également fournis à fes ordres* 

^ ÊiiiM: lemarqu^ ici^ que cçc aâede^ M 
Providence, qui conferve l'Etre à toutes 

>^chofes 5 eft fixé par un décret immuable ; 

' que y poië qm ^Oiau voulût dénuire la 
fpriBC pré£bQte de cet Univers , cependant 
40611 deLce qui a 4té ctééf Ibitxtatœrefibic 
Etre intelligent , ne fera anéanti. Ce qui 

->i]ae le perfuade^ ce font les proœefics du 
boiAeiir fans iiii , donc Dîiici M6ompenfe« 
{a la piété I eeioni; les menacea de i'étcr- 
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àel malheur qui aiCcçpd les impénitens * 
d'où il s*enfuit que les bons & Ics méchans 
doivent cxiftcr toujours, les] uns pourvoir 

^ leur vertu couronnée, les autres pour ex- 
pier leurs crimfes par la douleur. D'oôt 
nous pouvons conclurre avec raifon , qiié 
le Monde fera d'une égale durée avec fcs 
HabitanS; -'i*;^ - %f:u^^'^x:'^ 
V Voilà le premier afte dt la Providence 
confidcrée entant que veillant à la confer^^ 
Vation de toutes ctiofc& ^ ILy td a un fea 

-^tond que les Philofophes apellent la co-- • 

ri:)pération , & le concours de Dieu dans 
les actions de ies Créatures* C'eft de ce 
concours que nos facultez naturelles em*^ 
pruntent leur pouvoir & leur efficace. 

Cela eft vrai fans contredit j mais fi l'orl ^ 
demande à préfent, fi le concotirsdeDieU/f» 
cft différent de cet Aâ:e de fa Providence,» 

^par lequel il conferve les proprietez dé 
toutes chofes. Le fujet que nous traitons ' 
devient plus embarrairé , &c plus difficile à 
'démêler, , ^ •> • ry ^ 

Les proprietez &: les facuîteliè naturelle^ ^ 
des Etres, font les principes internes de' 
leurs afltions, à moins qu'ils ne foient for- 

-Cez à agir par quelque Caufe extérieure: 
mais, fi ces proprietez naturelles, pendant 

'que Dieu leur conferve toutes leurs forces,» 
fte peuvent rién faire d elles-méraies , à 
fnoins que Dieu n'y ajoute encore une nou- • 

. • G 2' velltf 
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' wlle dctermiûa^on , ni femble qu'on ne 
piiflhiynînit Inir idminrr le nom de^&eut^. 
tez puis qu'elles font incapables d'agir par 
l$\àt jiiaci^re^ fi l'oi^Klmet ce principe ^ il 
^^cnfoit qtiÉ'^é r&û^^^ brûle point pa^ f^ 
iiaxu^jÇ^iâ^car » Hipand même Dieu laluicon- 
,fan'l)i|^ priit brûler fans le codp»^ 

cours d'un nouveau pouvoir étranger à fa 
1ffÊfm<^^^^^^^^ Homme ne peut ni 
i^aifonner y lifc^uger , ni choifir y ni rcfii^* 
fer par fa propce.niiture^, car quand même» 

ê^Mc^èm^imk^ ^ eatendement fit 

fs, volonté , il ne peut , ni vouloir une 
shfiéio^r ni Tenteii^fe > 'à moins qu'il ne 

>4bît pouffé i ceU par un nouvel aâre de la 
jProvidence. ^ J 

Syflême iemble faire de coik oé^kfûie 

^^Çous voÎQ^s dans l'Univers un lîmple jeu 

^l^lhMdl^^ croient £àiire 

certaines chofes>.qu'dlc$ ne font point en 
aââ|Ce^<^ machines qui . 

^e^Étt^mn passes principes iûtermm àt 
leur nature > mais feulement par un pou- 

V voir excerieuc &: étranger : - Dieu ieul fait 
tout par un pouvoir immédiat , même les 
coptrariete2& que nous blâmons dans les 
Hoinfiiet* * 

Cette di^àculcé me paroit fi grande^quo 
|e oe<Teux point m'ârréter à chercher uni» 
folution 5 dont je ne la croi pas fufcepti* 
fale. CcSl pourquoi je m'en tiens à ce feul 

• î pfitt- 
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principe j que, fi nous voulons attribuer 
quelque chofe aux Créatures j fi nous leur 
accordons le pouvoir d'agir quelquefois 
par un principe intérieur de leur nature, 
il faut avouer que le concours de Dieu re- 
garde feulement la confervation de la fai 
culté naturelle de l'Etre qui fait l'adion , 
ç'eft-à-dire qu'il continue à cet Etre la 
puiflance d'agir d'une manière conforme à 
fa nature: car c'eft tout ce quieft nécefl^ai- 
re pour qu'une aftion fe fafle , dès qu'on 
a une fois établi que Dieu a créé , & don- 
né aux Habitans de TU nivers certaines fa^ 
cultez naturelles 5 8c voilà toute la ço* 
opération qu'il faut attribuer à Dieu, en- 
tant .que Créateur &: Confervateur de tou-^ 
tes chofes, & ce que Dieu fait de plus 
par raport aux Hommes ne regarde point 
fon concours dans leurs actions, mais doit 
être ramené à fa Providence conlîderée tn^ 
tjant que prenant foin du Gouvernement du 
Monde. 

Il eft très-important de marquer avec 
précifion jufqu'oii s'étend chaque attribut 
de l'Etre fupréme, & de ne point con- 
fondre un attribut avec un autre. Faute 
d'obfcrver cette régie on eft tombé dans 
yn grand nombre d'erreurs fur la doctrine 
de la Providence ; je vai le prouver en peu 
àtÇ mots. 

' li'Auteur de l'Univers a donné à fes 
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Créatures les propriétés qui répoadMt fgii 
|hi€ |!iodr lequel dles 6nc été fait», 

Soleil pour nous prêter lumière , 
pour fcrtilifer nos campagnes pai^ fa fet ^ 
conde chaleur: le feu eft deftiné à brûler; 
la terre doit enrichir Tes Habitans de cou(k 
(ce qur lei;M: cft néceflaire porfr la cottfcftt^*^ 
tion de leur vie: les vapeurs aufli bien que 
lÉs «eat^isM^ites pour purifîei^ Vûiv 
ptkw rafraichir la terre. Enfin , chaqiïê"- 
*nerbc, chaque fleur ^ chaque arbre, a dan* ^ 

^Sfm elpéce, & partage avec les ani'it 
'pOcas^mM^ la douce $c h âateilfe pré»^ 
prieté de pouvoir renaitre, Mais il ne fufr 
âfoit pas à Dieu d'avoir doué Cmm** 
yes de ces facultez-, il a aj ou té< encore Cefl 
^ftrtxvopérationjfi quelle qu elle ibit , qui 
Jêt^pif^ ftu but oè 

elles doivent tendre- c'efl: pourquoi Dieéf 
établi conçouraqiit eft û bmi exprimé-' 
par cette bénédiction répandue fur tout©^, 
les Créatures au tems de leur Création 
pÉt Ç04^00mimdemmt ét multiplier &-dë 
itflïplir la terre ne doit point être reftrainç * 
ft»¥ ^oimaux 9 eorome il feroit aifé (le le 
prouver. Mais il y a d'autres aftes quf 
^yeg%rdent feulement Dieu entant que pré;?» 

téripl , comme de corrigep , de fufpendre 
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de rendre la terre fterilc ou féconde, Pair 
bon ou mal fain , de retenir la rofée des 
eaux, ou bien d*accorder aux Hommes les 
pluyes de la première & de l'arriére faifon ; 
de les faire plutôt tomber fur une Ville que 
fur une autre, & ainfi de déterminer les 
influences de la Nature , tantôt à vanger 
& à punir le crime , tantôt à rccompenfer 
la vertu. 

Tels font les aftcs de Gouvernement 
dans la Providence, qu'il eft important de 
ne point confondre avec ces aftes dans lefi 
quels Dieu fe borne à donner aux Etres le 
pouvoir de parvenir aux fins auxquelles 
il les a deftinez. La même différence fe 
trouve quand on confidére le Monde ia- 
telligenr. : . ' 

Dieu a donné aux Hommes les facultez 
naturelles de la volonté. & de Tentendei- 
ment ; & il leur conferve ces facultez en 
leur donnant le pouvoir de vouloir à: 
d entendre. Mais cette co-opération ne . 
doit s'étendre que fur le^pouvoir d'agir & 
non point fur chaque action particulière; 
Par ce concours , dont nous parlons. Dieu 
n'augmente pas l'intelligence d'un Hom- 
me , il ne fait point pancher fon jugement 
de côté ou d'autre, il ne détermine point 
fon choix, il n'altère ni ne change rien 
dans fcs puifTances naturelles , mais il les 
rend feulement elBcaces pour pouvoir a^ir 

C 4 fui' 



iuivant leur Nature, li en Gà domèim 
<pk d'ua Motnim qui >€ii>fenrt> m r a iit «me 

Montre , ne va pas après cela en féglor 
chaque inouv.anent particulier nuzg 
feulement donne par là aux reflbrrs te 
pouvoir d'agir d'une manière conforme .>à 
ieur nature & au deifeio de l'ouvrier, qui 
les a faits. Quel que foit ce concours de 
Pieu 9 nous n'acquérons par là aucune noiit 
velle propriété; mais feulement la force 
de faire, ce que nous auf ions fait de nou&s . 
àêm»^ €!iifMi».é£<^t poi&blfirid'agir riafls 
<Eç concours, i • Z*- * - ' - rv. 
' Mais pour i:6 qor regtfdA le Gouverner 
ment des Hommes, Dieu exerce un pou^ 
noir, tout diâeceot £ur leurs Ëfpritjs.* Il 
dmiige -leiu's cœurs y il dirige Icii^ coa^ 
il imprime dans leurs Ames dç nou« 
IKiUas peaféèr />6i dàmie w rÉouv^au dé» 
gré de force à leurs volontez. Les cœurs 
fks JRûis foi^£» mai» & . il les jlecbpt 

accô|:de à ceux qiti aiment iiocerem^t lac 
iùom » « l^^fffixiïêg^ û toucbaot pour ttii# 
cœur bienfait, de l'aimer plus encore, & 
il leur fait trouis^ dans. d^. nouveaux mon 
t'Afàh piété ï ^io. nouveau- <Jégrç de' coiM 
tcôtement & de. bonhgur..::.!! abandonne. 

yeuglcment , à l'empire tyrannique da. 
|euca:prfj|ugp2i^aC|p 



fieatles tnCkes^joiiets de leuismalheureulâ^ 
paiiîons. » .... ' • - • • * ^ 
* . 11 n'y avjperfoane qui ne fente la dilFérea- 
Cet2[u*il y it cintre cette coAdmte &x:eUtqw 
Dieu tient quand il concourt dans les actions 
dès tiomme&.ea ne failanc que.doimeff dtf 
Tefllicadte: à leuis facultés naturelles: * i. 
, ; Après a voir explique la diilinâian.qu'oa 
hk cintre k Providence « coniiderée " enta« 
que veillant à la Confervation de TUni* 
Il0i$^4^ en taa(jque pceiidaat à ton Gou4 
vtr^ebcm: ; de ^eur ^Q!ofi he taxé cettit 
dillinéhon de|Gi'âtce d'aucua ulage^.il eft . 

WÊêmsKÊmmétwÊmt^^ ;€onibmi^ 6c quelles 

diflicultez elle lev:6 dans la doârine de la 
J^ra»3Weiice«^ .jJï^''î-.:r' V. v ..*----. 
i Four fbndtettlent'. de tbue* ce que j'aî à 
dire t je ne veux ^re qu'une demande 
cpÊC^tmut Homm^ f café'' doit mWcmdef$! 
$'il n'eft pas convenable Se jufte que Dieu 
conierve «les^GréatuMe. qa'il!.a\iaites.9.v^ 
qu'il leur donnb le pouvoir de tendre écda 
parvenir aux fins auxquelles il les a deftis^ 
Wém. Aînfit d'HR; cèté^ la Sagefle & te 
Bonté de Dieu exigent de lui, qu'en créant 
des . Ëtces s il^.kw . doone m utôme leins 
certaines propriétez j àc de 1- autre, quV 
foès les avmr créess il lei^r conferve.loi 
piapriétez qu'il leur m <âeMiée6« - MaiSf 
comme créer eil donner l'exiÛeG^ à ce qui 

n'écoit rie^ ^ vâL que. eao&nret' aud 
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tre chofe que continuer cette cxiftence » il 
s'enfuit de là , que toutes les objections 
qui roulent fur la Providence > confide- 
rée entant que confervant toutes chofes, 
font téméraires Semai fondées j carlaCon- 
fervation d'un Etre , quelque fuite qu'elle ' 
ait, n'eft pas un mal en foi -même. Ainfl : 
ceux qui veulent attaquer la Providence, 
doivent chercher des armes dans fon Gou- 
vernement des Créatures , ôc non point i 
dans Texiftence qu'il leur continue , ni dans 
le foutien qu'il leur prête : & voilà la ve- 
jitable folution qu'on doit aporter à quel» 
ques difficultez confidérables qu'on nous 
fait fur cette matière ; on nous obje£te,que 
puifque aucune Créature ne peut faire la 
moindre action fans le concours de fon 
Créateur , il femble que par là nous ren- 
dions Dieu Auteur du péché des Hommes. 
II s'enfuit y ajoute-t-on j de votre Syftêmci 
que Dieu conferve , foutient & donne des 
forces à l'entendement & à la volonté d'un 
Etre, qu'il fait devoir faire un ufage cri- ' 
minel de fa volonté &de fon entendement; 
ulage qu'il n'auroit jamais fait, fi Dieu par 
^un afte exprès de fa Providence n'avoit 
rendu efficaces fesfacultez naturelles. Com- 
ment accorder cettè' conduite avec la fou* 
vcraine fainteté de Dieu ? 
; Sans alléguer ici les réponfes qu'on fait 
^'ordinaire à cette difficulté, je ne veux 

• - » • 
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îii*arréter à préfent qu'à lafolutionquipeut 
ic tirer de ce que je viens d'établir il y a 
quelques moment. Toute robjeftion , de 

♦ quelque manière qu'elle foie déguifce, re- 
vient à ceçi : lavoir Dieu peut, fans 
blefler aucun de K;:> aunbuts , conferver 

. TEtre à fes Créatures & rendre efficaces 
leurs puiflances naturelles j mais Û une ^ 
pareille conduite donnoic quelque atteinte 
à la Sainteté de Dieti, & le rendoit Au- 

. teur du péché , il cft certain que la caufc 
•'de cette faute , fi j'ofé m'exprimer ainli^ ^ 
(eroit dans i'exiftcnce que Dieu a donnée 
aux Créatures. Or il n'y a aucun mal dans 
le don de Texiftence | par confcquent il 
n'y en a aucun dans fa Confervation. ScfV 
roit-il convenable à la Sagefle de Dieu de 
çréer des Etres , qui doivent néccflaire^ 
,ment dépendre en tout de lui , de leur re- 
^fufer le pouvoir d'agir ? Et lî cela répugne 
à fa Sagefle, il eft impoflible que cefoit 
une faute en lui de prêter fon concours. ^ 

> aux facultez naturelles des Hommes, mê4 
me dans les aftion*? qui font criminelles. 
Car les mêmes raifons qui prouvent que 
Dieu a pû , fans faire tort à fa Sainteté ^> " 
créer des Etres libres, intelligens , capa< . 
bles de fe tenir au parti de la vertu , de fe ^ ^ 
. laifler entrainer au vicej démontrent qu'il 
pei|t aufli leur conferver les mêmes pro- 

- ■ f. ) ^ • 
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prietez & leur prêter font fecours pour 
agir. 

Pour mettre cette vérité dans tout fon 
jour, fupofons que Dieu eut créé unHom* 
me, & qu'il lui ei.f donné le pouvoir d'a- 
gir fans aucun nouveau concours de fapart^ 
Il cet Homme commettoit quelque crime, 
ne feroit'il pas injufte d'en rejetter la faute 
fur la Divinité/* Sous prétexte que , fi 
Dieu ne Tavoit point créé , il ne fe fe- 
roit jamais rendu coupable. Ce qui eft 
abfurde. 

Il faut faire ici une remarque importanr 
te y &■ qui eft proprement le nœud de la 
Queftion, c'eft que c'elt parfaitement la 
même chofe, de donner une fois pour tou* 
tes à une Créature le pouvoir d'agir , ou 
de réitérer à chaque inftant le don de ce 
pouvoir. Or nous avons prouvé que la 
Sainteté de Dieu n'eft nullement bleffée 
dans la première de ces. fupofitionsj par 
confequent elle ne l'cft point aufli dans la 
féconde. 

La Nature du Gouvernement que Dieu 
exerce dans l'Univers , doit être propor- 
tionnée â celle des Créatures qui en font 
les objets 5 c'eft pourquoi la conduite de la 
Providence eft pleine de SagelTe, lors qu'en 
concourant dans les aftions des Etres il les 
fait agir d'une manière conforme à la li-r 
tïierté de leur nature j ainfi, il y a auflipeix 

dç 
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^ faute dans le Gouvernement delà Pro^ 
videncef de «mfetvtt Us facuit«K ée fies 
Créatures ^ que de les former avec £t$ £a^ 
cultez. . , 

Pour peu qu'on veuille confidcrer avec 
alxeiicio0 cette matière y on verra. qu'elle 
fournit une réponfeiblide i àtoMw tesdif* 
ficultez qu'on tire de l'Eternité des peines 
deftinéfls atix miéchans,. 

L'obje£tion ne roule point fur l'injutti-* 
ce 5 qu'iU y auroit à Dieu de punir le cri- 
me ; tout le monde avouë que le châti- 
ment en eibéquitable : ni ijur la î^aturede 
R veagiâfu^ qué Dieu dok'câràrcer ; noiis 
ignorons prelque «itierement en quoi elle 
doit eonfifter : les deficription^ que nous 
m donne Jefus-Chrift , éktngdefcu 
de fouffre , d'utir vtr qm m meurt fmntyd'utk 
liwm U y aura fdtars & gmcmim.de dms^ 

prouvent que ces peines doivent être épou- 
vantables } pmfqiie^ pour ks dépeindre le 
Sauveur du Monde emprunte les iou^es les 
plus atterrantes. * - #• 

>^ ^ difficulté confifte dans le maiiqûo^c 
proportion, qu'il y a entre le temps ScTE^ 
ternité 3 pour y ncpondref jé ccîniinence pat 
avouer qu*à la vérité il n'y a aucune pro-« 
portion entre ces deux chofes 1 entre tdes . 
crimes commis pendant quelques mnéesêr 
une punition éternelle, mais qu'il faut 
moins iutc aftention à la durée du xrinM 
* . corn- 



'1 



46 Traite' dé t â 

commis fur la terre , qu'à celle du crithi-2 
nel qui doit fubfifter toujours. Tout Hom- 
me raiionnable m'avouera que , fi pendant 
ce temps d'épreuve, que nous appelions la 
vie , un Etre né immortel 5 tel qu'elt THom- 
me par rapport à fon Ame 5 fi un tel Etre' 
rebelle aux ordres de fon Souverain Maître 
viole toutes les Loix qu'il lui a prefcrites^ 
ce Maître eft en droit de le punir aufli long- 
temps qu'il perfeverera dans les difpofitions 
de rébellion S< de désobeiflance : or corn-* 
me un des caraftéres des damnez confifte 
à ne pouvoir être renouveliez k repentance i 
la difficulté fur réternité des peines fe 
trouve abfolument levée ; à moins qu'on 
ne foutienne que Dieu doit anéantir des 
Créatures immortelles , dès que ces Créa- 
tures auront porté la dureté jufqu'au point 
d'être inaccelîibles à tout fentiment de dou- 
leur & de regret , ou bien , que Dieu doit 
cefler de punir des Hommes qui ne ceflenc 
point d'être coupables. Pour mettre cette 
réponfe dans un plus grand jour , je prie 
mes Leftenrs de confiderer qu il arrive Ibu- 
vent ici bas fur la terre que la punition d'un 
crime n'ait point de proportion avec le 
temps dans lequel il a été commis , mais 
qu'elle eft proportionée à la durée des ef- 
fets du crime. 

Un feul inftant de plaifir qu'on â goûté 
en fatisfaifant une paflion criminelle , peut 
^ per* 
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perdre a jamais U; réputation d'ua Homme, . 
ruiner fa fanté , & par le remords , qui 
s'élève a tout moment contre lui , cmpoi- 
fonner le refte de fa vie, &: fi un tel Hom- 
me reffent au de là du tombeau les mêmes 
afFeftions , qui ont été les caufes de foa 
malheur pendant cette vie , fans que ja-^ 
lîuis il lui foit poflible de s'en repentir , il 
me paroit démontré que la juftice de Dieu 
eft à couvert de blâme , fi elle punit tou-- 
jours , un Etre toujours coupable. Pour ti- 
"^rer quelque fruit de tout ce que nous ve- 
^ nons d'établir , il faut faire attention aux 
confequences fuivantes. 

I. S'il eft aulfi impoffible que des Créa^ 
tures fe Soutiennent & fe confervent elles-^* 
mêmes, qu'il eft impoffible qu'elles fc don* 
nent Texiftence , il eft évident qu'il doit y 
avoir un Dieu. Qiielques Perfonnes ontdd 
la difficulté à croire le Dogme de la créa- 
tion du monde , parce qu'ils n'ont poinc 
été les témoins de ce merveilleux Ouvra* 
ges, mais ell<rs voient cet Ouvrage ache- 
vé, continuant toujours dans le mêmeétati 
quoi qu'impuiffiint à fe conferver j &. pat 
confequent foutenu par une puiflance étrani 
gère. 

Certainement la confervation de toutes 
chofes eft un chef d'œuvre de Raifon , de 
Sagefle, & de pouvoir, que nous ne pou-* 
vons attribuer qu'à une caufe intelligen-* 



t 

. te, puiffaatc, invifiblc , q.WJBOUS^pei* 
y&fis Dieu* . - h / 

2. Si noas devras à Dieu la fie ^ le 

lûouvemeat & TEtre nous devons nous 
confacrer entièrement à Ij^i i & lui payer 
toujours ce tribut d* hommage & d'obéifc 
iance que nous impofent llexifteace qu H 
tious a donnée , & la depend^iiâçe étrokf 
& continuelle: dans lagueile nous fpxijii^ej 
à fon égard' r 

. Par cela même qu'il nous a crées il a 
fur nçw un draic Souverain ; nous de- 
vons le révérer comme le Maiflre du inonr 
de î mais parce qu'il , aqus conferve 1 in- 
telligence, la voloùté i V^^tûctti p^irce 
qu'il nous donne la force de marcher dans 
le çhemin de la iFertu , parce; v.qu'il ,n9u$ 
élevé à la fublime erpérance de parvenir 
par là au bonheur. >^ 4 acquiert- fur nous 
on droit 4'un autre genre , .iif> .dcpit dont 
on peut démontrer l'équité mais dont 
, un cœur bien fait pool, fejLil f^^tir' toute 
la force , nous devons Taimcr comme le 
foutieR & le Big^iifiiteur du gpni^e bu* 
înain. 

j. Si Djeu n'efl pas feulement notre Créa- 
teur , mais auHî notre Confervateur ^ lui 
feul peirt exercer fur nous «ne puiûancé 
abfoluë, l'exiftcncc & la confcrvation font 
le$ ^ndemens de toui les Aâes de Gou-^ 
ternemeat^ aucui^ autre Être n ep à}edroîic 
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hi le pouvoir. Ainfi Dieu fai| j)cut m 
Icrire des loix v infliger des péiÉll y aflurér 
^es recompen fes , diminuer , fufpendrc, 

: éu augmencer la force des Loix de la Na- 

' turè. ^ '^'"^ ^^ ^-^' ^ /. . -■■ .-h^^MM 

4i Ceci doit hoiis- convaincre, combioi 
il y auroic de folie à une Créature cle vo# 
loir refifter à fon Créateur, de qui feul dk 
émané le pouvoir qu'elle voudroitenîployer 
contre lui. Et puifque nous n^avons qu'une 
piiiflance empruntée , quelle téméraire au- 
dace n'eft^ce point d'irriter le Dieu jbi^jSi:^ 
de le provoquer à jaloufie? i%'t^^^^^ 

;^Jlcntf« dans ton néànt i pecheur 
a' la vue de ton Créateur , de ton Con-i 
iervaceur & de |C|^uge ; fouoiis â foa.^ 
pouvoir fuprêmeV râîs de lii volonté la**^ 
régie de ta conduite > §ue luijeul foit ta * 
çrmnte & tw tremblement. A m feul apar-* 
tient la puijfance ; ^ lui feul peut mettre 
un frein à la fureur de la met « âéchir le - 
cœuf d'un Roi cruel , calmer leS fiiouvé- ' 
tnens d'un peuple féditieux. 

L'unique parti que puiflcf prendre utl 
Etre raifonnable j c'cft de le craindre Se 
d'obéir à fa volonté ; car fi nous l'oflhen^ 
Çons il n'y a rien 4ui puiife. nocis dérober, 
à fon courroux, ni nous défendre contré 
la puiflancéé 

5. Ma dernière conféqueneç eftcjuepùif- 

D ^ que 

; Efaïc VIII. 13^ . * , 
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)|ue nous âvons en lui la vie , le niouve-* 
ment & l'Etre , il doit être néceflairement 
témoin de toutes nos aftions. 11 nous prelTe^ 
îl nous environ ne de toutes parts, il démêle 
nos;idions les plus fecrcces , 6c perce les nua<- 
ges qui les voilent aux yeux des Hommes. Il 
n'y a ni obfcmitéy ni ombre de mort qui pmjfc ca- 
cher k fesyeux les ouvriers d'iniquité^ * L'E- 
criture & la Raifon font pàîfaitement d*ac. 
cord fur cette matière y car fi nous ne pou- 
vons penfer » nous motrvôir » ni fubtifter 
fans le fecours corttinuel de Dieu , il faut 
bien qu'il foit préfent par tout où nbiis 
fommes de la manière du monde la plus in- 
time. Vérité > qu'il ieroit à fouhaiter qui 
fâit gravée dan& le cœur de tous les Hom- 
mes. Que de crimes bannis de l'Univers , 
ii avant que de les commcVM on pût fe 
remplir Tefprit de la toute-préfence de fon 
fiauverain Juge , Se fedire à foi- même j 
que vàis*je faites Pictt me voit 




CHAP. 
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» 

J^/ traite de la Providence çonfi^^ 
derée en tant que gouvernant le 
^ Monde^ 

AFrès avoir parlé de l'ekiftente que 
Dieu conferve à touces fes Grcaturcs, 
pour faîvte l'ordre qu€ nous nous fommts 

propofé, nous devons examiner la Provi-^ 
dcnce du côté de iou Gouvernemenc. Dieu 
eft le Maître ibuverain derCêt Univers, iH 
fait ce qui lui fiait tant aux Oeux qu'en là 
Tim; c^eft pourquoi il doit en être auffi 
le Gouverneur abfolu. Tous les Hommes^ 
qui admectenc une Providence 5 conviens* 
nent en général de . cette vérité > mais 
quand il elt queftion d entrer dans le àé^ 
tailV ils tachent de ibuftraire àu Gouvèr^' 
nement de Dieu un fi grand nombre de caâ 
particuliers y qu'il fembic qu'au lieu de 
Direfteur de tout ce qui arrive , Ah**» foit 
fîmplemcnt le témoin > les trois quarts dea 
Homnieâ reftraignetit les aâres de UPro^ 
vidence à la permiflîon que cela fe fafTe 
ainlis .& alors cela ne ligQiâe autre chofe^ 
' finon que Dieu n'y met aucune oppofition % 
fi Ton admet cette manière de s'expri** ' 
mer^ il s'enfuit^que tes HiMXimci ovA au* 

* D a • • tant 
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tant de part au Gouvernement du Monde 
que la Divinité même: toute la différence 
qu'il y a, c'cft que Dieu n'empcchc pas^. 
une chofe pirce qu'il ne le vent pas » an lieu 
que les Hommes ne rempéchent point , , 
parce qu'ils font dans Tiropuifiance de le^.> 
faire-, mais le fimple aJte de ne point enUÎ 
pêcher vjpe chofe n'eçoporre aucune idée 
âe Gouvémement ^^^SMieiikrar moyen de> 
fe former de juftes idées de la matière que 
nous traitons » c'eft de coniideref de quellipi^ 
manière l'Ecriture en parle ; Se parce qu'il 
y a unç grande ài%çt^ité entre les aâes da 
Gciivernement 9 l^piÀ allons exaimner atf, 
tentivcment de quelle manière Dieu dirige 
les çauféSf de quelle inanière il ù^t i 
Tçgard des ëvcncmens. ^ vV-M*!; 

Nou^iftinguons trois fortes de caii^rf 
iù. ]^àvis confié naturdles. 2. Lescaut^ 
fes accidentelles 5 ou celles qui ont raport 
/aubazard. Les c^ufes morales , ou'çe^^ 
les qui ont raport aux Etres libres. 

u Les c;^ufes naturelles j par exemple 
vtoiit ce qut^âri^g^ le Gouvernement des 
V^Cieux, de la Terre, de la Mer, de l'Air, 
q^ii. n'agiflent point par le' choix > ' mais pat 
;^la néceflîte qui leur eft impofee par la Na-J- 
Jgpre. Or l'Ecriture n'attribue pas feule- 
ment à Dieu toutes les puîflances de la Na^ 
: ture qui ont raport à la Création, maismê- 

; ^ ^ ^^^î^^^li^^^ influences. 
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La volonté de Dieu fait même que ces in- 
fluences ont du raporc avec le bien & avec 
, le mal moral: c'eft par elles que Dieu pu- 
nit ou recompenfe les Hommes en rendant 
Pair pur ou infcfté, les faifons abondantes 
ou fteriles. Il arrête ou hâre l'exécution 
..de leurs defTeins par les vents, par les tem- 
pêtes, par le flux ou reflux de la mer; 
C'eft ainfi que Dieu fe fcrt de la Nature 
'pour impofer des loix aux Hommes & 
.pour prelcrirc des bornes à leurs pallions; 
ç'efl: ainfi qu'il diflipe les plus puilTantcs 
Flottes &: les plus nombreufes Armées, 
ç efl ainfi qu'il rend inutiles les plus fagcs 
çonfeils, & qu'il régie, le fort des Princes 
& la deftinée des Royaumes. 

S'il efl: vrai que Dieu gouverne lesHom* 
mes par le moyen des caufes naturelles, il 
s'enfuit de là que ces caufes lui font entiè- 
rement aflujetties ; car des caufes néceflai^ 
res ne peuvent pas fervir à diriger des Etres 
libres, fans le concours de la Providence^ 
'qui, à fon gré , guide ou fufpend les in- 
fluences de la Nature. 

Quand on confulte la raifon $c l'expé- 
rience, on voit que Dieu a donné un cer- 
tain pouvoir aux caufes naturelles , & que 
d'ordinaire il fe fert de ce pouvoir pour 
parvenir aux fins qu'il fe propofe. Voilà 
pourquoi quelques incrédules ramènent 
tout à la Nature fans faire honneur deriea 

: * " P 3 à 
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à la Providence : parce que , fi l'on en ex^ 
èépte les miracles auxquels ils n'a^outeiiCv * 

giieres de foi, ils voyent que tout fe cortî» 
duit par des régies ordinaires -, cette coa:v 
duite cft- très-conforinfe à h Sageffe d# 
Dieuj car fi cela n'e'toit pas il auroit faiç 
la Natutv fans aucun deffetu , pqiiqu'il ooim 
roit réfolu de fe fervir en toute occafionde 
fon pouvoir immédiat: ainfi Taftioa 
vDîeu » par laquelle il gouverne là NaturoH* 
a'eft autre chofe que d'en diriger les mou-».^ 



D'un côte, comme Dieu ne fait^'orcÉ^ 
naîrc rien qui foit hors du cours, ou odfi^ 
tre les régies de la Nature, d'un autre coi^. 
«é^ , comme la- Nature eft incapable "do 
continuer fes mouvemens avec la même ' 
force, & la même régularité , fans la dip 
Teftion 8r le'fecours du Maitre du Monde 5 
& d'ailleurs , puifque. tous les Etres qiiî:, 
compofent le Monde matériel agiflentd'ii^ 
ne manière nécefl'aire quand ils exercent 
leurs ÊiculteZt naturelles ^ il s'enfuit quç| 
Dieu peut tempérer , fufpendre , dirîgct^ ; 
leurs influences, fans renverfer l'ordre éta^- | 
;,bli dans' la N^iturc. Comme , p» ocenai^ 

Î)lc, le feu & Teau, le vent & la pluye> 
e tonnerre Se les éclaifs , itoutes ces ^^HUMfc | 
•^^^ ont leurs puifTançes 8c leurs caufes natun 
êç Pieu |p:^#'elies pour cxécu^t ! 
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^tcrcela même à quoi elles font deftinéespar 
.leur nature. Dieu fe fert de la chaleur du 
Soleil pour échaufFer la terre & pour la 
.rendre féconde ^ des pluyes & des vents 
pour rafraîchir Se pour punfier l'air: en fe 
vrefervant pourtant toujours par devers lui 
•Je degré &: la mefure dans laquelle il di- 
>llribuera toutes ces chofcs. Voilà de quel- 
\q manière Dieu employé le Miniftere des 
^caufes naturelles, quand il veut recompenfcp 
,»ou punir. les Hommes. Témom ces paroles 
iremarquables que nous lifons au XXXV III. 
.Chap. du Livre de Job verfet 51. &: fuiv. 
iFourrois - /// retenir les délires de la Poujji^ 
^mere , ou délier les vertus attractives de /'Ô- 
jion ^. Pourrois-tu faire fortir les Couronnes 
m leur tems ? conduire Arciurus avec fes 
jnfans? Connois-tu les ordonnances desCieuXy 
^& dtfpoferaS'tii du Gouvernement de chacun 
eux fur la terre ? Crier as-tu ^ la nuée à 
(jioaute voix ajm qu'abondance d'eaux te cou^' 
i^vre ? Envoyer as - tu, les foudres tellement 
^/^u' elles marchent , te dient > nous voici. 
-Xoutes ces chofes font au deflus du poit- 
.. voir humain & n'apartiennent qu'au Gou- 
vernement de ]a Providence Divine. Feu 
^xô* gtele neige vapeur "vent de tour-* 
y^illon exécutent fa parole. Pfeau. CXLVIIL. 
,.8. Quelquefois Dieu fufpend les influen- 
cées de la Nature, Sije fer'me les deux ^ a* 
::^quHl n'y ait point de pluye. 2 Chron. VIL 



13. D'autrefois, il commande aux miees de 
couvrir U ta re 4' eaux y & donne les 
4e ia première &deU drnnter e jatjm » tl fms 
^arde les.jmaines ordonnées fmr U .motffûtk 
Jer. V. ^4; : .C -eft fur ce pimi^ôtf tle«i^ 
Providence que font fondées les promefles 
que Dieu faiioit autrefois au «Peuple d'ii^ 
4^aèl Deuti II. 14. 15. Âkrs je dmÊefmlê 
fikfje telle qu'il fa$U à, votre pays en fa faifo$t^ 
!fiM^§ de la fremiere & de là dernwre fatfon^ 
& tu recueillir as ton froment^ ton vtn ex^ 
.çelknt é' ton hmle. Jb$t^ je ferai croître m 
t^tMimmp derherbepâurj tim hitfi & tu 
^mggeVAS éf firaSi raffajié. Dieu va queU 
qi^is, jitiiqu'i m&rquer* U quantité d'eatt 
qu'il fera tomber des Cieux. 2 Joël v. 25. 

f ^ ^^ wfam.. dé Sim ^égayesi^ wm 9 & 
wus rejmaffez, .mPEternel votre Dieu : car 
^ fl vâi^^ j^^ qu tl la faU 

y^fift^w vme ilmfaitydécMler fur Hitmsla pluye 
4e la première de la dernière faifon au 
fremier mois. Ce n'eft pas tout, le Maître 
4u MoiKte clérermine aufïï dans qxid Iteii 
la pluye tombera. J^zechiel 26. Mêmci, 
jje ks (MmkkrM^ tous / ks tievmm^ de émn 
coteau y ferai défendre ma pluye en fa 
faifon^ ce fa ontplwm de:Miéd0m. tx,usL 
Chapitre I y d'Amos v. 7. 8. Je vous ai 
r€tmU!Hj(^Ja pluye , qumt il rejtoit encort 
^^I^Jmisjiifq^d^^ & ai fait fhtih 
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fur téutre > une pièce a été au rofk de fîuye : 
sMM^ 3 fur laqia00 lÊ^ë^pâmt fin \ 
a été dejSéchée , & d eux veire trois villes 
été vcrs^une autre » IMii elles u'(mt fomt 

#11 eft impoffible d'aflîgner aucun fens 
«ttibimabte àtûits ces paiTagesi^ fi 1*011^- 
fufe à Dieu le Gouvernement & la direc- 
tion de toutes les caufes naturelles , car au- 
cm cfler particulier ne peut être attribué 
^^i^^jt^ivinité j à moins que fa Sa^efle ne 
^âil^MM^ â fmsdùîre cet citcf. 

• «Une grande partie du bonheur & des mi- 
sères ^de; liN^iêi^ni^ dépend desinfiuen- 
iWlB%»*<Dttt4 égard les objets qui nous 
cnvironntMl^ > puifque Dieu s*inte- 
itSe à cé^tr regarde tes fteiÉMë^^ 
néceflairemcnt prëlîder aux effets de la 
jNj^ture# De là ces promeiTes faites à la 
'Vertu-, de là ces menaces qu'il dénoncé au 
crime. .11 tient en fa main la paix & Ta- 
limdâilce p^ liourotfner là fM^eMAN^ 
-ces difpofiticns, & il difpofe à fon gré de 
k «famine de( la mortalité pour punir 
ratitrè.^^^^ff tin mot, toutes les caufe^ na* 
tutelles font foumifes d'une manière immé^ 
^iate -aux/ oixlres^ de 4a Providence! txk 
\ Hommes même , quoique leurs lumières 
foient extréixfêment bornées > peuvent nous 
fournir des exemples de cette conduite!* de 
pieu» Coqibiefi d'exemples n'avons-nous 

- P î 
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fftas de Tcmpire que VAtt- àês HomrûM^ 

, acquis fur, la Natw:e> non ]p^,xn altéra 

caufes de telle manière qu elles produifenc 
un effet qui n'auroic poiac eu H ^i'yu^r 
daihie n'y avcHt pcnut; concouru. ,Or ù 
Dieu a ajûjii^^ matièrç à l'Art hup^^ 
kfixis gràsdé raifon s'ea dl-il ^ffyi^^ l^ 
principale direction. ^ ' . 

. Ce que, nous venons de dire £erjt.4 
mofifrer combien il eft néceflaire qu'une 
f rovidencç immédiate préûdç auLGoun^^ : 
nement du Mendc $ 'leSf*cwiG»rnaairell«> 
font d'excellens inftrumensj mais pour s en - 
bieo fervir il faut un ouyder habile^ c'^^ 
ce qui paroit par la diverfité des change* C 
mens que nqus voions dans la Naturq s. cet- 
ce drredifë pccnixe^ue lai Ni^ure n'eft 
point dirigée par des mouvemens pure^ 
iBei>t siedîamquyess €fi^{aHm.d^ tnojiàs' 
vemens font toujours réguliers &c uniformes. 
44n$ leiirs yariations^ Lz, . iféi^t^oa qu(p 
aous venons de rfaire doit lions aprendre 
ce que nous 4^vons attribuer à Dieu, &: 
ce q^e iioi^ devo^ attendre d«;4i^ daiuil<^ 
cours ordinaire de la Nature j il feroit in- : 
jpifte d^fj^igf £^ que Dieu i^ver^t à tout 
'^àiifËai^ur ramour de nous les loîx qu'il 
a une foiç,é|abUg|.| qu'en nous jettant ^par 
exemple^ Jbl^ea^i;^^ pom 

^mf^m^mmsim^^ , ni coa-^ 
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' fumez par l'autre : par la mêrae raifon la 
Providence n'eft point tenue de nous con- • 
ferver lorfque par intempérance nous nous 
^^4étruifons nous-mcmes \ car Dieu ne doit 
point faire des miracles pour garantir les 
Hommes des fuites funeltes de leur méchaor 
ceté & de leur folie. 

. Toutes les influences favorables du Ciel, 
qui fupléent à nos befoins^ 6c qui rem- > 
plifTent nos cœurs de joye, font diiès à la 
vy feule bonté de la Providence j & tous les 
ï defordres de la Nature qui ravagent l'U- 
nivers , la famine , la pefte , les tremble- 
mens de terre, font des effets de la colère 

• de Dieu 3 qui fe fert de ces moyens pour 
punir le crime, C eft fur cette vérité que 
font fondées nos prières lorfque nous de- 
mandons à Dieu l'abondance , la paix, des 
{zx^ons fertiles , & nos adtions de grâces 
lorfque nous voulons marquer à l'Etre fu- 
prême notre reconnoiflance de ce qu'il nous 
a accordé toutes ces chofcs. 

2. Nous devons conlidcrer le Gouver* 
nement de la Providence par raport aux 
caufes accidentelles : à proprement parler 
le hazard ne peut rien produire ; car tout • 
ce qui arrive, arrive par des caufes réeU 

* les. Ce que nous apellons accident n'efl: 
autre chofe qu'un concours fortuit de dif- 
férentes caufes qui produifent un effet au- 

; quel on ne s'étoit point attendu ; parexem- . 

V pie. 
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f>Ie i un Homme perd :par inalhcpr quel- 
que bijoux de paxi & un aucre en fe.pro:* 
menanc le trouve par hazard. . L'ea(pe^ 

rience démontre que la vie des Hommeseft " 
marquée un grand Bombic jde femblaf 
bles accidkms* C'eft pourquoi Salompfue^ 
' marque IX. Eccl. v. 1 1 . J!m vm fms ltS4duL 
fUila courfe n'eji fmtmx légers , W aux ^ 
farts la bataille , ni aux fages la faix ytii aux 
frudms Us rUhefies y m la grm aux favami^ 
tnaisque le tems l' occurrence en tfchét ^ 
eux Certaine événement inopinez 

changent la foittioe des JHlcmuncs » 
.concertent les projets arrangez avec le pUi$ 
deprudence»Ce ieroic qatuxellanent à k yi^ 
teffe que feroit dû le prix de la courfe î à 
la force le gaift, d'une bataille, à la fagdÏB 
& à Wncelligence la réùfllte d'une affaire. 
Cependant le Sage obferve que cela ne va 

pas toajo imm^^^ iS^M ^ 

conjonftures favorables: que des accidens 
inaprevûs font plus puiilans.que toute 
force» tout le génie 3^ & toute l'adreife hu«: 
maipe: par confequenc ^ dans quelles mî^ 
{étés feroient pas pl^^eft tous les Um»^ 
mes , fi une main fage & libérale ne prej^ 
iXG^ pas foin de diriger eUe-méme lefi.liarsî^ 
sÉH^s & teaccidens? Comment Dieu^pbur^ 
roit-il gouverner ks tjlorpmes , file hazard. 
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des familles , des Royaumes eotiors dépend 
. de certaines circofiraitices (fui nous paroif» 
fent petites &c méprifables ^ ^ ainfi vouloir 
ibuftraire ces circouftances au Gonvernfi^ 
ment de la Providence, c'eft lui fouilraire 
en même temps les changemefls les plus 
Rhiarquables 6c les évenemens les plusim* 
, portans. . 

En i^là afles pottr nous perfuader que 
fî Dieu gouverne le monde 3 il commande 
auiii au riazard , & que tous les cveoe^t 
meits, quelque peu anendus qu'ils nous pa* 
roifTent» font prévus & réglez par la Pce* 
vidence. 

De pareils évenemcns font les objets 
les plus particuliers du . foin de Dieu dans 
le Gouvernement du Monde » parce que * 
ce font les grands moyens dont la Pro- . • 
. 'ti^ence^fcfsfert pour parvenir à * fes iînsi 
ces moyens employez par l'Etre fuprémc 
forment une démonftration palpable d'une 
6age(Te fupcriccire te é\m pouvoir Sou- 
verain qui gouverne le monde. C'eft pat 
éM^oyens^ que Dieu rend inîutilcs laS»« 
gefTe des fages & le pouvoir des puilTans. 
Il diJfiM les Jignn des menteurs y il affêlit lté 
flrt^^; il fait (fne ks fages tournent k ff- 
bours ér qi(e leur Science devient folie. Efiuc 
XLIV. 35. Si la force & la prudence pou* 
voient toujours fc promettre une infailli- 
ble fupcrioricé ; ies HcaniHM devenus par 
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là arbitres dp leur ibrC & de leur £ortUDe § 
« negligeroîefit P Auteur de leur Ettty àe tdh 

pefteroient peu fa Providence 5 le Crime 
heureufemeac noeiiagé par une fine Foliti^ 
que-, gouverneroit tout TUfiilFCfs : mais la 
varietc dc& fuccès &ç l'iBcertiLude des pré^ 
. voymcés hnmsÂmBêtk^ en brkte ' 
pécheurs par la crainie d'une vengeance 4 
procfaoifie ; & raifurenc les gais 4e bien 
contre les maux- imprévus par cela mêmé 
ces maux ne peuvent if ondre fur eux 
^ fe l twi ^ordre du Souveratii- Maitre St dil^: 
giuad Dilpenlateur de toutes chofcs. ^ • 
Nous ne pouvons pas douter qu'il A'iur^^^ 
rive tous les jours un grand nombre d'accfc^ 
dens qui ont une relation intime av0p^ 
. nous , 6c dcfiyieis, àépcxaà^ fçm mm l ^ r 
bonheur oumotre malhctrt pendant cette 

poffible de nousdéfëtidrcdeces fortes d'ac* i 
cideos^ parce que nous ne. Saurions les ^ 
prévoir: »j'iniere de là que ces évedemenâ 
inopineZj qui échappent à toute notre pet 
necrarioà; ^lUvent rdlbrtir d'une «anieil^ 
plus particulière aux foins de la Provideti*^^ 
' LeiPayensfaifoient delaFortuQ64|M.i^ 

mAn^ de toutes chofes. Cette erreur à fou 
"^origioe dattS'là visrité , pùifqu'cUe fignifite^^- 

que la Providence de Dieu influë fur Ics^ 
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tes; cela cft certain : car fi Dieu gouver- 
ne quelque choie , ce doit être principale* 
■ ment le Hazard que lui feul eft capable de 
'^-gouverner. La Sagefle &: la bonté de Dieu 
nous laiffent d'ordinaire plus ou moinsà nous 
v^mémes, à proportion que nous avons plus 
^ou moins de force & de lumière pour nous. 
*r conduire. Que fi nous ne nous réglons pas^ 
là-defiiis, fajufticefait que nous trouvons, 
*Ia funefte recompenfe de notre erreur j mais 
quand nous fommes incapables de nous fiif- 
fire à nous mêmes, alors nous pouvons ef- 
perer que la Providence prendra foin de' 
nous-, dans d'autres occafions l'indullrieSc 
la prudence doivent concourir avec le fe- 
^ cours & le foutien de Dieu ; au lieu que 
dans les circonftances de pur hazard la 
Providence doit agir feule : il s'enfuit de 
là que tous les argumens qui démontrent 
.une Providence la prouvent principalement 
pour les évenemens oii le hazard a lieu. 

L'Ecriture attribue ces évenemens à Dieu * 
d'une manière plus particulière que tous 
4es autres. 11 eft dit dans la LoideMoyfe 
que lorfqu'un Homme tue par hazard fon 
voifin , c'eft Dieu qui a arrangé les chofes 
ainfi. Exode XXI. 12. 13. Celui qui aura 
frappé un Homme tellement quHl en meure , 
m le fera mourir de mort. Toutefois celui 
qut n'aura point aguetté y mais Dieu par oc- 
€afion l'aura fait rencontrer à la main d'ice- . 
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lui y je t'ordonnerai unUeu auquel tl s'enfuirait 
Dans cette Loi Dieu oppofe celui qui aura 
tué par hazard avec celui qui laura fait de 
deflein prémédité. Ce qui eft explique 
plus claireraent. Deutero. XIX. 4. 5. Or 
c'ejt ici comme on procédera à Véndroit du 
meurtrier , lequel s'en fera enfui dans une 
Vtlle de réfuge 5 afin qu'il vive : celui qui ^ 
aura frappé fon prochain par mégarde ^ ô'nt^ 
Va point h ai auparavant j comme celui qui 
fera allé avec fon prochain a la foret , pour 
couper du bois , que fa mam s' étant avan- 
cée avec la coignéCj le ferfe foit échappé hors 
du manche & ^it rencontré fon prochain tel- 
lement qu'il en meure : il s'enfuira en une de 
ces yHleS'là , afin qu'il vive, ^-^ ^ ^^^^^ 

Il y a-t-il rien au monde déplus acciden- 
tel qu'un pareil événement? Cependant il 
eft certain que la Providence divine dirige 
de telle manière l'aftion d'un de ces Hom- 
mes que la mort de l'autre en doit être une 
fuite neceffaire. ^ 

y a-t-il rien de plus accidentel que 
le fort ? Cependant Salomon vous dit , 
que le fort cfl jette au giron ; mais que ce 
qui enavientefi de par rEterneLProv, XVI. 
33. voulant dire par là , qu'il n'y a rien 
au monde de fi cafuel & de fi incertain qui 
ne foit foumis à la préfcience & aux ordres 
de la Providence , car tout ce qui eft pour 
nous obfcurité , conf ufion > hazard , eft clar-^ 1 



la Providence. - ' '^^^ > . 'r 

V ^ X^elccill^ tï'z-t-jl pasfal* 

. êa pour; à|>rocber ' Joleph du Xrône de 
Fharao! Des fooges par le moyen defquels 
£>ku luî^annonçoic fft gj^odeurfiiture^ i'^ca^ 
'^yic que fes Frères conçurent contre lui, la r 
^^ûiution de iailir la première oçcaiion 
fsour /ad^Esuire.loifs deiira de vengeance* 
Tout cela nfauroit pas rempli les vues de 
jferProvidcfice fi des Marchands Ifmaëliceâf^ 
qui paflbient par hazard , après avoir a* 
^(Sè^c ^ ),oi6pk jjie reuiTent, poiut mené . ua^^ 
^Egypta^I& ir^Mdit àv Potiphar. . Qu'on; a-» 

, joute .àïtbut cela la chafteté de ce Saint 
FatgiagcbfefibaiW^^ ipmir kFemmejdei 

fon Maitre, la prifon où il eft plongé, les 
fonges qu'il ex pliqJue à ceux qui y font, 
détenus awo lui ce qui Kii* donne dccâ^ 
iion d'interpréter après cela ceux de Pha- 
raf^même» le . voyage t^ùe fon *pêrê & fqb 

Frères chaflez de leur Pais par la famine fi* * 
xent jen Egypte , & par où fuc accompli 
ce que. Dmi woit ààt à Abtiaham ; Gentf. 
XV. 13. Saches pour certain que .ta pofterir^ 
iébabitiM c êm /i ÀJ trâffgé^ au fé(is m».fimr ^ 

ferwra aux gens du lieu y S' fera afjîigét. 
péur eux pendant quatre cens, X>c parei^ , 
évraàmens predit^kmgAtcmsàQparavant nç ^ / 
peuv^eat ccrtaiaemenc point: avoir pour eau-*/ 
le un liàaaurd âVéûgle, lâa» doimt^ étrç 
\, ' £ * • vCott- ..• 
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conduits par ua» f sovidence i^igs^i piiî£. 
: iante» éclairée* /• i v • 

C'eft par des< moyens audi cxtraordjjiaU 
res & auifi iflipéiiétrablw k Ja pmdpiiofr 
humaine que Dieu délivra fou peuple de 
la fervicude d'Egypte; MoyfCiJiait .daas 
le tems que par un Arrêt fanglanc du Roi 
d'Egypte on arrachoic à tous les Ënfans ma^ 
les des Ifraëlites une ^ie à peine encore 
léçûS. Sa Mere le garde trois mois, s'ex- 
pc^e à la rigueur des- Loix 5 te Jbiisfaàt 
ainfi pendant quelque tems fa tendi^e^ 
malgré les triftes réflexions que la prudent 
ce fuggére en fi grandinoittlHiey lorsqu'dt^ 
le eft timide. Enfin elle expofe fon Fils 
auxecHiK du Fleuve : la FiUe ' dcL Fiiaimô 
le trouve, le donne à élever à fa propre 
Mcrcf. après-ccla elle le fait revenir cheasi 
elte^ £c fa faitiiflftruiiedansitfaitte laScieaU 
ce des Egyptiens. Qiiand il atteint Tâge 
dequarafttA aus^Dieu le* retire die.lax«oiéer 
oifiveté d'une Cour délicieufe pour lui fai-î 
. re accomplir les grands deOeins dooc il 
vtwloit le retidré exécQteor« L'amour pour 
fa Nation » toujours fatal ^ux Egyptiens l 
lè^tboiMittîn€ dejtbrar4'Egy^ écle&kce 
d'y rentrer pour délivrer les IfracUtes k 

C'eft par des «oyens , qui paro^at 
auin incertains à la prudence humaine, quc^ 
Dieu aoconi^ la prédiâKVi qull 

- > i , . fait 
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-féit' hi^t' à- Achab par fe Prophète Micliée. 
Ge Prophète lui avoit annoncé fa perte en 
cas qu'il voulut monter contre Ramothde 
Galaad j ce que l'événement juftifia par 
l'accident du monde le plus ft.mnr. Un 
Homme tire fm arc de toute fa force & frap- 
pe U Roi d'jjraèl entre les dtux fàpttes é- 
le barrimi dont il mourut: i Rois XXII. 
34'. Le! fang qUi couloir dé fa playe (é ré- 
pandit dans le chariot : &■ les chiens lé- 
chèrent fôn fang. Ainfi par une chofe, qiti 
feniblè reflôrtir au fjrtiple kàÉàrd fut ac- 
complie la menacé qU'Achab s'étoit attirée 
de la parc de Dieu. Tout itinfi les chiens, 
ont léché k fang d^ NaMh i dé 'thème Us le^ 
Chérûttt fon fing. i Rois XXI. 21. Je n'a- 
jouterai plusf qu'urt exerftj>lè $ il coiïcefhè 
la dëlivràhté tféiti Juifs opércépar le moyen 
de la Reine f<,{lh'en , a 

•» lia noble'fiérté çié Mardochée , 'qùî'rei 
ftifoit^dè fe coifrber d'urife -mamère fervilé' - 
. devant Hamân , lui attire la <:ôlHrè de cet 
infolent favori d'Afliterùs. Cet Hommd 
cruel pour venger uné oïfenfé particulieré ; 
envelope tout le Peff pie Jui^dans une mé- 
lt»é condamnation; Il fiirprènd un ordrtf"^ 
ianguinairë du Roi d'exterhii'ner tôatecé'f* 
te malhetirfeufé Nation. ÉfTher s'éKpofe k 
la colère du Roi &* hasarde- fa vie pouf 
tacher de faifver celle de' fesFréreé. AfTue- 
îus la reçoit dé' la manière du monde la 

• E 4, plUi 
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. plus favorable. La nuit lin ipi)iineîl ilH 
quiet l'agite i pour diifip^ cette inquiéta-^ 
de il comniaode^qu'oo lui lifc les ChrQi^ 
ques de ion R^e. ^^ette leâurc; lui Ait , 
pelle une conjuration qu'on avoit formée 
contre ia .vje> ôc dont Mardoçli^fe avoïc * 
tdécâavert les Auteurs. Sa recontioiflanee ' 
l'engage à recompcnfer d^ne nuuûère glo*- 
rieuTe celui i qui il devoit la vie» & à 
perdre peu à peu les idées odieufes qu'il 
avoit ^u. J?euple Juif. Vqilà de queU$ .. 
manière la Providence de Dieu ft (atvk dm^ 
.£lu(ieiu:s circonftances'qi^ jious p^pifienc" 
rbmiites 9 pour £uivtr; um Nation qu'i)^; 
refervoit à de plus grandes chofcs. y.v> 

Nous devons conclutne ^ tout ceci qiic% v 
puifque nous remarquons des caraftcrcs de 
ISbji de bonté s & dejufticedansçeqim 
apellbïis hâZâUÉlikii^ 
doit être aflujetti à la direction de la Pro-^ 
yidence. il y a plus : la Sageife du .6011^ 
vernement de la Providenc^e a éclaté prin-^ 
cipalemenyc dans, les évenemens fortyii^ 
-Qiaod nous iomnies frapez de la beauté> 
de Tordre Se 4e l'arrangemem; qui ie t^9^,% 
ve dans IXJniwbi» nom ea tirons la com^ 
lequence, qu'un Etre intelligent a prèfidé 
.§> cet ou vrage : à plus forte raifoa devons^:; 
nous tiver k .m^Viç; iconclufion 5 krfqiie 
nous voyons reûiltcr d'un. aflemblAg^ de 
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Providence. Chap.III.: 

pas mille preuves' qiie ta* fortune & la vie 
xles Hommes, la deftinée des Royaumes, 
le fuccès des Guerres , les changemens dans 
Je Gouvernement , que toutes ces chofes 
font réglées par les accidens du Monde les 
plus imprévus? Certainement, puifque le 
hazard déconcerte les entreprifes les mieux 
ménagées , puifqu'il rend impuiflanc le 
plus grand pouvoir, puifqu'ileft une four- 
ce de recompenfes pour les gens de bien , 
de délivrances pour l'Eglifc, de punitioa 
pour les méchans, & qu'il forme un ca^ 
raftére de convenance entre la nature dù 
crime & celle du châtiment , il faut que 
cet Etre fouvcrain , qui fouffle quand il 
veut fur les deffeins de la plus vafte ambi- 
tion,, a qui feul toutes chofes font poflî- 
bles, qui peut feul faire fourdre le bon- 
heur du fein même de la mifére ; enfin il 
faut que celui qui peut feul aflîgner au3Ç 
peines & aux recompenfes les fages régies 
de proportion qu'elles doivent avoir avec 
ceux qui en font les objets , il faut , dis* 
je, que cet Etre gouverne un hazard qui 
influe fur toutes ces chofes : c^efl: fi^r ces 
principes qu'aucun Homme raifonnable 
re peut révoquer en doute, que font fon- 
dées notre foi , notre efpérance , notre 
confiance; que, quelque grand que foit 
3e nombre des maux qui nous accablent, 
6c'des dangers qui nous menacent^ Dieu 
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a toujours à fa difpofition pl^^Àç^rs WQyjWî 
également, iricon^y^^ ippéa.çt;r^^^^ , 
fageflb humaine , pour no^ délWtcr ; à\ 
peut toujours ftTOnier eft nol^içijà^^^t ^^.Içi; 

' Si nous ramenons cette vierité à (on ve^ 
ritàblç i]f^^.ç)ile nqu^ jMjjfpjxer^ la dé^G^ 
Jf^nïEe W pîus^ p^^ §c la foumilïion 1^ 
l^s profqjj^e, ppur Ip. ^^ixx^ VV^i^^ 
vers i ejlç np.ùà V^fykçs^^ u^e. peifu4* 
fion que; nous devons çherp hçjc Dieu 4aï>s 

^^ Ijammf m^ à lui: ;quçflpu^ 116^ 
yons établir notre fijkteté que fur la prQ-i 

4ue précaution que nous e^nployoïw pouir 

4j^tQurnef_dç nous ce petit ixombre 

. qvu peuvent ,ç» q^çlquôi jfopt» 
prévue, nous ne pouvons ppurtant jamoû^ 

H^i^r les.çflups, (Ui h^îiSM:4»'Sk^i: dir^»^ 
par Pieu , ne ri^QfCi0ent çn {tuçuoe raç<^ 

fLU)C IjLupierçs douteufes de notre foible, 

fierté , humilier Torgueil > & faire naitre, 

« dans le cçpur des Gr4ftd& 4u Mpp4?-un^ 
vénéfatioa religieufe pour ç^ç Pie», qui ^' 

en fa tmn. .nv\\^ reflbrts iavifibles, dont 

^ te^moiiidwty^^ capablç de. fapper jqf<|u'aW: 

^fSndemept Ij». £oj:çuRç plys foUden»ço|^ 

fième liiiai. 4'çxplijçiuçf 4e QwYerflepient 
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.4e la Providence par raport auK caufes 
morales-, pour cet effet nous devons con-^ 
fiderer les Hommes entant qu'inftrumens 
dont Dieu fe fert pour accomplir les fagea> 
♦defleirfs de fon confeil. .y 
c Prefque tous les biens & tous les maux 
/ qui nous arrivent pendant cette vie, nous^, 
^font faits par les autres Hommes : Dieu, 
'^employé la plupart du tems leur miniftére 
^lorfqu'il veut nou9 recompenfer ou nous 
punir j il les rend à fon gré difpenfateurS j 
. ,de fes bénédiftions ou exécuteurs de fes, 
I vengeances. Il s'enfuit de là que Dieu 
^ doit avoir une puiffance aufll abfolue fur 
; les penfées , . fur les palTions , & fur les 
^ actions des Hommes que celle qu'il a fur 
.'le pouvoir & les influences de la Nature^ 
Si les Hommes pouvoient rendre malheu*^ 
. reux ceux au bonheur de qui Dieu s'inte- 
.reffe, s'ils pouvoient faire le bonheur de. 
ceux que Dieu veut punir ; tout depen- 
. droit dans la vie du nombre & du pouvoirf 
...de nos amis, & de nos ennemis, & la Pro- 
vidence ne feroit comptée pour rien. Ce 
que nous venons de dire ne laiffe pas de 
renfermer une grande difficulté j c'eft dç 
favoir , comment Dieu peut exercer ua 
s Gouvernement abfolu fur des Etres libres 
fans ruiner leur liberté : ce qui détruiroit 
• la nature du vice & de la vertu, des re* 
. compenfes & des chatimens. : 

V r E 4 "l'a 
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La néccflité de reconnoitre cette vérité, 
dès qu'on admet une Providence ^i^LO^ç^m^ 
a fait quelque attention aux exemples qûé 
l'Ecriture nous fèurnit fur cette matière ^ a ; 

Î>oufle certaines perfonnes jufqu'à flier \m 
iberté des actions humaines , & à faire 
des jH^^og^Q^ de (impies àucomaces^ maift^ 
on fe jette alors dans une autre difficulté , 
car commeiit i|pcilier ce iyitcme avec la 
di^ërence i^«NN^ qu'il^ a eûtre^le bim^^ 
lé mal, difFérençe que cette fupofitionren- 
yerfe abfolandènt; D'autres, potir ne p(nine 
tomber dans cet abîme , reduifent prefque 
à'^iën le Gouv^^ietaf nt de la Providence 
8b pièitr de lui trop l3itcribuer;% 

Là fçule manière, à ce qui me femble, 
^'répondre Chutes objeâbioos, c'eit 
dè^nfidérer d%ft côté le Gouvernement 
de Di^fentant qu'ayant pour objet des. 
ÇrélMl^ É^iMiiàbles «c des Etres libres, 
' St'dÉ^ i- autre entant qu'ayant pour objet des 
%ltftiiiiéâsd&fà Providences^ * ' *^ 

'Sèlon la première de ces deux métodes 
Dâîu en¥<kage^e^^H^^ dans loir étac 
iMf II fél comîi^ ' dés agens libtes: Ceft . 
dans cptte fupofition qu'il leur préfcrit des 
iiois afin qu'ils puiflent diftinguer ielMeik 
d'avec le mal j qu'il fortifie ces Loix par 
jf^curs de$^,prQmëâes^ & des menaces^ 
ll^^^fâNU ^^9^^ toitfe l'affifïance dG 

fa grâce is^^iù^mhkj^^ 
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xnption de leur nature. Qiiand Dieu a faii> 
cela 3 il eft conforme à fa iagefle de laifler 
alors THomme à fon propre choix, & de 
le recompenfer , ou de le punir , feloa 
qu'il le mérite; car une v^ertu forcée nc'^i 
peut prétendre aucune recompenfe, ni un ' 
crime involontaire ne peut mériter aucuip^ 
châtiment. La nature d'une Créature rai-j^ 
fonnable, celle de la vertu & du vice, leS;. 
idées les plus faines que nous avons des 
perfections Divines, toutesccschofescon- . 
courent à démontrer la propofition que 
nous avons avancée fur la liberté de THom- 
me dans le choix de fes aftions. 

Mais 2. il n'en ell pas de même des 
Hommes confidérez entant que membres 
de la focietéi car alors le bien &: le mal 
qu'ils font ne fc borne pas à eux feuls j 
mais ont encore relation avec les autres 
Hommes qui les environnent. Alors Dieu ' 
les laiflTe agir , ou les retient , félon que la 
fagefle de fa Providence le demande. 

Quoique Dieu ait fait les Hommes des 
Etres libres, il ne faut point pourtant s'i- 
maginer pour cela qu'il ait formé des 
Créatures , qui peuvent quelquefois fe 
fouftraire à fon Goifvernement : on ne peuc 
contefter que le Maitre de l'Univers par 
un pouvoir irrcfiftible ne tourne à fon gré 
le cœur des Hommes , . n'enchaîne leurs ' 
paillons , ne déconcerte leurs projets. Le 

: ; E ç noeud 



«nœud de la Queftion efl: de hvoir quaiKl 
jk eSt, utile ^ Qomimkjiic^ik Dbsa dç ^nàé^ 
ployer pour cet effet fa puiflanœ nous 
B^ndoos q^'aucon Honuiae a'o^ peiM» ^ 
Yoquer en doute l'utilité y quand of s moyens 
doivent icrvir au maintien âl^ 4 l'wdre da 
Goa^maàBiÊBOt ét-œMcmi^ 

Dieu n'employé jamais une puiiTance, à • 
kq^udleiLeft inipoifiblé de ieiifter y pour 
rendre les Hommes bons ou mechans , ver- . 
t^euK cm coupables I atroce feroit^aniiibi-* 
1er la nature de la vertu & du vice j qui 
fondées fur U*liberté & âir ledioix ban^ 
niiTent tout « qui ^appelb necdïké :niiâ 
Dieu peut par une inikieoœ fecrecte 6c ir- 
' xefîftibie âechiif les cœnii «nchainei; le$ 
paflions & rendre inutiles: toutes les refo- 
liidons des Hompes. La: feule Queftion 
qui refte à faire li-deflus , c'eft dans quelr 
le ocçailon iLefl: conveiaable.qifê Dieuagi£- 
' fe de cetw manieref êc ûmmm^vttiMé 
que cette conduite ne foit convenable dès 

que rcxaftitode du Gouirttriidikqit deJl'U* 

pivers Texige. ^ * ' 

Ce n'efi: pas. Diei;i qui pafi^un peuvok 
irrefîftible rend les Hommes bons ou mé- 
chaos s car ce iîeroit refiverfer la^. nature du 
vkeÂ: de la vertu qut iië pSuvcfit fiibfifter 
dès que la liberté eft détraite. Mais Dieu 

blç forcçr le$ Hommes â faire un bien qu'ils 

9 
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p'aurqient point fait (ains cela , 8c les em* 
pécher de commettre un mat que fans cela 
Ils auroient fans doute commis ; ce qui n/e 
les reqd pas meilleurs, mais fait fimple* 
ment d'eux des inftrumens dont la Provi* 
dençe fe fert pour exercer fa bonté. 

Ceci montre cUirement la différence | 
qu'il y a entre le Gouvernement de la Grar 
ce & celui de la Providence. Le premier- 
de ce;s Gouvernemens a rapport à 1^ vert^ 
& ail vice. |.|l porte les Hommes à leurs- 
devoirs, il cliangeleiu: nature corrpmpue & ^ 
leurs inclinations déréglées , & jpar confe-^ 
quent employa tous les moyens qui font 
précifement conformes à la liberté du choix 
^ a Teflence de la vertu & du vice : mais ' 
le Gouvernement de la Providence a rap-i^ \ 
port au bonheur &: à la niifére , aux re- 
compenfes & aux chatimens , non fenlç-^ 
îpent des particuliers , mais auffi des Nà-^' 
tions entières i & pour cet effet , Di^u peut 
mettre en ufage les inftrumens qui luifem- u 
blent les plus propres à accomplir les iàr \ 
ges deffeins de fa Juftice ou de fa miferi-» 
corde : La diftin^ion que nous venons 
d'établir eft fi neceffaire , que faute de VzA ^ .* 
voir fentie , plufîeurs perfonnes font tomr 
bées dans de grandes erreurs fur la matière 
de la Providence. 

Confiderons à prefent de quelle manière 
Pieu gouverne les Hommes, quand il veut 
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en faire ici bas fur la terre les Exécuteurs 
des defleins de fa Providence, Les meto- 
des dont la Sagefle Divine fe fert pour cet 
. effet font infinies en nombre , & d'ordi- 
naire impénétrables pour des intelligences 
auffi bornées que les nôtres. Mais quoi- 
que nous ne connoiffions que les bords de 
fes voyes . nous en démêlons aflez , pour 
concevoir un refpeft religieux pour la con- 
duite de la Providence y pour nous repo- 

* fer fur fon fecours & fur fa protection , & 
pour pouvoir répondre fuffifamment aux 
objeftions de l'ignorance & aux Sophif* 
mes de l'impiété > ce qui doit nous fuf- 
fire. 

Je vai réduire ce que j'ai à propofer fur 
cette matière à ces deux Chefs principaux: 
I. je parlerai du Gouvernement de Dieu à 
l'égard des Efpritsdes Hommes, àl'égard 
de leurs volontez, de leurs paffions, &de 
leurs confeils, 2. je confidererai ce Gouver- 
nement par rapport à leurs Aftions. 

I. La volonté , les paffions & les con- 
feils des Hommes font les principales eau- 

• fes de leurs Aftions ; cependant fans dé- 
truire leur liberté , on peut fouvent les 
faire agir tout autrement qu'ils n'auroienr, 
fait 5 & leur faire tenir une conduire di- 
re6lcment oppoféc à celle qu'ils auroicnt 
tenue fans cela. Quelque ferme que foie 
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la refolution d'un Homme fur l'accomplif- 
fcment d'un dcflein , la crainte néanmoins, 
ouTerperancc, quelque grand avantage, ou 
quelque inconvénient confiderable , une 
puiflante interceflion de quelques Amis, un 
foudain changement dans les circonftances, 
un degré de probabilité qui manque au fuc« 
cès, & mille autres confiderations de la même 
nature font capables de Ten détourjier : or 
Dieu étant le Maitre Souverain de toutes 
ces circonftances étrangères , qui font ou 
^empêchent les Hommes d'agir , on peut 
voir combien grande eft la Relation de la 
Providence avec les Aftions des Etres, qui 
cependant font libres. 

L'Ecriture Sainte nous enfeigne la même 
vérité, Prov. XXL 1. hts cœurs des Rois 
font en la main de VEternch comme des ruif* 
féaux d'eau courante il incline comme il 
"Veut. Si cette vérité eft certaine à l'égard 
des Rois , elle l'eft par la même raifon par 
rapport à tous les autres Hommes* Le 
cœur de V Homme délibère de la voye : mais 
V Eternel drejfe fes paSj dit le Sage , Prov. 
XVI. 9. Les Hommes confultent Se pren- 
nent des mefurcs : mais c'eft Dieu qui di- 
rige les chofes à la fin que la Sageflfe leur 
propofe ; car quoi qu'/7jy ait plujieurs pen- 
jees au ^œtir de V Homme , le Confeil de 
ternel ejt permanent ^ l^rov. XIX. 21. C'eft 
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à dire que Dieu à un Gouvernement fi aK* 
io\w fur les cœurs &: fur les Actions des 
Hommes, quand fa Providence influe fur 
les ëvenemens , qu'aucun Homme ne peut 
favoir avec certitude de quelle manière il 
fe déterminera. C*eft ce que pretendoit 
dire le Prophète Jeremie dans ies révéla- 
tions , Chap. X* 28* Eternd je connoi 
que la %;oye de l'homme n'eji pas à lui , ét* 
quUl n'eji pas en f Homme qui chemine d'â^ 
tàrejkr jes pas. Salomon va plus loin quand . 
il nous alTure que , les préparations du cœur 
font fi V Homme , mais que le propos de la 
langue eji de par P Eternel. Prov. XVI. i. 
Cela veut dire que les Hommes penfent &: 
méditent fur ce qu'ils répondront , mais 
que nonobftant cela, leur réponfe leur eft 
en quelque façon diftée & prefcrite par 
cette Providence qui influe generalertienC 
fur toutes chofes. Ges expreffions ne doi- 
vent pas pourtant fe prendre dans un feng 
trop univerfel , comme fi cela arrivoic 
toujours 5 mais elles doivent être reftrein- 
tes à ces cas' particuliers ou Dieu fe fert de 
fon pouvoir pour remplir les fages defleins 
de fa Providence. ^ 

C'eft ainfi qu'il eft dit, Prov. XVI. 7. que' 
quand Dieu prend platftr aux voyes de l'Hom^ 
me y tl appatfe même envers lui fes ennemis ^t-, 
& c'eft une promefle très-remarquable quô 
celle que Dieu lit autrefois aux Enfans 

d'If-- 



Google 



* P R o V I D EN c E. Chapl ///. 7^ • 

d'IfraëL Après avoir ordonné à tous les 
; mâles d'entr'eyx de comp^roitrç devant lui 
trois fois chaque année j comme leur Pais • 
v par cette abfence demeuroit expofé à la ra- 
pine de leurs Ennemis > il ajoute , je ferof, 
que nul ne convoitera tonPaïslorjque tu mon^ 
ter as pour comparoitre trots fois tan devant : 
moi y Exod. XXX IV. 24. L'écriture nouK 
fournit un grand nombre 4'ç^efliples de 1;^ 
même vérité. 

Qiiand Abrahatn féjourna en Gerar ildér 
guifaia Femmp Sara fous le titre de fa Sœur^ 
Abimelech Roi de Guerar envoya afia 
4 qu'on lui Amenât Sara, Mais Dieu vint 
Abimelech par fonge & lui déclara que Sara 
étoit Femme d' Abtaham \ Genefe XX, i.a^ 
De même lorfque Jacob s'enfuit avec fes^ 
Femmqs &r fes Ênfans de la Maifon de La- 
ban j & que Laban le pourfuivit ^ Dieu - 
apparut à Laban en fonge & lui défendit 
• de parler à Jacoj;^ en bien ou en mal , Ger> ^? 
nefe XXXIi 24. Ces fortes de vifions étoient 
fort , fréquentes dans ces temps-là quoi^ ^ 
qu'elles foient très-e'xtraordinaires par rap*' 
port à nous , mais la Providence produit 
V le mêmç effet à notre égard par de vives 
impreflîons qu'elle fait fur nos Efprits d'u^ 
. ne manière immédiate j ou bien en réveil^' 
\lant dans nos ames des penfées propres à > 
. exciter ou à calmer nos partions -, en nouâ 
infpirant du courage pour achever des deft 

' - »^ feins 
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w /eins que nous nous prôpofons ^ ou bka 
de la fcaïettr lotfqifil trouVe à propos ét 
déconcerter nos projets. • 
Quaiqiii^ k ProirîdMicc parnBUItci. 
fon but , €n fe fervant du concours de$ 
caufeà externes ^ gui daiui^'aiiices; ^einpt 
i)^aûlbki!tWd iftiië^ , mis qui en aui^ 

^ rpji|.^^^rtain6meac^d^ Dieu en jai^ 

; V' C'eft ainfi que , dains un moment DÉÉ 
«Mirnà Je cœur d'Ëiaâ » lorfque tranfporté^ 
de fureur il alloit au devant de fon Frère 

* Jacob. - 

^- La haine d'Efati étoit invétérée , pûî0 
Qu'elle devoir fon origine à la perte de 
ft# droit d'aîneffe & à iS^bènedtétiiDit que 
' Jacob avoit furprife pat artifice. Eft-il na-^ 
fùrel qu'un Homi^e ir^ ^ irrité s^apâ* 
paife d'abord par des foumiffions, qui dé- 
voient avoir d'autant moins <k prix qu'été; 
les croient plus neceflTaircs, & qu'il change 
dans rinftant fes refolutions fanguinairer . 

* dans dtt embiiaffeniais d'amitié i Non ^ 
xout ceci étoit TOuvragede Dieu ôclefniit 
^de cette benediârion que l'Ange donna, à 
•Ifacob après avoir lutté avec lui , Gene- 
IbXXXlIL 

> ' L'Hiftoire de David &: d'Abigaïleft pté-. 
cifement de la même nature : Nabal avoi& 
irrité David piif ni^ /épcmie- br^ èc 
David étoit refolu d'^i^ i^cendre la venf- 

' Séance 
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^éance ndn feulement fur Nabal » mais 
auflî fur toute la Maifon j mais Dieu lui 
envoya Abigaïl pour calmer fon courroux ; 
cette femme par fes prefens 3 par fes fou-,, 
millions & par la SagelTe de fes difcours' 
fût détourner adroitement les maux dont 
la colère de David menaçoit toute la Mai-'' 
fon de Nabal, ce que David aVoiie lui-même.' 
Bénit foit V Eternel le Dieti d'ifra'el qui fa 
• envoyée aitjonrdhtii au devant de moi. Et 
bénit foit ton avis y & bénite fois tu qui m'as ' 
engarde avjourdhui d'en venir au fang ci^ qut 
ma main ne m'ait garanti. 1 Samuel XXV; 
32. 35; ' ^ 

Saûl pourfuit David dans leDefert pour 
lui oter la vie 5 Se Dieu le livre lui-même^ 
deux fois entré les mains de David ; lar^ 
modération avec laquelle David agit dans 
ces occalîons à fon égard produifit enfia 
fon effet &: Saiil cefla de le perfuivte. i 
Samuel Chap. XXVI. & XXVII/ Ceft 
àinli que Dieu rendit inutile lé bon Con- 
feil d'Achitophel par ^'avis que propofa > 
Hushac 5 & qu'Abfalom fuivit ; voici la 
réflexion que fait là-defliis TAuteur facrc; 

Eternel avmt ordonné que le Confetld*Achi^ 
iophel 9 qui était expédient four Abfalom i 
fut diffîpé : afin qu'il fit 'Venir le mal fur 
jéîbfalom. • . .V 
' Tel eft TEmpire abfoîu de Dieu fur l'A- , 
ftie des Hommes > qu'il peut la toùrnef ^• 
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cbmmef il lui plaie , lui infpirèr;de nouveU 
les penfées & de nàfUVèlles refohiticji»/', 
avec la même facilité qu'il fléchit h cours 
des iauifi félon rexprefiion d^on Prophétç.: 
2. Lorfque Dieu ne trouve pas à propos 
de changer où d'altérer ia^ voloo&é & i^s 
partions des Hommes , il peut gouverner 
leurs Adioos & fe fervir d'elles pour rem- 
plir les vues de fa Providertcc : :4inn fa 
Sagefle trouve le moyen.de parvenir a ies 
jt«s dans le momeirt que les- Hommtt ne 
croient agir que pour eux-mêmes, & exé- 
cuter feulement Iqûrs propres defieinsJUUÀ^ 
ftoire de Jofeph nous en fournir un exeoi- 
pie digne d*actention. 
• Ses Frères ofFenfez de fe$^ fonges > &des 
marques de diftinétion que leur Pereaffec- 
«aie à fon égard , prennent lairefoliitîoïi de 
fe défaire de lui. Mais la Providence vou- 
loit renvoyer en Egypte » l'étevcr; à lUA 
pofte éminent , &: tranfporter dans ce 
Royaume , Jacob avec toute ia Famille^ c'cft 
pourquoi Dieu me fouf&it point qu^ils le 
, tuaflent, comme ils en avoient l'intention : ' 
nais il permit qu'ils vendifi'entrjc^eplià4e9 
Ifmaëlices qui l'emmenèrent en Egypte»^ 
forent ainfi de$ anftrunsens qui exécutè- 
rent en partie les defleins de la Provi- 
dence. ■ ^ ' . ^ 

- Nous trôûvom un àutre exemple f ettàr- 
quable dan&ce Koid'AlTyde.^ qui^em^ 
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bla une nombreufe Armée pour détruir^ 
Jerufalem j mais comme Dieu vouloit leu- 
îement punir ion Peuple jufqu'à un certam 
point , il reiîerra les maux dont le Roi 
d'Affyriemenaçoit lesjuifs,de manière qu 'ils 
ne furent pomt entièrement extermmez 
Gomme ce Roi l'avoir refolu , mai qu'ils 
furent aflez châtiez pour être à l'avenir plus 
fages & plus vertueux- MaUoeur fur AjJuVi 
*U€rge de ma colère : bien qiie le bâton qui 
f/Z en leur mam , foit mon indignation ; Je 
Venv4)yerai conlte la Nation hypocrite ^ 
le dépêcherai contre k Peuple jur lequel je 
veux déployer ma fureur , afin qu'il uutmt 
du huîîn^ & qu\l pille dn pillage y C7 quUl 
le rende foulé comme la bme des rues : mais 
il ne tejlintcra pas atrift & fon cœur rit 
le penjera pas ainfi : mais il aura dans 
fon cœur de détruire & d'exterminer beau- 
coup de Nations, Mais il aviendt a lorfque 
le Seigneur aura parachevé toute fon œu^ 
vrc en là Montagne de Sion & en Jeru- 
falem , que je ferai venir à ronte le fruit 
de la grandeur du cœur du Roi d'Afiur i 
ér Id gloire de la hautcf^e de fes yeux, blkiê' 
X. 5,6,7, 12. 

Si ces exemples ne fuffifoient pas, od ^ 
pourroit ert> alléguer un grand nombre 
d'autres poilr montrer quelle différence 
d'interition il y. a dans ces mêmes A£tions 
entre Dieu & les Hommes ; & avec quelle 
facilité Dieu peut accomplir fes deflcins 

F 2 pair- 
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particuliers lyrique les Hommes ne croyeot 

agir que pour eux-mêmes. Mais quand . 
la Providence voit que les Hommes fe- 
roiedc ' cert^^na imux ' ùns qxi^il en. refuU 
tac aucune utilité , elle les empêche d'or^* 
dinaire de faire ces maux. C'eft ce qui oft 
marqué. Pfeau. XXI. 12. ' ' • 
. Ils ont mtmt€ mal contre toi » ^.Mt ioa^ 
' (kiné me entreprife dont iU m fùmront ve^ 
mr à bout. Ou bien il fait retomber le 
Crime jQir k téte des Criminels. Les Na^ 
tions ont été jfféafitées dans le fond delafojfe 
q»^€Ïks avêimt crenféé : leur fUd^é été pris 
au filet qu'elles avoient caché. U Eternel a - 
été €mnu de Ci qiiil a fait jugement : le \ 
Inechant ejl enlacé en VOuvrage de fes mains, l 
jPXeau. IX. 16. 17. \>: ' 

■r- Quelquefois ii . né rend pas* feulement in^ | 
utile leur malice j non feulement il la fait 
tourner contr'einc 5 mais rnéde il £ait nai« 
fre le bonheur de leurs ennemis des moyens 
qu'ils eraployoient pour les perdre. , Cette 
Tcrîrié cft palpable dans THiftoire de Ha- 
ju^n , qui trouva le Triomphe & la con^ 
rfervation d'un Peuple qui lui étoit odieux» 
dans les moyens mêmes qu'il «empiçya pour 
ïl^xtprminer. i- ? : ^ > 

V -Tel eft rEiîipire abfolu de la Divinité 
Jiir. les Hownes. H âec^ttJimimeii veuc 
-^liéur Yolontéj' il dirige leurs pafliohSi en ua 

) • \ 
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mot il en fait, fans détruire leur liberté^ 
Jes Ëxéciiceurs de fes fages 4d$sii;^. l 
^ - Pour concevoir pkBvdaîtrénieèéij^te^ vé- 
rité ^ il efl; oeceflairede partager les Hoq^ 
mes en deox Clafies^iiœ de b^ns ^ Taiitiif 
de méchans. n i^ ' - l ^ . "^ ^ :> 

i»;^ j@bur4e Gouvà^iieaie^ â régard di^ 
bons 3 il n*y a aucun difficulté ; il font un 
objet de dileâion 6c une fource des faveurs 
de la Providencè. Ils fbns le tnen pat in- 
clinatioo , par habitude , par principe 
de vertu : ils fonc difpofez à vb rendred- 
bord aux premières impreffions qui les dé- 
ter^râiff^vers leurs devoirs : & il n'y À. 
ïîen^ dans toiife^eci qui ne foit convenable 
â la NaOj^^(|M^ perfieaions ^^ 

vines : par 'cbnfeqoent 2L â^y a aueune 
jeâion à faire contre la conduite delaPro- ' 
▼idence^ lorfqu'on voit, quedesHoni* 
mes vertueux agiflent conformément à leurs 
principes en s'attachant à la-vertu^^i^ \ 

3. Mats la màtiere devient plus embar^ 
raiFée.lorfqu'il ed queftion des méchans^ 
La* grande difficulté > c'eft de concevoir 
comment la Providence peut employer leur 
miniftére^ ^a^fervk da crime pour 9C«^ 
complir de grands &: d admirables dcA 
feins. • " . • 

* Mais toatë cette otijefbtoii efi: fmdéefur 
un Sophifme^ tout comme fi Dieu n'étjuit 

point caufo des pèches dea HàBimes ne 
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vues de "PixDvidtQcç. jAixcoimdivc ileflt, 

4« iBql j ic c'çft une cfejiîp inerveilleufe 

çeté &: de crime, la conduite de la Pfûyia 

Y^Qtid cn wt' mot le ^mamà àe It Ci^teP 
iî^/l Bieu n'infpîre jaittaàâ aux tiooamçf ; 

iouTs à leiur propre <œar qui ^ft m^tiyaisi^ ,^ 

Jbien auK exemples contagie^iX fdk» autres ' 
/Hommes : dai» le jDoaient i9à9CiqH^ikoq|^«- 
f^oki 'de ^ve kiamal , Dioiis ix>fbmé nous 
iavocœ die Jej tmpèi^ foorcot ,de l'exife 
4Miter i 6c qnattd en pcànùt l'iBSWçséom^^ 
il ie propofe toujours une 6n(z^ &c digne 
4ç itui ; . fi ia FcairÀcknce iC<ltt£?ite dans 1^ 
#Din &le^Gouverncmenc de Dieu à l'égard 
iies Homoies , quellc. perfeakwB n y a-t-i^ 
pot^Iit dans ce^Gocttrermiiieiit) quîne per'' 
jnet aux mechans de.fairedu.mal qH'auCaat 
qu'il m ptfK r^ttei^de Irâas. Dim ne gotÀ 
vertte point le monde par i^n pouvoir im? 
j»ediat &c mix$eiâ\cm ^ nuis 11 feieit d'ur - 
repartie dçs Hommes pour punir ou pour 
rccompenfer l'autre partie » &c. aiofi il lut 
4ifPlr4^eân.)^^ d^infiiger des pei- 

fies ^UK medhans ^^^^ en excepte le 
lif^jiÎKs^^ ) 4 lie içftç f>li|s aaçiiii autf» 
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moyen finon de châtier des coupables par 
la méchanceté d'autres criminels : y a-t-il 
rien au monde qui convienne davantage à 
la fageffe, & à la jultice de la Providence 
que de faire que des Scélérats foient réci- 
proquement entr eux les exécuteurs des 
vengeances céleftes ? 11 eft certain quil y 
a une profonde fageflc dans le Gouverne- 
ment de Dieu à l'égard des méchans , lors 
qu'il les empêche de faire tout lemal qu'ils 
voudroient, & qu'il dirige leurs mauvai- 
fes aftions de telle manière qu'elles fervent 
de correâiion aux uns , & de châtiment 
aux autres. 

Une autre vérité digne de remarque, 
c'efl: que tout comme Dieu gouverne les 
c^wits naturelles; tout comme il fait tom- 
ber la pluye , fouffler les vents > luire le 
Soleil dans de certains endroits marquez 
par fa Providence , il en fait de même à 
Pégard des Etres moraux- Il ne porte pas 
feulement les Hommes à être bons j mais 
il leur fait exercer, tel ou tel afte particur 
lier de bonté , non feulement il préfcrit 
certaines bornes à la fureur des méchans, 
mais il en détermine aufll les effets & il les 
dirige félon fes vues de fageflc. Voilà de 
quelle manière fe conduit la Providence 
.par raport aux bons 6c aux méchans ; ce 
fcroit renverfer toutes les notions que nous 
avons fur cette matière , de croire que Dieu 

F 4 ûc 
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îpc dirige point d'une fa^on particulica'ô 
tout le bien & le mal qi^^ fe faic dans» Iç 
Monde ; fi cela n'étoit pas, la fortune & la 
condition des Hommes dépeadroient du 
iimple hazard , Se changeroiëiit au gré fk4 
pallions & des caprices des Homnaès. ' ' 

Tout ce que Je rem çonclurre de là 
pour le préfent, c'eftque nous devons êtrè 
berfuadez ^ que nous d>épendons entière* 
nient de la Providence -, que nous h*avoris 
rien à redouter tant qu'elle nous accorder^ 
ù puiffante proteââon ; nom devons aprea^ 
drç par là à n'avoir plus pour les Hommes 
fine vaine crainte ^ ni à ne plus fonder fut. 
eux une téméraire confiance. Dieu feul 
fioit être robjét fupréme de nos cf aiates fif 
fde nos efpérances ; fi Dieu ejt four nous ^ 
fui f0Ç4B^ mare mus ? Si nous l'irritons , qui ' 
fMSUC nous (auver de tes màkm 9 Rendons^ 
nous Dieu propice , il nous fi.ifcitera des 
îkmîs 9 d€0 Patrons » des Ffoteâeors; il 
flous accordera la paix avec nos ennemis , 
bien il nous fera triompher d euit, - * 

2. Nous avons expliqué le Gouvefne- 
fnent de Dieu par raport aux caufes , il 
items éù' le cônfidérer dana* les événe- 

Jé xnx qu'on ne me conteftera poînt 

que, fi Dieu eft le fcuverain Maître des 
f aufes, les événemens queçea canfes produi- 
fÇ?»^4ftiym Çf%tit au Goùvernô. 
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inèat de la Providence. .1^ y ^ cependaqç 
une grande diffçf^nce txAtc ces deux for? 
tes de Gouvernenàens ; & pour le pro^-' • 
yét le» p\\xs briévemçfnt qu'il me fera poïS- 
ble > je vai montrer i. ce que j'entens par 
le terme d'éyénemeiK lorfque j'en attribuç 
à Dieu Je Gouvernement, 2. En quoi ce 
Gouvernement confiftcu , }• .La difFerçncc 
i^u'il y a éntt^ le QouverAêment abfolii dç 
tous les evénemens > & ce flu'on apellç 
deïtin on néeeifîté, Et enfin qu6 l^exçr^» 
pice d'une Providence particulière connfl:^ 
dafis la dirçiS^ion de tous les éyenemenst 

Gc que j'enteni par le terme d*çvé- 
pientr iTout çe qui arrive peut avoir lé 
^lîom d^ëwiifeto^ danC^if lçné 

fort étendu, ^ ett fujet au Gouvernement 
de la Frovidence, çomme toutes Içs ^« 
tions des Hommes. Quand je parle du 
Gouvernement de Dieu qui a raport ap}c 
événemens , j'entens des événemens qû*il 
a réfolu ou deterniiné $ ]^ar exemiple i^it 
le bieii ou tout le m^l qiir arrivé à 4^]^- 
ticuliers, ou â des Nations entières. C'e(|^ 

là le grâH4 ^ Providence de 4ilb^ 

buer à chaque Homme dans ce Monde fa 
fortune &: fa condition jparticuliéjre ^ de 
difpenfer des recompenfeis 8c deti chatî- 
mens 1 & de prendre foin que chacun re^ 
(oiye pméciféfnçiit ççtte portioii de bîenè 

\ 
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& de maux que lu %cfle^» Jt boalié«,|;y|| 

la iu[ltce de la iProyioence lui deftiaenc 



Quelques objeOTpns qu^ofk fyJI^ 
te matière, ces obj'eftioris mêmes fupofenÇ 
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car fi la Fxoyidence ne s'ii^tiéiLcfre pointi 
^ n'entre eiiH^ façon daiis le bo^iheuf 
Se dans les miferes des Hommes; il elle ne 
difpenfe pas Élément la felicîcé & Tinfor^ 
tunej la prof périté des méchans & lesfouf- 
f calices des gens de bien m fipndeat: piu| 
aucune objeftion contre la t^rovidence. j 
Certainement, fi cela n'étoit pas , tou« 
its les difpuies fur la matière de k Prov% 
dence feroient fimplement de qiots: en e^ 
fet» uiie Providence qui ne peut nous faiN^: 
té ni bien ni mal , ou bien dont le pouvoir 
eft aorété dans de certaines. circqniaf^fHii 
à'â par raport à nous de prix qu'autant 
qu'elle peut nous être utile ou d^vanta^ 
geiffe.' • C'eft pourquoi rEcriciire aKribue 
à Dieu tout le bien èc tout le niai <j^ui ar^ 
rive aux Homnies • elle lui attrîbue^omme 
châtiment de fa juftice, ou comme préfent 
de fa bontés une vie longue» ou ufie mort 
foudame, la fanté, ou les maladies , les 
honpeurs > ou les difgraces. > les richefles^ 
jcÉtv^ pai^tëté> l'abondance , oû là fdndi- 
S, Icïi Rois détrônez, ou rétablis fur le 
tàiie^' iîttr toute» Jtes ifaofes s'i^deiit 

■ : ha 
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ks foins de la Providence, $c il les dirige 
comme il lui plaît. 

2. Pour nous former encore de plus juf- 
tes idées de ia matière que nous traitons , 
il faut entrer dans la nature du Gouverne-^ 
ment de Dieu. iNous avuns dit que ce 
Gouvernement confiée en ce qu'il détermine 
fivec precifion & d'une manière infaillible 
rout le bien & tout le mal qui doit arriver 
aux Hommes* 

Il y a des perfonnes qui croient que 
f 'eft .dfez de dire , que Dieu permet fi m pic- 
ment que les chofes qui fc font, fe fLiflçnt 
jiinfi i mais qui refufent d^avoiier que Dieu 
détermine tout ce qui fe fait , craignant 
d'imputer par là à la Providence tout le 
mal qui arrive dans le Monde. Pour ré- 
pondre à cette difficulté, il faut prendre 
garde que, d'attribuer les maux que quel- 
ques perfonnes fouffrent par la méchance- 
té des autres , à la fimple permiflion Divi- 
ne , c'eft détruire abfolument le Gouver- 
nement de la Providence; car une fimple 
permiflion n^efl: point un Gouvernement. 

Il faut donc néceflairement diftinguer 
entre les maux que les Hommes font & 
ceux qu'ils fouffrent : les premiers de ces 
maux 3 Dieu les permet &: les dirige j les 
féconds il les détermine. J'ai expliqué ci- 
defliis de quelle manière Dieu gouvernoit 
les coeurs ^ les actions des Hommes: il 
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faut examiner à préfent de quelle manière 
la Providence influe fur k permiiQpfi da 
féché, ' ' ^ ' - • • 

' La corruption du cœur des Hommes 
kur infpite des deifeins crimînek qvêàê 
exécutent parce que Dieu le leur permeti 
liiais dont aiictm mai ne rejaillit far d'ao* 
très Hommes qu'autant que Dieu le déter- 
mine. Le loia que Dieu a de fes Créalu* 
fcs exige qu'aucune ne foufire au de là de 
cette portion de maux^qu'il Jleur a préfcri- 
le : fi d'ailleurs ces foiiffmoces font jullesi 
quelque itiauvaife &c cjqelque corrompue 
qu^én: toit la caufe » la Fœvideneé eft 
exempte de tout reproche. Je fupofe 
qu^un tilomoie ait mérité par raport à la 
xrovidencé la perte de fes biens & de fa 
vie ; ou bien même qu'il ne Tait point mé* ' 
lîté , cependant fi Dieu trouve bon 5 par 
des raifons de fageife , dç le faire ton)|)er 
dans la pauvreté > ou biclq* de le priver de 
la vie , peut-on imputer quelque chofe à 
la Providence , fi elle le fait fombor entre 
les mains de quelques Meurtriers , qui ne le 
tuent pointfparce que la Providence a réfolu 
la mort de cet Hàmme> mais fimpleMènt 
pour fatisfaire à leur cruauté , à. leur ven- 
geance, bui lettt avâbcef Et pui^ue le 

nombre de ceux qui ont befoin d'inftruc- 
tion. ou bien qui mérjitent çhatimént , c(t 
C grand ; & qiïttfailfcursil y a tant d*rfom- 

^ * * * • » 

«ses 
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taes méchans , toujours prêts à donnef un 
libre cours à leurs paflîons , fi Dieu ne les 
en empêchoit pas, n'eft il pas vifible que 
Dieu peut facilement déterminer les fouf*, 
frances de certains Hommes fans être la 
caufe des crimes qui donnent lieu à cesfouC* 
frances? Tout ce qu'il y a à faire, c'eft d'a^ 
mener les uns fous le pouvoir des autres^ , 
De leur propre malice naitra l'abus de leur 
puiflance. C'eft tout comme fi Ton expofoic 
des criminels à la rage des bêtes féroces. 

Si Dieu retient la fureut des méchans 
tout comme les Hommes enchainent cel-î 
le de ces animaux fauvages., de manière 
qu'ils ne peuvent nuire qu'à ceux qu'il 
voudra bien leur abandonner, & qu'ils exé- 
cutent feulement les deffeinsde fa vengei^n-" 
ce; fe peut-il rien au Monde qui foit plus 
glorieux pour la Providence qu'une pareil-. 
Je conduite ? Pour en mieux fentir révi- 
dence, plaçons un Roi de la terre dans les 
mêmes circonflancés où fe trouve la Di? 
vinitc. Supofons que ce Roi connoifTe 
parfaitement toutes les bonnes qualitez &: 
tous les défauts de fes Sujets, & qu'il 
ait fur eux une forte d'autorité, que fans." 
Jeur déclarer fes intentions , ni faire vio^ 
Jence à leurs fentiraens; il fût détourneç 
jficiconduire le mal qu'ils avoient réfolu de 
.faire, fur ceux de fes Sujets qu'il auroiju 
réfolu de punir i &: diriger le bien qu'ils 
•to D " veu- . 



9r€;aîcu £iire £ttf cea}c de fes Su^eu qb* îl 
roudroit ie£ioin|)cnfer»r Supofons que ce 
Frince prit garde, que Id mui fut coyfours 
|Nrofk)<dbMé au crime y éa bien aux rai^ 
fons de Gouvernemenc qui le demande* 
i^ôteiit) un HoiMW imfemmble taixéi^^ 
il ce Prince de tous les niaux qui arrivent 
ëafis £es> Bx^s-? Seulement parce qa^il fii 
fert du miiiiftëfe d'un coupable pour ed 
|umir d^aucresii llferoitiau coj^tftmc^ £s»rf 
cé d^aiirotter , què ce Goufi^eritimeitc &roik 
|)iirfaiti « maïs il cette conduite eft impmti* 
ciMepottrlftsftots^éelftterie^ mm^roymû 

qu'elle ne l;eft poine à la Divinité, qui fait 
éc9 bom tt médians lavro9cuaDiirs ft> 
déles des fages defleins de fa Providence- 
** Fuifqne Uieui ne détermine: absolument 
que révènemenr » A 1 ^ vcnen be i g* cft ûint 
&c équitable t c:eû; à-dire > fi les Honunef 
(bnt punis èu^^recompenifo;i^ ielon leurs «uk 
vres, autant que les peines & les recom* 
penff» font du fefTort 46 la Frovidente ici 
bas fur la terre, il n'y a aucune objeftion 
làifonnable contre la Providence ^ ^e que 
nous venons de dire nous foiirnir une 
*tre raifon pourquoi tout le biçn & tout le 
nal qmirmrf wnc Hommds dit dans 
FEcriture dépendre abfolument dcl^volon^ 
té toute - fusante de Dieu t parée que ^ 
parler avec precifion la volonté des Hom* 
lues n'y a aucune part# Ce qui acrive eft 

d'or- 

« 
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d'ordinaire tout différent dans révenement 
& dans l'intention , que ne Tauroient crû 
ceux par qui la chofe arrive. Ce qui prou- 
ve que les Hommes ne font la plupart du 
tems que de fimples infti:umens , au lieu que 
Dieu eft le fouverain Difpenfateur detoiU 
tes chofes. Si nous rapportons tout ce qui 
arrive à Dieu ou aux Hommes , nous fom- 
mes obligez d'avouer que tout ce que les 
Hommes ne font pas , doit être attribué à 
Dieu , par confequent tout ce qui eft au 
delïïis du pouvoir des Hommes ou contre 
leurs intentions , ne peut avoir pour caufe 
que le hazardouU Divine Providence. ]'ai 
déjà obfervé ci.delTus combien étoient dif- 
férentes les intentions de Dieu & des Hom- , 
mes dans les mêmes adions. C'eft pour 
cette raifon que Jofeph dit à fes Frères que 
que c'étoit Dieu & non point eux qui l'a- 
voit envoyé en Egypte. Genefe. XLV. 
4. ^. 6. 7. 8. Car en le vendant ce n'êtoit 
point leur intention de l'envoyer dans ce 
Royaume. Leur pèche conjijtoit en ce qu'ils 
Vavoient penfé en mal contre lui , Genefe 
20. Mais Dieu l'avoit penfé en bien. Il 
en eft tout de même dans mille autres 
évenemens. La punition des coupables & 
les malheurs dans lefquels ils fe précipitent 
ont Dieu pour caufe, mais il n'en eft pas 
de même du crime qui a donné lieu à ces 
malheurs. L'adultère de David fut vengé 

par 
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par rincette d'Abfalom : dans cette occai-i 
lion Dieu fut unique Auteur de b ven- 
geance fans avoir aucune part au crime par 
lequel la vengeance s'exécuta. L'envoi de 
Jofeph en Egypte, & la faveur de Pharao 
étoient l'ouvrage de Dieu j mais non pas la 
conduite crimmelle de fes Frères en le ven- 
dant pour efclave; Ceci fuffira pour nous 
former une idée claire de ladiftinction que 
nous avons faite du Gouvernement de Dieu 
par rapport aux aftions des Hommes , & 
par rapport aux évenemens ; € eft par cet-» 
te diftinftion qu'on peut furement attribuer 
tous les évenemens à la détermination de 
la Providence, fans craindre de lui attri- 
buer les péchez qui font les caufes de ces 
évenemens. 

^. Confiderons maintenant quelle difFé- 
rence il y a entre le Gouvernement abfolu 
de Dieu dans tous les évenemens , & ce- 
qu'on appelle neccflîté ; car il y a un grand 
nombre de perfonnes qui confondent ce^ 
deux chofesi On croit que c'eft la mêmcii 
propofition , de dire que Dieu determindï 
tout le bien &: tout le mal qui nous arrive^, 
avec celle-ci qu'une deftinée faiale régie Si 
arrête tout ce qui<îôit nous arriva ; on croit^ 
ou Ton afFefte du moins de crôite qu'il ell 
irapoffible axix Hommes par letrâvail & paf 
rinduftrie d'améliorer leur condition Se de 



' ^pKO\'lD£li CE, Qfapi II/, 

. Éhangcf lès arrêts irreviicaiiltes.dc ce qu'ils 
nomment deftifli * . .. 

jKien n'ell plus Êiux & plus extravagant' 
'que ee fyftéme : Sons quelque nom qu'on 
le déguile il eû: iiujec auxditlîcukez fui van* 
tt9s I. 'il repiigne aila liberté des a&tons 
humaines. 2. 11 renverfe toutes les notions 
que nous du vice-& delà vertu ^ des 
fecompenfes 6c des ehatimens. Enfin il 
fappe tous les fondemens de la Keligioii 1 
il'iiufpendfc anréte tous Ie&.m(Kivefliens qui 
. nous portent à nos devoirs^ renverfe tous 
nbs pTOf^s de pietés %c de vertu. . Si Ton 
admet cette fuppofition rexercice de la. 
prière devieiit»eeac^ fait ioucile j^auffibien 
^e ]a diligence dans nos*. affairai, la pru- 
dence èc là circonfpedtioa dans nos. enjtre- 
pnïes : Sr qu'c» ne dife poiiM> qu'on eft 
pourtant obligé de faire ufage de certaine, 
itioyens 3 . caes moyens mêmes étant mifli, 
neceflaires que Tevenement ne dépendent 
aucunement de notre choix. Je ne m**ar<> 
#étefai point ici à toutes les'opîriions extra- 
vagantes que les anciens Philofiophes ont: 
dues fur le Deftin^ topinioès néanmoins fur 
lefquelles quelque Chrétiens de . nos. jours 
<mt encore t#ravé l'art d'encbdrir; Ce qu# 

j'ai déjà dit fuffit pour faire fentir la diffé- . 

Msu^ç qu'il y a entre une.neceilité aveuglé 

Se un Providence écl^^rée. 

;« Car i. puifque Dieu dirige les aâ:ion$ deii 

- — G V HolifH 



^ * 
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Homints pour qu'ils fafient ce qu'il jugejà 
propos, il s'enfuit qu'il neleorimpofetiicune 

^tiecellité Les Hommes choiû&^BtiCQujours 
libremear, fuivant lêuf» vkttihi^ tout com- 
me s'il n'y avoit point de Providence, qui 
' les gouvernât % éc puisqu'ils ^giflcot deceu 
le manière il eft démontré qu'tls ne font 
to&:éz par aucun <kO:in* Il arrive ,quel^ 

^qitefois, commenousl'ftimiis dtt,queOktt 
einpéche les Hommes d^execucer leurs. tue» 
cbam àtffamsi À' qu'il oc leur pernB^t de 

^ donner à leurs paffions qu'autant qu'il faut 
pour qu'ils poifieoc faire firvir iciiics aâtioQi 
criminelles aux fages defTeins de fa Provi* 

dence; mais aucun Homme n'idi mecbaot 
* par une itccefiké qui te force à être tel. 
r Quoique Dieu Tompèche de^ commettre 
^ tùat lû méh'cfja'A ÉMcÀ fût 

qu'il fait cependant vieat de fou pro(MC 
. oioix I de voila de qu'elle maoî/pre, on doit 
concilier la liberté avec le. Gouvernemeiit 
de la Providence. " * ^ 
•^î; Nonobftant que Dieu detçmûne cbus 
les évenemcos» tout le bien tout le mal 
qtiï -«rrive' aux Hommes rfur la tsefve y iU 

. n ont pourtant toujours qu«. ce qu'ils oat 
m^loé/ c'eil: patirquoi ilt^nc^.ifebc- fu^dts à 
' aucuhe autre deftinée qu'à celle qu'ils veu- 
^^ent bien fe. faire 4.«aK màm$% p^ 1q b«A 
Wnt le mauvais ufage ée leur liberté, & ce- 
ci, reflbrtit pjxïpremeat à k ju&ip^ de I9, 
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ceflîtc du beftin. Ceux qui ont fait du 
n^al ^ qui par cgni<gquent en ont merké » âc 
fst»sSÈkn p auroient pu faire du tnen » 
jreii^re la i^raifidence favorable ; c'eft pout>^ 

. quoi kaéiéMiii<^ lie font pas plus dans Ifc • 
n^eflité de iouffrir qu'ils ont été dans cel* 
k d(e mal faire» La- véritable raifon pour- 
quoi Dieu elt le feul difpenfateur de tous 
Ijês évea^^meai n'dlk poiut parce qu'il a àé^ 
tern^iné abfolument tout ce qui doit arrî- 

' ' ver aujc Hommes, mais afin du gouverner 
4^Umrers avec fageâe 8r avec éqmté^ âc 
de difpenfer l^chacim^ii^ & les recompen- 
ùmMvkiki I t^qiÉMép<mde>aycc juftef^ 

le à la conduit#*âes Hommes. ' --^ ^ ^^^^5 
Si par Êitalité oa entend mie refolutioil 
invariable &: confiante de lârf»rt de Dieti 
d'ûiflig/er .dc^ peines. ausc ciiminels > d'aOu- 
' rêf des recompenfes anif gso» de- bienr te 

. fi la Providence eft proprement le Miniftre 
q-uf iMC* èoreibt <etttt rafokieMn ^ nma ad^ 

OTMtons volontiers une pareille fatalité: 
pour réduire en un mot cout ûe^ique noim 
ircnoiKi dedîrei ? Le Gouvernenient deGieol 
dans tous k&iévenemen& ell fi abfoluj que 
rien nepeiit a»rilre^'4ijiii^ti^ rqiit tée 
qui lui plaît 5 ce (|u'il détermine » &: ce 
«|ii'ii jqrdoime poor euiC»> ic dek eft Mcef^ 
faire pour que l'Univers foit bien gouver*» ^ 
4Bié ; QQci. «'eft poioc lia . .dédia : aveugk^ 
-, \ J ' G a * nwus 
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-mais un Gouvernement fage &: équité 
ble. ' ^ ' " "* • ' 

Nau« devons prouver 4. que Texercice 
:d*une Providence partrcaliereeiHififtedaBS 
-le Gouvernement & la direârion de tous 
les événemenis* J 'arfouvent été furpris de 
voir des Philofophes qui , en admettant 
une Providence ^ refufoient pourtant de . 
jwccMinoitre en Dieu iïiî foin particulier de 
toutes fes Créatures. 11 y en a qui , fi 
j'oie m'exprimer ainii 9 Kléguent ia Provi« 
dence dans ]e Ciel fans qu'elle s'intereHe 
en à tout ce iqui fe paffe ici bMfùr la 
terre. Cependant il n'y a point d'Etres au 
-Monde qui aient autant befoin du con* 
cours de la Providence que nous , puîfque 
le lieu où nous demeurons eft un théâtre 
de cbangefMMf^' de TÎdienees ^ de paffions, 
& e(l-il croyable qu'un Etre fage& bon ac-> 
corde le mbiasrde iecoitrs àçen^là mêmes 
à qui il en manque davantage? ' 
' D'autres avouent que k P^rovidence Di- 
vine gouverne cet Univers , mais ils bor^ 
nent les foins de l'Etre fupréme à toutes 
le» efpéces d» Créatures y fans éceiiâte ces 
Ibins fur chaque individu : mais cette dif- 
«fnâkin eft. fiivde i elle âipofe qucHûiea 
fait plus d'attention à de vains termes de 
Logique qu'à fes Oréatuies. ; D'ailleurs le 
érin général eft ' impolîîble à moins qu^il 
ne.refulte du. foin que.Dj^.^^ 4e- chaq^ue 
r^^:^ ' > *> Créa- 

* • 
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' 'Créiture ai particulier. Dieu peut*il pfenf* ' 

dre foin des Royaumes & des Républiques 
im^ faire attention fur ceux qui font çztr 
tït de ces Républiques &: de ces Royaor* 
mes.^ Dieu peut^il prendre foin d'un tout 
;£uiS')etter les yetnc fur chaque partie s vôû^ 
^ioir établir une Providence générale qui 
iconferve tout fans eifcrer d^ins aucun dé« 
-tail fur la confervation du pifirticulier , c'e(l r 
avancer une abfurdité : car toutes ks raifons 
Iqui nous font croire uiieProvidence générale ^ 
en établiflent aufli une particulière. Conv- 
iil^r Univers confifte daiur raflemblagip de - . « 
pluiîeurs Etres diftinfts , il n'eft pas polîî- 
fa^k^^ue Dku gou ver ae %c fout^nne tout 
cet Uiïîvti^^ 

de fes Êtres: car £i chaque particulier, pîï^ 
' rit, parce que Dieu ne le -conferve poîifiJV 
p^r la même raifon tout T Univers pé- 
rira. 

. C'eft parfaitement la même chofe par • 
raport au Gouvernement de Dieu à l'égard ' * - 
des Hommes j car le €out eft gouverné 
dans le Gouvernement de fes parties j 
les Hômmes ne peuveot être bien goum^ 
nez fans qu'ils le foiçnt chacun en parti* 
cttlier^ * 

Il y a des gens qui nîent une Providen- 
ce particuliéFej parce qu'un ii grand nom* 
bre de^ foins leur paroit- iilcompatible aveo 
la fupcéioe félicité dont Dieu jouit. Mais 

G 3 fc 
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fe peut-il riçn au Monde depUspitoy^lç 
qu'une pareille manière de raifomieff? 
Comme s'il y ayoit plus de peine à xxvk 
Ëtrç tou( puiflaot de conferver d^s Crçi^ 

tures que de les former.' D'autres çroyent 
que c'efl faire tore à la grandeur & à I4 
Majefté de Dieu que de lè fupofer atceM 
ôf à tout ce qu'il y a de puéril ^.d^ co% 
«.^ppilible dans içs aâions de çhaque Honw 
me en particulier: comme fi le nombre des; 
Créatures éroit capa)>le de leur dofuier du 
prix aux yeux de la Divinité ; un Hom^ 
l^e jfeul & un Rpyaume entier iofki égale» 
AoiedÉ^ confidérables par raport au Maître 
. du Monde y puiique des N4tiê9S e»Ueref 
font devant lui cmme une goutte à^eeu dé^ 
goûtant d'unfceau , (omme la. m^e^ue^Q^fJ 
Jicfe qui slat^^ef»tÀ une balance.^ 4 î 

Il eft certain qu'il ne peut pas y avoir 
une Frovidence particulière » à moins que 
Dieu ne gouverne tous les évênehiens : caç 
Il quelque bien ou quelque mal arrive à uq 
Homme fans la difeârion de la Providence, 
par cela même elle cefl<> d'agir ^ n'eft plus 
PrQvideAce : il s'enfuie de là que fi Dieu 
prend foin de toutes fcs Créatures , fon Gou- 
vernement abfplu de tous lesévénemens e(lt 
flémontr^puifque fans cela le foin feroit in- 
^ ytile &c impofiible : ^ qu'à foo-tour» fi Pieu 
gouverne & dirige tous les événement ^ 
^pmrne l'Ecmure np^s l'affurç ç;p pluûeiu^^ 
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^dronSài<¥^W v^sncc doif JK>ii8 confirmer 
^dnslg croyance de celle d'uxie ProvidcQ* 

ce partiçvjiicre. Le iuin de Dieu par ra- 
i chaque Homme iep^rémeac reo^ 
ferme celui de chaque événement particu-* 
)i0X'^ le Gouvernement de tous les evé- 
^men& dépend de Tcxercice de Ja Frovi- 
jieacç particulière î çomp;jp notre i>auyciij: 
Hicnis* renfdgfie Matj^ie^ jo. 31, 

iPeu;>ç pafieratix ne fii,ven40triU ^pas une pi^ 
Sii cependant rund'enpc m t^i^ point ^ ter^ 
te fans la %'olonté de votre pere. Et tous les 
^eveu^ àfi n^tre tête font comptes^. Ne crai^ 
gnez donc pfint : von s valez mieux qtfeèeau* 

particulière de Dieu lui' toutes les CréatUr 
res eft exprimée p^ir le foigj)arjficulierq.u^il' 
a de tous les éirénemens $ fôm qu'il éteiid 
jufques fiir la vie des pafleraux , &c les 
cheveux de not^re téte. .C'efl: fur cctt^ 
vérité que font fondez les devoirs de re-, 
jcours, de confiance, & d'hommage. '';^ î' 
Î^Puifque Dieu gouvèriïe tout , nous de^ 
vons le craindre , nous devons foumettrc 
notre volonté i laiteane lorfqull lui plaie 
de nous envoyer des afBiftions , implorer 
fa protedioQ & fon foutien ^ Taimer & iùl 
marquer notre reconnoîflance de tous les 
t^iens dont il nous comble. Tous ces devoirs 
i^oient infîruârueux & déraifonnables Q 
jaous jgie crp^ons que Dieu gouverne tout , 

G 4 ^ * * *' 



& qu'il eft le fouverain difpenfateur do 
tous les événemms $ mais ils four iomdea^ 
en niiibn dès que aous admettons cette vé- 
rité inconieftàble , que Diea s'incefeâ^ à 
tout ce qui nous regarde , qu'aucun hiêfk 
ni aucun mal ne aous «arrive lisiiis fon ordre. 
.Nous ne nous arrêterons pas *à préfent à 
prefler ces devoirs , parce que noua aurons 
pçcafion d'en paé» d^s la fuitci. 

c H A p. IV, :* 

^ui traite de, la Stmueraifieté: dç Jé^ 

J'Ai prouvé dans le Chapitre précédent 
que le Gouvernement de la Providen- 
ce confifte dans i*arrangement, & la 
^ifpofition abfolue de tous les événemens, 
/ Four façiliter Tintelligence de cette ma- 
tière, & pour prévenir un grand nombre 
d'objeftions , il eft néceflaire d apliquer 
d'une manière un peu. plus détaillée là na- 
ture, les proprietez, & ks caraftéres ef- 
jfentiels de la Proyiçlence çonfiderée entanç 
gue gouvernant le Monde. 

Je coiîimpnçcrai i. par la Souveraineté 
de la Providence. D^eu étant lè Maître 
feWYÇrain & ^bfolu de tput l'Univers doit 
|duyerner pat c;onféquent dTiile manié- 
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^re abfolue 6c fouveraine. ^ C'cft pour«ceit« 
^^iikHiqiie rEcriture fiûiM» raduit &: rame-^ 

' ne tout à la feule volonté &: au féal bon 

''^fldMiÎF cb DidQ, & que dans pluiieuitiMNBu 
canons elle nous renvoyé à cette unique 
J^émféUt ee quibêiflm tmt à iVn^ 
*mfe des deux qu'aux habiîans de la terre. 
Daniel IV. 55. UEternA Jfsit touù ce qm 
ht pkit mix Cémx» en la ttrrty m la mer , 
^& dans fci abîmes. . Pfeau. CXXXV. 6. 
Pôur être convaincu que la vofonté de 

t. Dieu eft fouveraine & abfolue, il n'y a 
qu'à faire Al^iiiiiiàa que ia («gefle ion 

^ pouvoir ne reconnoi(fent aucunes bornes. 
Ql^'^pourqi^ iiai;4pi|,sf6ibl« 
vent k Soilveriîiicté de SÉMr^É^^Kâil 
pouvoir. Qui peut arrêter fa nmk^ m Im 
dire quefaù^tu i Ilejl fage de, cœur & té* 
bufie de force: ^11 efi-ce quis'eflopofeÀ lui, 
&s^en eJiUen trouvéh}ob IX. 4. Certaioc- 

' ment un pouvoir fupcême & abfolu , qui 
peut faire tout j & qui ne recpqno^ic. auqyi? 
ne puiiTance fuperieure , ni ég^dlliÉMcfe^ 
jufte titre la Souveraineté. Il eft incon- 
teftable qu'un pouvoir abfolu doit^voir 
concouru à la création de toiyiçs chofes, 
& c'eft la création qui eft le (Hemioi^ fon* 
dément du droit de Souveraineté : mais fi 
Dieu a un droit naturel de gouverner ies 
Créatures , de droit doit être fouverain par 
le pouvoir abfolu qu'il a fur elle^. Ai^u^ 
- - G 5 Etrcj! 
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Etre» excepté la Divinité, n'a un pouvoir, 
iUimitét & pirjoaiiéequmt jwcitt ^^t^ 
unç volonté abfoluc : car quelqiie puifTant 
i|ue fait uo Hoome» Diguiftft piwpntffiitfc' 
qne lui, & peut l'apellcr en compte , & 
ttucuoe volonté ijui peut écre apeliée^can 
compte, n'eft uQt !io£ofiréi»bfe^ » I 
^ ' J ai die que le fouverain pauvQir d« Dieu 
|»d £ai Pr4|pideiice abCblVd : j'ajoute q|lb 
ia Sagefle produit le même effet, mais par 
«aç/faifonr toute cUiSbrent^ : Uo. fK>U¥Oir 
abfolu ne reconnoit aucun pouvoir fupe-». | 
rieur qui puiHe lui pi:ércrit&.^4es loiXy Sç 
Im Êure nmêtt comf»te * ée ÎTa -cotodiiîtie: 
une i>ageire parfaite ôc iniinie ne re<^)nQoit 
aucune Sageflé ^uperieuie qui peut ]ugex 
de Tes aftionsi la Sageffe feule peut être le 
Juge de la ^agei£6^^. 6c UBe Stgeâe io£B^ 
ficure ne peut pas atteindre à celle qui I4, 
Curpaffe^ fur tout lors qu'il y a une diSk^ 
nvÈCc fi prodigieufe-que celle qui fetroovç 
entri^ un entendement borné &: une intelli- 
geheefans bornes^ c'eft ce qui fmt tiiceù 
illirement que dans mille occafions, les ju- 
gemem de Dieu , par raport à nous , fmtmm 
f^mprehenjibks , & fes voyes difficiles à îrou^ 
iWw II ne convient point 4 la SagelTepfar 
fonde de Dieu de rendre compte de toii^ 
tes fes a^ons, ni à des Créatures foibles 
avevgi^ ^ de^ Tesuger -y pwrquûi ^tfoic 

£iihu à Joh , £m3UidM-tu.fl4idé,^^ 
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Jui ? car il ne repond tas 4^ tous J(s faifff 

Il y a ua grand nombre de perfonnes 
.qui onc iie la pane à adt^ettre ces dcui^ 
vetitçz. Us f€^t effrayez de l'idée d'un 
|K)UVoir jLbfolu & fan^ bgr^^s^ p'au(r<$ 
iroudroîffot que Piçu 1^ 6( çatcer dans le 

détail particulier des raifons de fa çondui^p 

iJs m^fèwt leur .mé w^ t ^n teinci^ 

en excluant la iagcfTe ^ Téquité dans la 
^onduife de la Jt^rovidençe i de tout 
^ qu'ils ne comprennent' pas. Chaque évér 
pement inexp^çable Içur foutmt^ une ob- 
«feâioa feiififiey]^ de cetrç lUMitère ils m 
manquent gueres d'objectioqs , puifque la 
iX)oduite d4^ S>ieu et wt au deûu% de notre 
portée devient par confequent la plupart 
du rems iQ^plicable po^r nous. ^ 

C'eft fur ce fcMidemeiM: que je prétens 
établir tout ce qui me JN^de à dir^ ; afig 
tde.juftifier la Souveraineté de la Provir 
dence. Pour cet effet confidérons dit? 
(ioûeineQbt^ avec atteation le pouvoàr 
abfolu de Dieu^ & fon impénétrable Sa- 

1. £cK poufFcir abfolu ) le terme de pou^ 
voir .abfolu n^et fin à toutes les difpute$ 
qui peuvent naitrefarledégrédeSoover4Nk 
neté que Dieu a fur fes Créatures : cacHUi 
pouvoir abfolu n'a point de limites » m 
n'en peut avoir : . c'e^ jpQurquoi .un Empi: 

' re 
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reabfoUi étend fur tout ce qu'un poui* 
voir abfolu peut fkire: voilà ce qui kàpi^ 
Te tant de fraieuf à certaines perfonnes» 
qui jugent de ia cbndmtè de par le 
Gouvernement arbicraire & tyrannique de . 
quelques Rots de la terre. 

A proprement parler un pouvoir abfolia 
fie peut faire aucune injuttice ^ mais au 
contraire doit juger équitaWement, défen- 
dre les innoçens , de punir les coupables* 
Je le prouve. Tous les Hommes doivent 
convenir que le pouvoir de Dieu eft abfo- 
Itt 1 ^ ii un pouvoir abfolu gouverne le 
Monde, le Monde doit être gouverné avec 
fagedfe âc^avec équité » il -un pouvoir zb^ 
folu ne peut f4me aucune injufticé.- ym 
apelie à préfent à la notion qu'ont tous les 
Hommes d'un pouvoir ftipiéme i qui Mai^ 
tre de tout T Univers en doit naturelle-' 
ment être le juge. C'eft cette vérité qu-A«- 
braham exprima Genef. XVIII. 2Ç. Celui 
qu$ juge toute la terre ^ ne ferait point 
jufiice? Si un pùuvoir abfolu pouvoir faire 
quelque injuftice» il n'y auroit plus aucun 
moyen de reparer les torts & les infutes 
que feroient des pouvoirs inférieurs & fub- 
attemes i car le dernier appel dok être 
devant le Tribunal d'une PuifTance abfo- 
lu^^ que fi cette Fuii&oce reâife de repa-* 
rer^es injuftices4eces pouvoirs inférieurs, 
fie qu'au cofltrïûre elle- en comaiett^ elle* 

« 

« 
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iiiêmej l'équité & Taflurance qu'il y a un 
Etre difpofé à nous rendre juftice font ab- 
folument bannies de l'Univers. 
^ Ceci nous montre, que s'il y â ce qud 
nous apellons équité dans le Monde > iV 
^'cft néceflaire qu'une juftice inaltérable &f- 
' une puiffance ablolue Ibient unies cnfem- 
ble^ car le pouvoir abfolu eft naturelle- 
^ ment le Juge du jufte & de Tinjulte; &c 
celui qui eft Juge du jufte & de l'injufte 
^. doit pofleder lui-même la juftice d'une ma- 
nière érainente; fi cela n'eft point, la juf- 
► tice n'eft qu'une idée de fpeculation , de- 
'pouîUée de réalité, & qui ne peut jamaisi 
être réduite en pratique: car il rie peut y' 
avoir aucune juftice exacte & parfaite dans 
le Monde, s'il n'y a un Juge qui pofledd 
cette vertu dans toute fon étendue. Et ft 
le pouvoir abfolu n'eft point ce Juge, il. 
eft impoflîble qu'il y en ait^'autre ; cat. 
un pouvoir abfolu, s*il n'eft parfaitemenC 
jufte , peut faire également le bicn'&: le tnzlh 
On peut démontrer la même vérité d'undt 
manière toute diiFérentej & qu'on nomme^ 
dans les Ecoles , à priori. 
' i'^t. Parce que toutes les perfcftions infi- 
nies , quelques différentes qu'elles foicnC^ 
dans leur nature, ne font enfemble qu'uiï»' 
Etre infini qui eft fouverainement parfait r* 
• il s'enfuit de là que dans un Etre parfait?» 
«ne perfection abfolùe ne peut jamais êtrd^ 
: 2 .... * fcpa- , 
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feparée d'uoe autre pgrfeâion ^foluci 
ç'eû*à^direi' un poùyàk ablblu d^uoe a1> 

foluëjuftice: car dire qu'un Etre eft infi- 

plus naturelle que nous ayons de la Divi* 
BÎté ) êc cependant lui r^vir ,ui|e perfec-^ 
tioa> c'eft tomber dans une cottlIMUâiaii \ 
g^o^Uere. Le Gouvernement abrolueib ltf 
^us parfak de tous les Goumnemeii»; 
eft ncceflairemenc accompagne de jufticc 
^ de bonté j û Jia bonté ic» JuftÎM ,i6a( 
des per testions. • ' v • • 

. ^ pus. ne devons point juget duGonvef^ 
aemenc abfolvr de Dieu , parœ que fiotis 
apellons pouvoir. abfolu,dans Les. Uown^es^ 
^ qui eft l» ùmtct^ de iM^tes . ks encurs 
da^ns lefquelles on tçynbe fur cette matiè<* 
ap4 Flua^le pouvcxir 4ês HjqoSws eft 

lu y plus ils font tentez d*ttt abufer & dû 
changer ea , Tyi^onif^ i ,& .c%ft ce qui 
effraie qitelques-uns 5 en f oyartt k puiilance 
illimitée du Maître du McHide^mais le cas eii 
a^iTmliiFérent ^ixe Tefl: jccponiFoir 4e Dkii 
4|ç celui de« Uogimes. - - . . , . . 

Ce que nous apdloasc ppîi&iice al^aki^ 
dans les Hommes ne mérite point ce nonii 
^i|i£qii'elle ne . peut foiAt fm(^ loiMWtf chcH; 
fes , puifqu'il y a une infinité de chofe^ 
q)|i font au deflfus du pouvoir dtt Monar** 
que de rUnivefs le pliia.abfelii| ibil G&i:lf * | 
veyiemçnjt abfoLu paobi Lsa HoBUOl^ con-5 
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jîfte dans la libertc de faire tout ce qu'oa 
. peut : ou ce qui eft la même chofe , ce 
-i. pouvoir abfolu conlifte dans une volomc 
; ,qui n'ell arrêtée ni reftrainte par aucun au* 
• ')<re pouvoir humain. | 
^5 11 ^ft ioconteftable qu'une telle volont^^ 
J dont le pouvoir ell limité, eft fouvent ca^ 
pable de s'éloigner des régies de réquit<| 
& de la juftice> car une volonté de ce gen- 
re n'eft point une perfeftion j & par con^ 
.fequent elle peut autant être éloignée d'u- 
ne fainteté abiolue qu'elle l'eft d'un pou* 
.àroir fans bornes. Il y a plus : une telle VO7 
lonténeft pas plus abfolue, que le pou- 
voir qu'on nomme abfolu parmi les Hom- 
mes. Car aucune volonté n'eft abfoluc 
lorfqu'elle eft obligée de reconnoitre une 
.volonté fuperieure, qui eft en droit de lui 
préfcrire des loix Or la volonté desPrin- 
çes les plus abfolus eft foumife à Dieu, 6c 
' par confequent elle n'eft point abfoluc eU 
le même & à prefent la raifon nous enfei- 
gne qu'une volonté qui rcconnoit une loi 
fuperieure n'eft point infaillible > ce qui a 
jéxc mille fois prouvé par Texperience: il^ 
s'enfuit de là que la volonté pouvant choi- 
fir le mal, le pouvoir, qui eft Texecuteuf, 
des refolutions de la volonté, peut en fai-' 
re: Ajoutez à cela que la fuprême volon- 
té doit être la fouveraine loi , c'eft-à-dire,,' 
qu'ellq^doïc ,être une parfaite^fic abfolue ju- 
' ^^^"^ .fticc^ 
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(fcîçe t & que par cpnfequent elle nc pràf; 
ttOD plus faite tine chdfe injufte- que Irff; 
juftice même, & fi la volonté abfolue eft^ 
la méme chofe en Dieu k pouvaér ab^ , 
foIu> ce pouvoir abfolu doit être parfait€W . i 
ment jûfte , comme étant inlepaiable il'ai^ ' 
vec ta>||^ll^ juftke t 6t par CGaifeqtien#^ 
le .pouv;^ abfol^ de Dieu peut, aufli peu ^ 

fim f4e' mâl que & pew le^^ Ëhc^ 

' Quand même aott^neconfid^erioas quev 

la feule nature du pouvoir abfolu ^ nous 
y trouytrioàs dequoi. refowlre toutes aoa- 
difficultés ; èc nous pduirîdtitf hmm xxm^-^ 

• vaincre que Dieu j par c^a même qu'il a 
une paiflance fouvefainef eft dêos UimpaC 
fibilité de vouloir & de faire le mal : car fi 
dous ry prâfdM gardo noua Terrons que k 
fhal a fa fource dans TimpuilTance & que 
les .Hommes ne Temployent qœ faute de , 
pouvoir. 11 y ^ ëeiisc taufe» Vifibles <kt 
toutes les injullices qiii fe commettent dans 
r U niv<rs qui prouvent Visao^êc ifmttc ce ^ 
que nous venons d'avancer. La première^ 
c'eft que les Hommes nttnqiieac db moyens 
- ' ^ pour parvenir au but ' qu'ils fe propofent , | 
, V s'il^ n'ont recours à rinjuAice* La< fecon*» 
de, c'èft quÎ5 lesHommès font vaincus par 
leurs pafiionst & forcez à fairèce qui eft 
injufte & ce qa'ils à'ttiireierit {f6iftt 

^ s'ils av oient été Maîtres d'euj^ méioes^ 

A 
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A régard de la première de ces caufes 
y a-t-il Homme au monde fi ftupide & fi 
brutal , qui ne fouhaitat q>ue j ce qu'il a 
refolu de faire fut Icuable 6c qu'il pût aU 
1er à fes fins fans violer les Ipix de la jufticc ? 
Un voleur ne fouhaiteroit il pas plutôt de 
trouver un trcfor que de le dérober? Un 
ambitieux ne fouhaiteroit il pas plutôt quO 
tout rUnivers lui'fùt fournis que d étreob* 
lige d'aller à la pofleffion du monde en^^ 
lier au travers 4e la dcfolation &: du car- 
nage ? Chaque injuflice n'eft elle pas éta^ 
blie fur un befoin réel ou imaginaire? Et 
ces befoins ne fuppofcnc ils pas un manqué 
de pouvoir? Or le pouvoir abfolu étant % 
couvert du befoin , Teft par confequent dç 
l'injufticei Celui qui eft fçul Maitre de 
rUniVers^ celui de qui toutes les créatures 
dépendent, & enfin celui dont la fageffç 
iSc le pouvoir peuvent tout fans employer 
aucune injultice^ ne pput jamais être tenté 
de faire aucun tort à ifes créatures, ni ne 
peut avoir aucun befoin qui l'engage i 
être injufte \ par confequent le pouvoir 
iefl infepûFable d^avec la parfaite juflice. 

2* Toutes les injufticcs des Hommes 
inaiffent de leurs paffions ; c'eft toujours 
pour fatisfair-e quelqu'une d'elles, que le^ 
Hommes font du mal. Or les paffions 
crant une marque de foibleffe , un Etre fou^ 
'Verainement puiffant ne peut point êtri* 

H fou* 
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fournis à tewr etopite ; & puifqufrles injùfti- 
ces ont toûjou» leur fource dâns. quelque 
paflion , l'Etre fpuveraia qui eft exempt . 
de paffron j ïiè ptuc poiot être ^lojuûe. 
Toutes nos paffions portent avec elles des 
'^àârâ%$ évideiM de foiblefl6.>i^4 Bfir 
refperance prouvent qu'il usons .Monqtik 
certaines chol^», & qu'il nous iautiwi. fe- 
cours étranger pourêtrc'beuaKnï::. là crain- 
te marque en nous le .fentiment d'un dan- 
ger dont' ndci» ibmmes incapables .de' nous 
garantir : la vengeance marque un reflen- , 
♦ilnint de$injttreisqucTiou8 avons reçues, 
^;cela prouve unmanqucde|WUWoir,pap. 
%c 40* nous ne poivrons p^tf nous Jnettre au , 
dcffus des injaies: • \-^* - :mm^ ; 

- 'Voilà les principale? paffions qui capti- 
vent lès H<«WiBe'8t Ton peut déa*nir«r . 
ïjue ces paffions ne peuvent rien furun pou- 
"Voirabfolu: ce poavoirell inaccellibleaux 
defirs, aux craintes, aux befijins , auxtn». 1 
JUrts & ' aux reflentimens- Il eft vcai quç \ 
l'Ecriture fainte attribue à>t)iea quelqucibf ^ 
ùoes'de ctt.j^^^^ns; comn^e la fureur, la 
haine la ^ngeancë i^mais «is^jCacpiefllQns 
'lie fignifient autre chofe finbn , que Dieu 
^âetmà iio! jugement ;auâj»;ieviére que .s'ii \ 
écoit émû dé quelqu'une dceespaffipns qi^ 
%gitent les Hommes. ■■ > ir ...j ji .w^*^ 
5 J'dJftfBV» 3 . qû'iin grand» |Miiv«ir:iiifpvnb 
'àux Hoi9nes;4BS^^i^^ nobles » gcandes 
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^ gehereufes. Ceux que leur pouvoir mec 

à couvert des injures ne fontgueres tentez 
d'en faire aux autres. Le pouvoir cruel & 
infolenc n^cft tel que parce qu'il fcnt fafoi- 
bkiTej 6c qu'il redoute le danger > car c'elt. 
dans la crainte & dans la défiance de fon 
jppmoir que la cruauté a fa lource > mais 
u^l"^ pouvoir i qui fe trouve à couvert du 
. penl, & des atteintes de l'envie, cft toù-^ 
j^rs un adverfaire généreux qui fentant: 
les forces, confidérefes ennemis plutôt corn-: 
iqie des fiy^ts de pitié que de vengeance.- 
làrfi ce pouvoir fi limité qu'ont les Hom- 
li^s lei/r inij(|>ire cette grandeur çi*^e qui^ 
lâ^ élevé ir^effus deé fiSjures lî cela e(t 
il liaturel au pquVpirj qu'on attend toujours 
4^s^]rsuids une generofité propbrtionée 
leur puiflance, & que le manque de gene-, 
f/OÛté fonde à leur égard de juftes reprot 
ches ; que ne devons nous point attendre 
j(d.^ ppuvoir parfait âc abfgl^ de l'Être fu* 
pirême ?« Nous devons craindre fajuftice^ 
Se non pas fon poyvoir \ ffi jufticc puq^ 
les coupables 9 ion p6uv(Ç)ir nopprinàcpeît- 
îbnne. ' ^ * ' \ 

. V4. Je ne ferai plus qu'une obfervaticmittf 
cette matière j le pouvoir n'eft jamais plus 
glorieux ni plus aimable que iorfqa'il s'em-, 
ployé à faire du bien i & fi c'eft la gloire 
naturelle du pouvoir, c'en eft aufli naturcl- 
Icmênt la perfedioa j & par confequeait 

H a ' le 



le pœrdir pkthit s'empldyeiâ à faire àix 
bien. C'eft à <:ëla <iut la nature du pou- 
voir abiblu le conduit^ & fi les peines âesr 
roechans ne reflortiffoient à un principe de 
.boacé% le pouvoir abfolu de Dieu n'en m- 
fligeroit point. * 

Quand on confidere bleu les chofesv îl 
feue àroiiér qu^il y a i^llëmeht 'plus âe 
pouvoir à faire du bien , que du mal -, à 
lanv^er quelqu^tiii > qu'à k përdre i à for- 
mer une créature auflî excellente que THom- 
.ne, qu'à la détruire* U y a pluûeurs cas 
où il faut très !peu de pouvoir pour faire 
mal $ la plupart des Hommes en font 
capables; niais.comraeil^y «en*» très "peu 
qui puifîent faire du bien ^ il s'enfuit de là 
qti?il faut plus âe pc^oir pour fsiré dn 
bien que du mal, &: que la bonté eft eflen- 
tiellè au pouvoir fuprême. Il eft certain 
que le pouvoir le plus glorieux & le plus 
digne d'edime , eft celui qui eft le plusac- | 
' coînpagnë de bônté. Tous les Hommes 
tegardent la bonté comme le caraâjére le 
aka^^ donc les Etres qui le^iiHmron* 
nent puiflent être revêtus , ils adorent fie 
^ioyënt LâUfr Créateur & leur BienéiitéarvÀs 
, irlv^ent en lui , ils dépendent de lui, c'eft 
qu'il» ont tecours dans leuçs befoins* 
le ^Sanftuaire de fon pouvoir, 
fi j' ofe m'exprimer ainfî , qu'fls trouvenc 

;,|Éut xefuge- Vçilà ridée^^aSe d'un pou- 
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voir véritablement abfolu ; un pouvoir qui 
a formé le Monde toutes les créatures 
qui s'y trouvent, qui les a toutes rendues 
fufceptibles d'un différent degré de bon- 
heur , à proportion de rexcellence de leurs 
. natures, & qui par fa main bien faifante pour- 

' voit à tous leurs befoins : telle eft l'idée 
que nous devons avoir de Dieu, Mais un 
pouvoir arbitraire, qui ne reconnoit aucu- 
ne loi, qui feplait dans la malheur de fes 
créatures , eft la chofe du monde la plus 

. effraiante. Toutes les créatures doivent 
hair & redouter un tel pouvoir , bien loin 

. de lui rendre les tributs de leurs homma- 
ges & de leurs adorations. Ainfi fi nous 
admettons que le pouvoir le plus parfait ôr 
le plus abfolu doit être le plus glorieux ^ 
ce que nous devons faire fi nous avouons 
qu'un caraftére de gloire & de generofité 

' eft eflentiel au véritable pouvoir, nous de- 

• vons reconnoitre que le pouvoir le plus 
abfolu doit être le plus bienfaifant j car 

•la gloire du pouvoir confifte à faire du 
bien. 

paroit par ce que nous venons de di- 
re , en quel fens il eft impoflible que la vo- 
lonté abfolue & le pouvoir abfolu de Dieu 
faflent le mal. Le pouvoir véritablement 
abfolu ne peut jamais faire le mal , parce 
qu'il ne peut jamais le vouloir, ni lechoî- 
fir i & non pas parce qu'il peut changer à 
• H 3 : fon 
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fon gré la nature du jufte & de Tinjude. 
Le bien & le mal font éternellement & ef- 
fentiellement tels 6c ne doivent leur natu- • 
re à la puiflance d'aucun Etre étranger ^ mais 
c'ell eux qui règlent l'ufage delà puiflance, 
La volonté de Dieu étant de toute éterni- 
té jufte, bonne, ell par confequent la régie 
éternelle de la juftice & de la bonté ^ c'eft 
pourquoi fi nous voulons nous exprimer a- 
vec exactitude , nous ne pourrons jamais 
dire que Dieu veut une choie parce qu'elle 
eft jufle bonne, ou que cette chofe eft 
jufte parce que Dieu la veut; car ces deux 
manières de parler femblent établir une dif- 
tindion entre la volonté de Dieu , & U 
juftice & la bonté , qui font la même cho- 
fe en Dieu ; mais à caufe des bornes de no- 
tre Efprit nous avons de la peine à faifirTi-r 
dée fuiiple d'une intelligence infinie , & 
nous en faifons un Etre compofé -, il eft , 
plus conforme à la nature des chofes, de 
faire le bien & le mal antecedant à la vo* 
lonté de Dieu , parce que cela établit la na- 
ture éternelle & immuable du bien & du 
mal, & la juftice inaltérable de la volonté 
Divine ; cela prouve auffi que Dieu ne 
peut jamais vouloir uue chofe qui ne foit 
jufte, & que la juftice de la chofe eft la 
feule raifon pour laquelle il la veut} mais 
vouloir faire uniquement dépeftdre la ju- 
ftice &c la bonté 4^ U vploi^té de Dieu » . 
. : . ^ ç'efç 

a 
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c'efc fuppoÉerque làbonté& lajufrîce n'ont 

âe prouver que la volonté de Dieu ne peut 
changer, comme celle des Hommes > fir 
ceccrVolotité n'eft pçrioc dirigée par une ,^ 

^xcgle étçriPçUe & immuable, ç'eft a dire fi 

*«tc volçocé n eft clk jnême juftice §^ . 

, bonté. * • 

t Quand m 4)ar!aiilk4fi^ Piviiiité. nous 
nous fcrvons de termes qui ont relation 
avec la nature des Hommes , ces termes, 
fi l'on en excepte les Mettphpriques , doi- 
vent être pris dans le méme.fen^ > que 
lorfqiie \eS Homines s'eft ferv^t. Or il^ 
n*y a pcrfonnc qui ne fente quelle diffé- 
rence il ^ «cincre çç^ ij^siw «^pières de 
s'exprimer parmi les Hcmimes. IJn tel 
Homme veut &c choifîc toujours çg quieft: 
[ raifonn^ble Se jufte; ou bim, il rend tes 
çhofes jultes.çn les . voulant ; la premic-^ ; 
ifi do C9$ expreifioos fuppie unç regte 

fûre & invariable du bien & du mal 5 mais 
la iieconde fait dépendre U nature du jui\ 
te & de rinjufte de tout ce qu'il y a dV- ' . ' 
bitraire dans la. .volonté. 

C*eft la même chofe» quand noa^ par* 
Ions du pouvoir de Dieu , qui n'e(t autre 
chofe que l'exécution de (a volonté. Le 
pouvoir abfolu de Dieu ne peut rien faire 
qui ne foie jallei mais nous, ne pouvons 
pas dire pour cçla j que le pouvoir abfo- 

H 4 lu 
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lu rend tout çe qu'il (ùt , jpftc & équita* 
|)le^ çomm^fi le pûuyôir » bka kiîa 4^é:< 

tre réglé par h juftiçe, ça itoit lui-mêoiQ 
)a régie, . » . ; : 

Il eft impôffâot dç ne p^s çonfofidteces 
^lofes, parçe qu'il y a pU.^i^r$'pcri<maes^ 
fpxi «ftribaeilt.à Dieu diki» qiuUcc^ «npooM 

patiblcs avec les notions que nous avons 
de la jufUçé & ki'bMitéy ^iii ctmtnc 
j*nvcrfer toutes les difficultez 3 en allc-^ 

fuaQt: k Defpetifme du pouvoir atrfbio dç 
)ieu, qui rte petot êtrcinjuftc : maïs fi par 
l'aport à Diçii c'eft éfre injufte à l'égard dg 
AsB CDéatur» de les rendrie ét^tnékkxsi^n 
malheureufes par cela ïùim<y que c^la lui 
^ait aiûfi / j'îiytnie qtie figmtt CômnMne 
creux qui admettent en Dieu les décret» 
fbiaiM 4^ ^eprobatioa çcwFmt juftiâcf, 
leur Syftème. Je fuis dans le dernier éton- 
liemçQt quand je vois des Hcxnmçs 5 qui 
difent qde Dieu ^ tout fait pour fa glokc, 
(ce qui eft certain , pourvu que cela foie 
bien entendu ) £c qfti m UifSeM psa» po«r^ 
tant de lui attribtiér une conduite 3 qui 
feroit méine injurieuie pj^mi Jlçs Hofiw 
ines. ; • 

Fofons ' ceeî pour foodeaiOAt de tout ^ 
0^efi: que qeetqiié fottvenMW cfiie Mt l^vù^ 
lonté 4e Dieu « ^ quelque indépendant 
qœ (bit fon poavoit^^ wcQiie d# 6ç$ cho* 
m peut f^ç 4'i«Jilfti«Ç 9 «^.|MÛfqne 

te 
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la volonté & lajuftice abfoluë en Dieu ne 
différent en rien , nous n'avons aucune 
raifon d'être effrayez du pouvoir abfolu 
de Dieu , plus que de fa bonté. 

Le pouvoir abfolu eft la feule chofc qui 
puiffe nous raifurer contre la crainte de 
> iouffrir quelque injufticej car ce pouvoir, 
bien loin de nous faire tort , fervira à ré- 
parer toutes les injuftices qui font faites par 
dej pouvoirs inférieurs, ce qu*un pouvoir 
fuperieur & abfolu eft feul capable de fai- 
re. 

La ferme croyance de cette vérité fervira 
à diiliper prefquc toutes les ombres, qui 
. font répandues fur la conduite de la Provi- 
dence j car quoique le pouvoir abfôUi foiç 
. toujours accompagné de juftice & de bon- 
té , yî'J vo^es néanmoins font difficiles à trou^ 
ver. 

- 3. Examinons à prefcnt , jufqu'à quel 
point eft incomprehenfible la lageffe Divi- 
ne , qui fait des chofes fi grandes quUl fCy a 
moyen de les fonder & tant de chofes merveiU 
leufes qu'd n'y a moyen de les nombrer. Joh 
JX. lo. Ce qui doit nious fatisfaire, puif- 
qu*il eft impoflible à des créatures aufïî i* 
gnorantes que nouSjde comprendre toutes les 
iages raifons de la conduite de la Providen- 
ce 'y & qu'il y a de Timpteté à cenfiirer ce 
ijUG nous ne faurions conçevoir. 

f erfonne n'ignoré l' H iftoire de Job, & la 
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eOnteftation qu'il eut avec fes amis. Dku 
it fervit <lu A4àûftece desi affliâioiis^c.defe^ 
IpulFrances pour rendrela veitu dejobplus 
pure & plu9 éclatante» . ^ ' t « <:> 

Ses amis precendoient que puîfque il é- 
toit fnalheurçjax , à ce poiat^ibn malbeui; de* 
yoit avoir été précède par quâqiie gàmd < 
crime. • ù, * \ \ 

• j ob jttftîfie lar poflibilité éù fou inoaceii^ 
ce, cxpofant pour principe^u'il arrive très 
ibttveat far la terres que.lès. méchans. ibiu: 
dans la profperitéj tandis que les gens de 
bie«i fe trouvât , eu butte i rinf^rtjyiiie: 
il fe plaint très amèrement de ficm étatfiSt 
dit> qu'il lui eâ; impoffible de compceodce 
pourquoi /llMeu en -agifibit aâiét à (on egariL 
Elihu le reprend avec feverité de cette ef^ 
péce de- iimmuie. fiéâil DiM rq>ond à 
JobSc fatisfait ainfi la demande qu'illui en 
avoit faite pluHcurs fois ; mais au lieu d'en« 
irer dans une juftifîcatibn détaillée de la 
conduite de fa Providence , & d'alléguer à 
)oblçs raifofispourlefqueUesil Tavott afiU**^ 
gé ainfl, il lui donne certaines preuves fco- 
iy>lèsde la grafkkmr de fon pouvcdr ^ & de 
la profondeur de fa Sagefle , qui éclatent 
les ouvrages de la nature s ouvmges» 
que Job, bien loin de pouvoir imiter, ne 
pouy;oit pas . feuleii^nt comprendre* La; 
force ée TarguinMic MmfiAo^n ceci ; qu'u<^ 
créature aulll boisée ^ auili. ignorante 

que 
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queTHommene doit jamais fe donner Ja li- 
cence de cenfurer la conduite de Dieu, 
quelque Myfterieufe &: quelque incompre-^ 
henfible qu'elle foie 3 lorlque les ouvrages 
de la nature nous démontrent , comme h 
Vœily que Dieu efl: infiniment plus fage&c 
plus puiflant que nous ; ceci doit nous ap- 
prendre à révérer dans un humble filerjce 
& avec un refpeâ: religieux les jugemens 
de Dieu, puifque les effets de Ion pouvoir 
& fa fagefle font autant au deflus de nous 
que fon pouvoir & fa fagelfe même. 
• IJ Homme vuiàe de fens fe pique d'être en^ 
tendu , quoi quil tmjje femblable à un anon 
fauvage. JoD XI. 12. Qiielle pretenfion 
aux Hommes de vouloir entendre parfaite- 
nient toute la conduite dç Diçu ; dans le 
moment que l'intelligence des chof<^s les 
plus fîmples leur échape: & puifque nous 
ne pouvons pas feulement concevoir les 
myfteres de la nature , quel efpoir raifon- 
pable nous refte t'il de pouvoir fonder Tim- 
menfe profondeur des myftéres de la Pro- 
vidence? Si la SagefTede Dieu eft impéné- 
trable , pourquoi n'attribuerions nous pas 
le même dégré d'incomprehcnfibilité à fa 
Sagefle , lorfqu elle gouverne le monde, que 
lorfqu'elle l'a formé ? Car une Sagefle in- 
çomprehenfible doit naturellement faire des 
chofes de la même nature, &: quand nous 
connoiflbns que 11 le monde eft gouverné , 

il 
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«il doilTétre par une Sagefib ioâflif? & XQ^ . 

s'étonner , qu'il y a un grand nombre d'é* 
viiicinms dans la coaduéce do la Pfovide^v, 
ce que nous ne pouvons expliquer » èt eH^ 
cor moiiis de fujec de aiec^ ia Frovideacct^ 
paic^^qw^'ilibiit ne* fM>ii¥€»Q8^pafr€oi«{iMi|^^ 
d«e la raifon de tous les eyencimeoi. Ce^y 
ét Aott mmctm trop kwi' ô tteii^ mn^ 

lions réfuter par ordre toiites les frivoles 
ob)€&kHi$ qoi noos £oat Àiitt pai^ c^ 
Bcs gens qui croient qu'il y à de î'efprit 
ie de la bravoure à cenfurer infolemmeac 
k Sag«ff€ <t f^ité ^ k Fr€vidc«<e $ 
^ car pourvu que tout Homme taifonoahlc;^ 
sctMtif & de faoïme £91 • coRvieane qt» 
la SageiTe de Dieu eft au delTu; de notre 
fwcée : ' towe k àifpmÊi^^ Mnic » fie ^ 
nous^ fommes obligez d'adorer cette mê- 
me Sageffe que MUS ne {aurions comprea* 
dre. ■ - ■ '- -^'^^ 

Pour prouver la proportion que nous 
imioni d'airaacer ftvec uioe force qui rei»« 
verfe toutes les difficultcz qu'on pourront 
Mm eppc^ , je m'en vaî tacher à .éta« 
blir qu'il implique contradiftion que les 
choses fuâeac autremetit .qu'elles ne foq^t § 
-èc je tirerai mes argumens de deux fow« 
ces, l'une eft la Sagcfl)^ infinie de Dieu » 
PMre fiMrefttofeiiéeignofaiioe; cesdem 
camfcis éleyeni û foft la conduite de Dieu 

au 

m 

I 
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ble que <lans un grand nombre de as fious 
^CÉt-Gompicnioris les mifons.' ' - ' 
' Pâf rapport à la première de ces cadfes 

je lièi^^i^^ xfueiriieius devons iiec«i|^« 
'iêÈiétIt nous fqptelcr fur la conduite dé la 

Providence en prouvant, i. Qu'une fageflc 

la fagefle de la Providence doit être auflï 
1kiC€>mpi^eciiib pour Bùas que la Si%i(fie 
éft la création. 3. Que le fage gouverne* 
\^ent de TUniv^rs ^xtge certaines naeto- 
"" des fecrétes & cachées j &: que par confe-* 
^^uent» tant que nous refterons fur la terre 
Nions neidevons point ' '^fidÉRI^RIÉMkM^'iii ci*^ 
perer une explication de tous lesevenemens. 
4.Quettoi^re ignorance filrd'autreSliiirtiiefel^ 
que nous devrions pofleder , pour parve- 
nir à rintelligence des raifons de la con- 
duite tîe Dieu, nous rend la connoiflance 
de ces raifons impoiTible. 5. J ^examinerai 
dans quel cafs il cfr Àifonnable "de rcpon- 
4re aux,difïicultez par ce paflage. Les 
jug^SfU^râei^Heu font imftmtrabksy ér feg 
^voyes dij^ciles à trouver. '''' ' 

1. Je dis que qudque înciSfilprehenfiWé 
dae foit la conduite de la Providence > il 
^"èK inîpoffible qu*eUe ibit injuft^^ 

J*ai obfervé ci devant , que le pouvoir 
àbïblu de Dieu ne dijffere point de fon ab- 
solue juftice i il s'enfuit de U que 4a Sa- 



<gl(r« infinie ne . peuc «'élqtgaer ik l^uité 
de h droiture $ car s'en éloîgiMir c*eftf 
écre dans l'igao^ancp ^ jcoter d^as i'jer* 

. Si la SageiTe iqfinie doit toujoûrs juger^i^^ 
cho^ir 9 agir fagcmïnt » il ^eft ma^MfÈ^ 
qu'elle ne peut faire aucune injufticc ; car^ " 
taiigti^^Wiënjuftice 9 n'eft autre chofe que 
juger V ou choifir dune manière contraire 
à la Sagefle* L'lù:riture SaintjS: caradériie 
tomi6s toifes* âe nwchancMBZ* par'ld twme 
de folie.) & clic donne ^ux pécheurs le npm 
de £ous*f fie l^feul fcmede qu'elle pnsfcrie; 
pour guérir le vice, c'eft la Sagefle. La 
€r^ifi$€ du Seignenr eji Sagejfe ^ & l'eloigne* 
ment du mal ejt V intelligence : La raifon & 
la nature des fhoier prouvent que. cela doit 
Ctst atnfi : ' car tous les Hommes qui 
bandonneot au vice doivent s'égarer > ou 
par rapport à k régie de leur Acvo\% > ou 
par rapport à leurs véritables intérêts ; il 
faut qu'lts^confondenc la vertu & le vice ^ 
ou bien qu'ils croient parvenir au bonheur 
par le chemin du crime ; ce qui eft une 
ptde ignorance des efi^ natiirek & de 
Condicuciofi deschofcs. v 

A prefent fi ctnice nbehanceté ti-eft autre 
chofe qu'ignorance & folie , la Sagefle par- 
faite doit être ijifeparaUe dWec k pami*' 
je équité ; elle w peut jamais faire d'in- 

• j, • .. .. - jjuftir 
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' Quelle plus grande fureté peuvent avoir 
foumifes an GouveraemçM: d'une Sagefle 
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f * CertaînemcAC uoe Sagdfe fans ber- 
nes eftinçofnprehenfible à des E^r^ bo^ne9^ 
^ Jfis^ViCfQemeiis. qu'elle dMrige doîveiitibtt- 
Vcnc furpafler de beaucoup çotre portée , 
^ ce}a lie peuc ^ {^^ ètt^. ^reaa^ > puifr 
que le monde eft gouverné par une Sageflc 
xlon t lesi, ^a^féis jmt infîniau$i)C .élevées . . 

nûs fie»fées JJn Homme. nûfonnA* 
l^le ne doit-il pas mieux aimer d ejcce gour 
y^iirné p9Xi^9^>^!^g^ p«F£MEe qui ne peut 
jamais fe tromper, &dont les conceptions 
furj^A^ieiM: ion iftçpllÂgepçe que de l'ewe 
par une SagefTe peu fuperieure à la (ienne^ 
dont il^pourroic roa4fu: le^ f:on^lsjSç ùàt^ 
vie les defleins ^ - . r « • V 
. A mefure que la Sagefle qui . apus gou- 
verna eft plus pi^û^QiKk 6c plus parfaites ùl 
conduite d'un coté s'envejoppe de plus de 

f^ais de Vju^uo nousXomoiiçs auf« 
& plus en fareté fous ; Ton Gcmvénienient : 
ceci niontre rabfurdité^u'ily a defeplain** 
4fc que la Provîdeiy:e œ^ious lai0e poinc 
entrer dans fes fecretsj puifque c*eft m^ju:- 
imu^ qu'une SagelZe exceUq|be.& inçosi^ 
T ' • • : * i < • . • prc* 
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prehenfible prenne foin de l'Univers, &cdc 
toutes les créatures qui y font* » 

Puifque nous fomnies en fureté entre les 
mains de laSagefle infinie, foyons contents 
de ce que Dieu fait certaines chofes dont il 
nous eft impoflible de démêler les raifons: 
femmes nous moins heureux pour ignorer 
de quelle manière Dieu nous a formez ? Et 
qu'importe à notre repos, fi Dieuconferv^e 

gouverne l'Univers par des refTorts aufli 
inconnus Se par des moyens aufli inexpli- 
quables que lorlqu'il lui donna première- 
ment Texiftence? Nous nous trouvons for* 
mez avec Sagefle y quoique nous en igno- 
rions la manière ; & à la fin de toutes cho-» 
fes, nous nous trouverons heureux, fi nous 
nous attachons à la Providence , quoique 
nous ne connoififons pas les raifons de tous 
les évenemens particuliers , ni toutes les 
routes par où la Providence nous conduit 
pour nous faire parvenir au bonheur. 

C'eft une opinion extravagante de croire 
que s'il y a un Etre infiniment Sage , cet E tre 
ne peut pas faire des chofes qui foient au^- 
defliis de notre portée j ni les faire fage* 
ment, fi elles furpafient notre intelligence : 
les Hommes doivent fe former de plus juf*- 
tes idées de Pétenduê de leurs Efprits-, caf 
il eft démontré qu'il y a plus de dix mille 
chofes dans les Ou vrages.de la Nature Se de 
la Providence, que les Hommes ne peuvent 
^ . point 
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point éhtendre, & cjiîi cependant ont déS 
caractères de la Sagefl'e la plus profonde^ 
& de l'Art le plus admirable: & puifque 
nous fomnies obligez d'avouer notre igno- 
rance fur ces articles ; pourquoi n'attribue* 
rions-nous pas a Dieu le pouvoir de faire 
certaines chofes qui furpaflent la portée de 
nos tfprits , puifque aulîî bien nous ne* 
pouvons pas nier qu'il ne fe trouve dans^ 
r Univers des effets de ce genre? N'eft-cel* 
point un reproche plus fort pour notre pé*; 
nétration > qu'un hazard aveugle peut for- 
mer des chofes , que toute l'intelligence ' 
humaine ne peut expliquer, que d'attribuer 
ces évenemens à l'Art & au Gouvernement 
d'une Sagefle infinie? Qii'eft-cequieftpluS'^ 
raifonnable , de raporter ce qui eft au def- 
fus de notre portée à la Sagefle infinie de-* 
Dteu? ou de nier que ce qui nous pafle ait 
une caufe fage, parce que nousnefaurions 
la trouver , quoique nous y remarquions^ 
une Sagefle, que tout l'Art humain nefau- 
roit imiter? 

Le fentiment de Tadmiration , qui dk^ 
un fentiment naturel à tous les Hommes 
eft une preuve qu'il y a certaines chofes 
qui furpaflent notre intelligence , que nous, 
fomraes obligez d'admirer: mais que nous . 
ne faurions comprendre. L'objet de l'ad- 
Hiiratipn c'eft: TArt & la SagcflTei mais une 
Sagefle incomparablement plus grande que 



QÔCre s i^'^|K)iirqiK)i il cette paillon aof 
jUirelle a un oti^ natufdi.9 il eft- cerum. 
qu'il y a une S^ig^flé Supérieures qu aucuoa 

dïc. ...... 

Ën MO mot ) il efl: ridicule .vouloir . 
qu'une Sagefle infinie jullifie fa conctuicer 
1^ voyçs ^ ibac difficiles ; ^ 4jr(djiureri c'^ 
fBoifiqucî'dAV^ piuiieurs Ms^adus* aurkM 
tort de nous plaindre d'ignorer ks raifons 
de la çcmduice 4« )a f rovideRCe^ ptiifqM 
nous devons être perfuadez qu'une Sagefle 
ûfioie agira ^i^jours d une m^ibs^ coo- 
ifome à m nature 9 16c qu^elle faura poûr- 
yoii:,au bien génàral <k.V Univers , & au 
bonhiur. particulier ée ciii^ue Xksàmiit , 
par jd^s oioyens . ipcomprohenfibles : qui 
ef^eigneat QoofMS àxepfucer ia cou* 
duite de la Providence , lorfquc nous en 



lur la Sageflfe de Dieu ) à rèfpeftcravcc Une 
foi implicite tous les év^i^eoieas que le 
•Maîure du Monde difpenfe* « y ^ 
^ ; a. Pour aous infpircr jÊftCor€L une véné- 
. /âtion. plus profqiide' pour.'la Sageâe de 
la Providence, même dans les chofes les 

jpks tpexplicablw • no^^, à^ooa «psaTide- 

rer , qu'il efl: impoflible que nous foyons 
..(CjtpabLcs de les cogipreodre^ que le Cauh 
^vptnfimat de i'Un^irefs dft .jiisifr jaop4- 
jiét;rAble à notre dg/uà queinLQaMtipn. 
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• l^uè Dieu fait à Job , quand pour lui faire 
:|SQten dre combien les £tges deffeins df la 

,^ieu le £ait coav^^nij: de Ton igaorancei|^ 
rapdrt^ aux Quviagcs de la^i^ure. CHiap. 

V)y ¥Ê^* fijl cettui'Ci qm ob^ji- 
fcurctt k çmjèài..far péor^s jam fcw^ei' ^' 
Troufie maintenant tes reins comme uniiom- 
\ mc vadlafUy^ ji f interrogerai ^ tu nia^ 
fMkkiKj oi^^tm-tu quand je fof^s later^ 
%€? Si tuas entendement^ montre-U., 
p' poféfes mfures fi tm 4e faist au qki a^^ 
fltqué le niveau fur elle ? Sur quoi font -fo^ 
fe^ fef fil0H-^0^ # aluii^i/i^^ nfii ^ 
pierre au coin pour la Jfbutenir ^ 
>4gui a enfermé la mer entre du daturesquanà^^ 
-idkfut tirée de k matme en fortU? .3t30 
f U commandé au point du jour ^ & as - 1^ 
montré à PiÊuke du Jour feu keufEn quel eft^ 
droit fe tient la lumière , & où efi le lieu dei 
téfêébresi* Es-tu entré smx tréfors de lu nei^ 
ge ? As tu "VU les tréfors de la grêle : la pluyè 
p'O't-elk point de pere ^ qm engendre ^ . 
gimtta deTu roféej^ Du ventre de auifort m 
glace ? & qui engendre la bruine, des Cieux i 
C^eftpar 4e pareils argumehs que Dtêii 
tnoAtre à Job la grande imperfe£tion de fc$ 
^fofiioiirances fur les Ouvrage$ les plus 
çommuns de la Nature ^ ce qui prouve 
^'il. y a line pn^fojDiptîoncoiiMii^e à titif 
. la Créa- 
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Créature auffi ignorante' qtte-rMamine, de 

cenfurer la conduite de la Providence. * 
La force de rargumenc lie cbnfifte pât 
feulement en ceci que les Ouvrages de la 
Nature font capables de nous convaincre^ 
qu*il y a un Etre infiniment phis fagé que 
.nous 5 qui peut faire des chofes qui fur^* 
paffent 'notre foiblc intelligetwre 5 & que - 
par confeqijent il ne nous eft jamais per» 
mis de trouver à redire à la conduite de 
Dieu; mais auflî que notre ignorance dans 
Us Ouvrages delà N ature efi: une preuve de 
!k témérité de nos' décifions lors qo-elles 
ont pour objet la conduite de la Provi- 
dence ; car aucun Homme ne pèutconnoi* 
tre de quelle manière Dieu gouverne le 
"^ondct quand il ne fait pas derquellèma*" 
nière il Ta formée Se celui qui ignore com-- 
inent Dieu dirige cet Univers eft un Juge 
fort peu compétent fur îa Sageffe de la 
Providence, car il ne peut jamais décider 
ch quelle occafion le Monde èft fagemeht 
gouverné, puis qu'il ne lait pas ce qui eft 
du reflbrt d'un Gouvernement fa^e. ' . 
■ Pour que le Gouvernement de tous les 
£tres foit fage ^ il faut qu'il foit propor« ' 
lionne à leur nature ; c'eft poûifqubi û - 
Ton n'entend pas les proprietez^cachées * 
de la Nature, les règles dà môtiveiï*nt> 
la relation des. caufes avec leurs effets > 
IWage de plufiecirs chofes a fic ksinsauit* 
• • - quel* 
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• d'érac de juger fi tel ou tel évene- 

itieoi: eft-Gomraiiae ouvcmforme à k^j^o^din 
le <te la ProvM^^ ne cottiîôHKifM 

.ni le^ cégle%|iiiqi)^^4^^u^ Gouveroemeoc 

des chofes^ 

t:eftr:ce qui fait que nous ne pouvops 
-jtlizjMii le iê que^. 4c tenpinaures conjeâtires 

..'lorfque nous voulons combattre la Sagcflc 

c^^j^^âtaj^v queliaaëyen y a-t*il de<ne 
CWs Vji^[2M^ fi i^Bl^^xntreprend^ de répoQ-^ 

. 4te-arec precifidKiûux Queftîoiis fuivânceè 

. qui ont raport au Goiiv:erneraent que Dieu 
^erœ fiir les Hommes i De quelle, nia^ 
nière Dieu fléchit leurs cœurs j comment 
ii influe fiir leurs coa£eils ^.«comment il pre^ 
voir leurs penfées , & comment il de(rr« 
fnine ledrs volontés ^ ào, quelle manicrç 
poavoQft-'aous lefbudre ces difficulcezj^ 
puisque nous ne connoifTons pas même \ti 

•IMCure de TAo^, celk de k peofée, le 
pouvoir de la volonté, & la façon donc 
^lle f^p de^eriqine lorfque la balance des 
motifs eft égale j Combien a'y a*t»il points 
de pareilles Queftions fur la matière de la 
Frovidenoeî^ 4k^eftkMi6 qui ne produisent 
que de vaines Spéculations pour ceux qui 
forment la téméraire enti;epiif& de les vou^ 
loir refoudre. Telles font les Difputes fur 
U aecefiî(é^ Au: la prefcieace > for la prêt 
* I3 deter' 
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détermination, &fur la liberté des aftfeftV • 
humaines; qui, félon la différente maniç-^ 
re dont on les décide , forment des HyJ»** 
pothéfes difierentes par raport à la Provi^ 
dence; & qui la plupart du tems chargent. 
TLtre fouveraincment faint de l'iniquité ôçl.* 
des péchez des Hommes. Toutes ces Qiief4l . 
tions fe reduifcnt à la fin à celle -çij de * 
quelle manière notre Ame agit & fe deter* 
♦ mine; fi elle eft déterminée par une fuitç^ 
, néceffaire d'évençmens, ou par les décrets • 
immuables & irrefiftibles du Maitre dit 
' Monde; ou bienfi elle cil un Etre qui a au 
dedans de foi un principe d'aftion èc de c 
mouvement, & qui peut fe déterminer à 
fon gré par des principes qu'il trouve dans 
fa propre nature ? 

A prefent à moins que d'avoir une con-^ 
noiffance parfaite de la nature denbs Ames, 
il eft impofiible de décider autrement la 
Qiieftion fi nous fommes libres, queplfcrlç 
fentiment que nous avons de notre liberté! • 
. ce qui eft la plus forte preuve que nous en ' 
ayons. Ce qui doit nous fatisfaire, c*cft 
que toutes les difîicultez qu'on objefte 
çontre la Providence tombent fur nqtrc 
ignorance par raport à la nature des cho- 
fes; or comme il n'eft pas poflible que 
pous connoiflions à fond la nature descho- 
fes ; il s'enfuit que nous devons être très- 
çirconfpe£ts dans nos yaifonnçmens fur la 
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Providence & trcs-modeftes dans nos de-i 
ciftons. Nous connoiflons afTez les Ouvra- 
ges de la Nature & ceiix de la Providen-i 
ce pour atteindre au but que Dieu seftr^;^ 
propofé en nous plaçant fur la terre; mail»* 
les raifons particulières de chaque chofa/' 
ne nous regardent pas 5 elles refTortifleno- 
uniquement à cette Sagefle qui eftcapable(^ 
de crcer ôc de gouverner le Monde. j,;. 
w Nous fommes aufll peu inflruits fur lav 
matière de la Providence que fur celle dc\^ 
la Nature j& fi les Hommes vouloient metm»' 
tre des bornes à d'inutiles recherches^ nous- 
verrions réduites à rien un grand nombre* 
ci' objections contre la Providence. «^^ 
' N otre ignorance fur les caufes naturelles^^ 
fur les reflforts du mouvement , fur la ma- 
nière dont les Etres agifl^ent 3 & furlesflns 
auxquelles ils tendent , notre ignorance ^ 
dis-je , fur ces chofes efl: une démonft:ra- 
tion que nous n'avons jamais ofé admettre -* 
quelques diffîcultez qui nous frappent dans., 
la Nature , comme des objections capables 
de renverfer les preuves que nous avons de;» 
Pexiftence de Dieu & de fa Providence. 

Nous avons toute l'évidence Morale que- 
nous fau rions éxiger , que Dieu gouverne 
le Monde par une Providence Sage, Sainte, 
& Souverainement libre ; qu'il n eft point 
Auteur du péché, que nos volontez, pour 
tout ce qui regarde vertu ou vice ne font 
. . ' I 4 fou- 
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f^mimfes à «ucttbe* foice étrangle , tntds 

qu'elles choififfent , refufent , & fe déter- 
miaeac libreai«iii t je dis que- nous avons 
une évidence incbnteftabte par rapport à la, 
' SageiTe ^^la J ulUce , &.la Sainteté de k Nai'^ 
tùre Divine ^ par rapport à la difiemiàé • 
eq$rie>4#v-bien & le mal , & la nature des 

claires éc ne peuvent point être révoquées 
^eg ,doui;e»v4^ff QMM?>i|u'^n ne ferme les yeux 
éâK plite puies Sè Aux ptifB viwé^ lutineitt' 
é^Ê^^Hon^; mais pour-ce qui regarde tous 
^ liki»rgtflb^ Modenc 4 fenretCnr la Pra^ , 
iVidence; ce ne font que de vaincs rpecula*^ 
. tion3 fur des mati^^ dont une conooiâkni* 
ce* parfaite implique contradiftion par rap-* 
port à des Efgém a^l bornez qu« les u»^ 
: tfèr»' Gmamc {Hat exemple : qpietques gens 
^»ous difejjjf,^ que c^^a'eft point une JProvi- 
1 .éB^e^a^^4i^iK^ gouv«m«rUiu^efs; 
mais que toutes chofes arrivent par une en4 
chaioure «leaefkire^de cadres qui determi^ 
nent la volonté à choifir & agir d'une ma- * 
niere fatale & de laquelle il eft impofTible 
de ie défendre. A préfeiit pour fayoir »'iL 
^ a une telle enchainure de caufes necefiaK 

V Êûtement toutes les parties qui compofent 
le vafte édifice de^cec^ Univers-i comme ifÇ; 
' Ouvrier expert connoit la Force des reflbrti 
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îlOuvrage. De même pour décider, qu'il y 
. a une telle enchamùre de caufes neceiraires 
qui déterminent la volonté des Hommes , 

• il faudroit connoitre parfaitement la nature 
^^^e notre Ame ; il faudroit favoir de quelle 

manière, notre Ame fe détermine, oueftdé- 

* ,^terminée , fi c eft par la conftitution de fa 

nature qu'elle a choifi une chofe, ou bien ,.' 
fi elle auroit pu faire un choix différent de 
celui qu elle a fait : que d'autres décident 
fur ces matières ce qu'ils jugeront à propos, 

\ pour moi , fûr de mon ignorance je les re- 
garde comme n'étant point de mon reflbrt. 
D'autres mettent la neceflîté & le Deftio 
la place de Dieu mêmie , en lui attribuant 
des décrets éternels , immuables , & qui 
lui font auflî eflentiels que fon exiftence. 
Mais aucun Homme ne peut établir ce Sy- 

' Itéme , à moins que d'avoir pénétré jus- 
qu'au fonds de la nature Divine , fi j'ofe 

' parler ainfi. L'idée que nous avons des at-^ 
tributs de Dieu rejette abfolument de pa- 
reils décrets j fa Sagefle , fa Sainteté , fa 
Juftice, & fa Bonté, nerenferment riendc^ 
femblable à ce que les Hommes appellent 
Deftin & neceflîté ; ainfi ceux qui font du 

fort un Etre qui gouverne le Monde, doi-^ 

^ vent connoitre Dieu d'une autre manière 
qu'il ne s'eft manifefté à fes créatures. 

D'autres enfin prétendent conclurre de la 
préfcience de Dieu , la neceilîtç fatale de 



Traite' dé t*^ 

tùvBà les év^mcûs : ils difeiM; | 

quelque manière que Dieu pfCvofe Iticko^ 
fçs qui ammont » elles doiveorii^QpflËEyiQ^ 
ment arriver, puifque EMeu lésa pl^eMlâ 
iipis toutes çet^ concluÛQQS iiont iaçertaioest^ 
j^^ïiiis^quVm ne préttmd& cofinottf«i pîat% * 
faitçniçDt la nature de la préfcience , & hài 

nir i car fi Dieu peut prévoir des évene**^ 
mens qu'il n'a poiût de^^recés 9 6c des cl^Éf 
fes qui n'arrivent point neceflaifcment^ilr 
il s'en^uit que I4 préfcience de Dieu n'info^ 
re pas une fatalité abfolue^ noiis devons ra# ^,' 
fonner de la même manière fur le concour4> 
de Dieu tdâ«s tintes ka Aâknisde fescréul . 
tures 9 quelque perfonnes tirent de ce con->^' 
cpors cette çonfequ^e que Dieu décermi^^ 

Mrie âbfolument la iFolonté des Hommes dartst'- 

^.«Mis les choix qu'elle fait > ^ cela parc0 
jjiie^àas ce conccNirs elle ne poonmcfij^ 

^gir, ni fe déterminer elle-même. 

Mais toutes ces décidons ÇoûttmÊSféiei^ 
& fondées fur aucun principe ; puifque dcs^ 

«.créatures auili ignorantesM^^^us par rap# 
port à la nature des ch^es , ne peuvent^ 
gueres prouver ni pour pi contre dans des-« 

"^îhatieres auiTt abftrakes iq^k* cottCoM dëÉ 
Dieu & fa préfcience* ' ' > * ' -^^r ^^^i 
t Tout<^ qùè nous VËtodM de ^fte liHc^ 
a ceci ; que puifque nous fommes obligez *^ 
4^vouër^^§^mHi$ fommes très-ignoraœ^ 
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dans les Ouvragés de la nature 5 fans Tin- 
tcUigence defquels il y a dix mille occa- 
fions , oû il elt irtpbfÏÏble de fentir toute" 
la Sagefle de la conduite de la Providence, 
il cft Souverainement déraifonnable &: in^ 
jufte d'exiger que Dieu nous rende compte 
des moyens que fa Providence met en œu^' 
vre j mais nous devons foumettre nos lu«î' 
mieres à la SagelTe fuperieure du Maitredu 
Monde, & fuppofer qu'il gouverne l'Uni- 
vers avec la même prudence & avec le 
même Art qui ont concouru à le for- 
iner. ' 

3. Nous devons prouver que le fagc 
Gouvernement du Monde exige dans la con- 
duite de la Providence des metodes fecréi 
tes & des reflbrts imperceptibles , &: qué* 
par confequent dans cette vie nous ne de- 
vons ni attendre, ni defirer une explication 
particulière & détaillée de tous Içs çvene- 
mens/ * ^-'^ v ' " ^ ' - ^ 
Salomon nous dit que la Gloire de Dieu 
ejl de celer les chofes , Prov. XXV. 2. La 
gloire de la nature Divine , & celle de la 
' Providence , c'eft d'être incomprehenfi- 
bles j voilà pourquoi plufiéurs anciens Phi- 
lofophes défendoient très-ex preflement une 
, recherche trop curieufe fur la nature de la 
Providence Divine j Sophronius en rend une 
' raifon fort fage, parce que tou^ nésdePa- 

rçns mortçlsj la parfaite connoiffance d'urf 

^ . . • >' Etre 
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' . ' £pre i^jifini êc^immortel 4<)it ^i^e au-deflui 
de notre portée. ZoffMt cù leHudik mén^ 

entendu ^ mcm qu^d naiffk C9mm w mm* 
^ fauvûige » Jplïit 2 . Ce 1 1 e Sçieoce. eft trpp 
ner voilketife pour aou|$ £^ iroiilpiF ^yr^tda^ 

éfe^ c'eft moins nous élever jiifqu'à la Dit 
v^^é qi^ la. faire dçfbèodfe jtufqu!a iiouSé 
' r Ce qiie, je me propofe.»de prouver â 
prefeBt, .c'çl} de,mootrer que lefageGcw^^, 
TemeoKsnè de V Umver^diematdie* , .que ItiÊ i 
çonreil^vde^^Dieu ^ que Iç$ éve^emea^ & Jks 
. ikilbffs de la Pfovidefico^ s «oiu^Coient ««| 
chées pour la plus grande partie ; & j'ef- 
pére que qçKe faifoa fatis&ra tout Homroo | 
faifonmblé y puifque il les cavfes qui font 
^ir la Providence ^'étoiogif. fouvenc 
4 iroilées à notre égard ^ k, Mondli ferqît ' 
gouverné avec moins d'ordre ScdeSagefla 
Je demaïK^roîs volontiiBf'a , à ces perfooii^ 
nés qui font fi habiles quand il s*agit de • 
tr9pver à ^redire â la coaduite de Dieurt ' 
& qui'^fiÉpvent ii mauvais qu'il âUTe cer^r 
Ifàines chi)t^$.dont elles n'gQ^er^dent pa$ d'a^. • 
* bord les i^ons 9 qu'il leur plàt de &treut|v 
Syftême de Gouvernement exempt de dif-^ 
iikultea:^ Jciixis perfuadé que k ellcSr vou^ 
loient agir de bonne foi , elles avoueroient 
^ W^^n y penfa^C, b^n elles ont trouvées dans | 
mÊté- Syikêv^m^aïAd'objeQàom fartes quC: - 
celui; d'adiu^ttre ». 

^> ftos 
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fans compter celles que le refte du genre 
humain feroit en droit de leur faire. Pour 
faire mieux voir ceci je vai Téclaircir par 
quelques exemples. 

Qiielqucs perfonncs fc plaignent deTincer- 
titudedesévenemensj du flux perpétuel de 
toutes chofes ôcdu peu de fonds que nous 
pouvons faire im jour fur ce qui nous arri- 
vera le. jour fuivant, L'inftabilité de la 
fortune , qui ravit & prodigue au gré de 
fon caprice les plailirs & leb Honneurs, a 
été dés long-temps un fujet de murmure 
pour les Hommes. Pour rettifier ceci vou- 
droit-on que tous les évenemens de la Pro- 
vidence fuffent auffii conftans & auffi ré- 
guliers que les mouvcmens des Cieux , oit 
le retour du jour & de la nuit. Et quand 
on verra que toutes les chofes arriveront 
d'une manière uniforme , ajoutera-c-oa 
alors foi à la Providence ? Je foupçonnc 
fort qu'on fera auffi éloigné d'y croire, 
qu'on Ta été auparavant ; nous voyons 
que le mouvement régulier des Cieux , & 
les produirions uniformes de la Nature ne 
peuvent pas convaincre certaines perfonnes 
que Dieu gouverne les Cieux, la Terre, & 
tous les Ouvrages de la Nature par des Loix 
invariables qu'il leur aimpofées : & fi lesré-^ 
gles confiantes qu'obferve la Nature, ne font 
pas chez ces Hommes une preuve fuffifante* 
de la Providence , je doute qu'une «nifor-^ 

mite' 
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mité d'éyeoemeas €uc c^qpi^e de ïfj$ 
vaincre davantage. Ccus qui refelrent ^ 
pcelenc tou$ les ckang^meos &c toutes les 
vitirolutims <iuî imvmî y eo «MCffficé fit 
Deftin ^ feroient infiuimeac pkiS fondez à 
le fsdié & la Pr6YÎiietice fe nrniCfoic tou^ 

jours à nous dans fes démarches fous la wm 
nie Êtce & fous les mêmes a{>ùareafieSé ^ 
vi Maisde graec que cesperfonnes nousdi<» 
fent quelle forte d'uniformité eUes exigent 
4e la Providence? VoiKiitMenc«dcler.établiif. 
un égalité parfaite entre les fortunes des 

Voiidraî6fii>eUM ne mettra an^ 

cune diftinârion entre le riche & le pauvre ^ 
ie Prince & fes Sujets ? Mais je doute-foit . 
que cette parfaite égalité dans les diftribu- 
^ons de la Pœvideace leur plût ^ puifque 
Ùan loin de fendre %e!i Hommes heureml 
elle tariroit la plûpart des fouri:es d'où ^é^ 
èoiie leur bonl^n >^ 

Mais ceux qui voudroient que la Provi* 
dence eut une conduite uniforme à Tégard 
de tous les Hommes f entendent^ils par là 
que les fortunesdesHommes^quelle^qu'eU: 
le f ufTeift , demenrafient toujours les mè$ 
mes f que le riche fut toujours riche t £c 
le p^vre toujours paom? SiceuXqui veu4 
lent établir un pareil Syftême ne font pas 
t^P^^ns raboodance, je doute foKqu ils 
iwwïli^coiitens de leur fort, fi tout arrivoit 

comme ils le f €(^seoc } f)Ni£f|ue ce.feroit 

fe 
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vouçc yoloafairgneiM: ^ pPMii. toujcHics à 

' > ,Mais une pàreille ftabilité dans la con- ' 
• ^te. ck. li» Providence «kcriurotf: ab^luf 
ment le jufte & le fage Goumnemenc de 
jl^Univers ; dq quelle manière Dieu rejdiTaigi^ 
drpk-il alors , & piitiiiro«ç<^il la inechancet^ 
^ d^^qujplje manicçe eûfgouragjyrotf -il ôc rj^om- 

pçsUftQ^^^ h v€ttvk^ ^fi l'état 4u {laavœ &: 

du riche étoir invariable ? Si cela étoit Dieu 
,4^9oi9 readre les Uoinioi^ . vefcueux om 
*Viçieuxparneceffité , & par Deftin? Quand 

^|>rpd^^i|f^ iapareiier.» & l'ext:rava|^t 
qé» r4iineot le3 conditions des. Hommes i 
^uand^llli^ la.,pi:udQ9ce^# Tadi^ 

jlitions plus heureufes-, &que d'ailleurscei 

t iboiidicipii»: , ae peuvent poim: être égiJ^ 

dansTUniversi n'eft-il pas plus convenable 
à la Joftice & à la Sage(le vde la Provié 
dedee > que les vertus Se lei miee^ des 
Hom m» falTeof m ^ra^^e pa|:tie. U di£% 
;|iliâ:tOR de leurs Ic^rtimelw 

Ainli quand les Hommes fc.plaignenfi 

de TiaftabÀlitÀ .fc. de i'kicercitade de k 

fortune , ils ne favent dequoi ils fe plai-" 
. gneoti ^ OA leur dqonoit à leur ^oix 
de régler les chofes à leur fantaifie , ils 
feroient trèsiead>arrairez à faire mieux. Le 
fage GoavcnmtàcBt d^ eant4'£tre$ libres^ 
gui chapgei^t;. il. ibg v|nc. eu^c-mcmes» exi^ 
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des revers fubit^ & inopinée nians k 
conduite de la Providence > mus rcma- 
dpnc les raifons nous doivent de; necei]ice 
être aufli inv^tûbles que., les çcn£écs des 
Hommes , que leurs confeils les plus ca- 
die^ r & leurs, ittcrigues les plus^féciec- 
tes V ^ m^ins que de faire mouvoir Jês 
gommes avec \jL même régularité que les , 
corps céleftes > il eftfdiâraifooDAble de le;... 
plaindre que la coaduite de la Froyiden- 
ee n'eft pas uûifoone^ Un. aunreiftijct de . 
murmure (Contre la Providence eft que tes 
bons ne fout pas toujours reco«ipeafeâs ^ 
ni les mechans toujours punis : que plu* 
fleurs fceieutfis joui^ni; .des coemo^ttz 
ks phn conchaMes de k vie y pendtar 
. que plufieurs perfonnes vertueufes gemif-i' 
fctit dans le befom êc^dBMs Uifàvffencc r * 
on murmure de ce que tout avient pareiU 

Immt à tous : un mime accidmt émjujtg ^ 
au mechmt : au. bm\ au-net , & au poilu : 
celut qui facrifie & ^ celui qui ne façnfn 
.point : comme e/i% bon , ^injt eft le f/fheur^ 
jcdui q^jure ejt comme celui qui craint de ju^ 
fit. Ëccle. Voîlà prc^eoieù ce qui 
rend les évenemens de la Providence Ch 
myfterieux fi ioconBipreheniibles i c'eft 
qu'aucun Homme ne fait quelle route il 
doit tenir po^ arriver au bonheur ici bas 
&ir k ^rre i ctt qu'il foit bm ou mâchant, 
il voit prefque nq^me degrç de proba<« 
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Poucce qui regdrd^ Tobjedtion en elle- 
* même ^ j'auiai foin' d'y répondre dans ia 
fuite ; pour le prefent je ne ferai qu'une^ 
qucfftion à ceux qui proposent de pareilles 
difficultez 3 je leur demanderai fi , pour 
. entendre mieux lés raiibns de tous les ^ve« 
nemens de k Providence 5 ils fouhaiteroient - 
que Dieu punit ou reconipenfâc tonjoucs 
les Hmnmes'ici bas fur la terre à propor* 
tien qu'ils lemericeroient ? S'ils s'y accorr • 
4ént je dofô leur âure la même reponfe que 
Jefus-Ghrifl: fit aux deux Frères qui défi- 
roient d'être l'un à ia difoite â( l^aïucre kSâ^ 
gauche dans fon Rjoyacime > vim$im favm 
et que mus demandez \ eux au flî font le fou* , ' , 
haie le'plUs.cemerftire & le plus dangereux 
que la vengeance divine puifle exaucer > & 
te qu'ils demiindenc formeroit une objeâipii 
infiniment plus forte, que cela même dont 
ils fe plaignent. . §i chaque pécheur étok 
punt dans ce monde fttivant fes àâî6|» i 
quel Homme feroit aflez innocent pour pou*.* 
▼oir. échapper à la colère du jujt^ jtige dé 
la terre: 0 Dieui Ji tu prens garde à nos ini^ . 
quitei^t quuJt'^qui{uhJi0era?F^su,G}^ 
5. Si chacun étoit puni à pwâfportion de fei 
.fautes, je fuis fur qu'il ne le trbuvcrpitper'^ 
ibmie de reeompenfé ; ta ok eft»r Homtne^, 
titrtuci|Si iiws ai|cuu mélange de, vic^^^^ 

m 

$ 
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keu refiermt-il ûkrs: k qcê^ fr^ws de fétimf^M^ 
de Imgue attente y qui ifi^itentkspéchemnéiif 
lék rt^entmcej <^'uoe telle frovKkme.fen 
rèit effiraWce, &coiitraîrâ à toutes le^cnos» • 
ùD^^cjue nous avons de. Dieu y ^ôc iie.ia 
i^ceur de foa GooirerneneftO cfnrçrs^&s 
créatures. - ^ i 

# démoatrc que Dieu peut exeiWBF,. 
#^rK)ngue patience à l*égard4és pécheurs^ 
peut pardouner leur egaremuis^piourr 
vu qu'ils en revieniMie ikcercoimic ; qu'^ 
. g^eiit punir les mcchans & r.ecompeafei: les 
l^s , même dans ce.moiide ^ tcHites.ces cfao* 
fes entrent parfaitement bien dans le Goiéi 
yememeac de l'Univeis » & c'eû deceue 
«lanière que Dieu le gouverne ; mais il eft 
impoâlble que toutes ceschafes foientcoa* 
ciliée» avec k/Pcèvsden«8 & le^Gouviefml 
lïient, que ceux que nous venons de.refu* 
ter. défirent I. car iki^vcaidroîiikt > unepiu 
nition prefente & vifible de chaque péché 
dès qu'il feroit commis ; &: de même una 
rec<»npen(e prefente & vifible .de chaque 
bonne adion : car à moins que, ies peine» 
& les recompenies iiG;rfoiencprefaii£s»jMii* 
. dant tout .le temps qu'elles font diâerées > 
les.âificbans font dans l€;bonhettfi,.fe 1« 

bons dans TafRiftion ; ce qui eft la dîffi- 
cultéqu'on fait contre la Providence^ diffî** 
culté qui ne peut-être levée que par unè 
c^écutiga jprQnijptç ôc yifibk ijui^rav^e 

• tous 
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tous les moyens de patience à la Divinité^ 
& cotts les ret4Mirs à ia repentance pé^ 

fioui nous d'ignorer îes> raifons^e^ la Pra; 
^iàOÊm y qi]e<4'ea* fiecèroir deii atteniahtei 

^ preuves-?'- ; • . f * ' 

' Je rai plus * loin ^ je vdcmandd à céa^ 

iqilt jilicrtis font ces objeftions , & qui nous 
pfopofenr ceiSyftéme > il pàr les péclteurt 
4lèm ^ikr àtmBmàèat le châtinidiç ils enteit^ 
dent ceux qui font fioipkmenc une cnau* 
"Wrife aâiiof» y ob tmn ceaK-^qui ftmc impel 
iUfens &: incorrigibles ? • ' ' " V 
^Sf ^001^ Hraimi^ qtii £»itJdup «al doit' être " 

puni dans rinftânt même qu^il lc fait, il eft 
« t^âtmii^que'perfann&ne peut éviçec/lec^â^ 
tEittie^t , par etmfeqùent il n'y â f^us aidciiii 
lieu au pardon* 9 ni à la repçntance ; &: par - < 
bonf^oentf éàint> tous^ pécheur» y une métot 
viengeance doit nous envelopper tous > & 
û cçGÎ peut diminuer une difficulté cod^ 
tre la Providence , il eft certain qu'elle 
eop augmenteroit conliderablement une au* 
tre > qui éft priferda grand nômbi^e de maux 
* & de miféres qui coMvrirpit la face de £a 
cenre 9 ' ce <fai eft ■ ioccxitdlàble fi chà^c 
péçhe reçoit d'abord fa jufte punition. ' 
' >S^ils< veoirat: dijre^ feulemeqt ^ qde tout 
criminel impénitent , doit être châtié , alors 
ils ^Qt obligez, d'avxkler » ^que Dieu épar^ 
gM ks pécheurs pendant un certain teipp^s 

■ 
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par cohfequeM éesH^dntiiics très<ou 

bles peuvent être heureux durant quelques 
années , & s'ils . £s repeoienc à la Un 9 ils 
peuvent échaper à la feverité des jugcmcns 
de Dieu » ic la profperi(é des pécheurs ne 
peut plus être un argument conifre la Pk^ 
vidence^ à moii^ que de pôuvotr préfcrire 
à EMeu combien de temps il doit épargner 
iceux qui ofent violer fes loix j le métier du 
monde le plus laeile eft celui de fiurt des 
difHcultez , mais il eft impollible à l'efprit 
humain de réduire la conduite de la Fro!^i- 
dence d cette uniformité & à cette certitto* 
de dont nous tenons de parler ; car quand 
même Diea geuveraeroît l' Univers pàr d«s 
régies confiances de recompenfe &c de chi* 
tknent) nous ne pourrions jamais nous en 
appercevoir aflez , pour être en état de ren- 
dre raifon de tout le bien &c de tout le mal 
qui arrivent ici bas fur la terre aux Hom* 
mes. Car fi Ton veut que Dieu recompen-» 
Ce tout Homme de bîesb ^ & punifle tôot 
méchant, on trouvera qu'il y a un iî grand 
mélange de bien & de fttal dans la plàpart 
êtes Hommes , que pour des raifons difFe- 
rentes ils méritent en même temps des châ« 
tiniens iSc des itoômpenfes 5 & quoique 
Dieu fâche quand il faut placer l'une, ou 
raiitrede ce^choAs 5 .comme nous rigno^ 
rons tout-à-faiti la même difficulté revient 
toujours* . 

V. . Il 
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Ubal dans chaque àftion partictiliere ^ft y i^ 
^Ue aâion quine merice point depdo^ piyrf 
ce qu'elle eft l'effet de l'ignorance ^ de la fur^ 
|)ril^> ou d'une tençation fi forte , qu'il eft^ > 
anfK>ffible à^la-Natufe htiiïlâîiiedelaiiir/ 
ipooKr fans le fecours de la grâce ; d'uqt^ 
laiitre^âcc ily aèbeâli6oup de bonnes ac'^ 
tions qui ne méritent point derecômpenfeS| 
j^CQ'^'elic» ofM; écc faites fans attention 
&-par hazard , par un mauvais principe , 
«u bien pour une mauvaiie fia ^ or parrap^ 
jp0it à ttoos » nous ne pouvons jitgèr da bicit' 
4tf ttt^l d'une adion que parce que nous 
«oyons » e aft léiMtos^ 

nés fondent leurs peincsôc leurs reconijpènh# * 
^ ; car je f»ppofe cju'ofi P^^l^ ' 

Dieu ne devroic âvcw égard ^u'à ce 
y a de vifible 6c de. matériel dans les ac- ■ 
fîôa&des Homines , puifqù'il s'enfuivroir^^ 
.delà que Dieu pourroit être très-jufte 
,éi|iendaiit «e jainais^ pumif cé^^|p^|^il|^ 
de criminel dans la conduite dès mé^'^^ 
i^os , ni {2m frecoiapenfer la jpieté des- 

« v^'un autre c6té ily aplufieurs HommeSv 
œûpaUfis dl'oh graiid nraibr^ dë péchei:' 
iecrets ^ ou bien qui fe font appliquez à 
Jure beaucoup^ de ^bondes aâioiis ^ donr 
perfonjie n'efl: inftruic^ finon Dieu, &:leu^ 
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recompeiilbic les HonUBss poiii<ioiirà.¥laRt 
caçhez ou Içurs vertus fecr«^iit^s ^ t^iSùa 
de cefat€ coa<^te4evfaioiic nous 'À(«i««os5 

\ . IToute^^. ces <saki((e^ : .quc^ i aoi>$ JipaMii 
d'indiquer rendent à notre égard les éve-i 
Démens ,d$;laf^rovidefK38^iacçfiiaiasâc^^^ 
plkables v cependaiK mm voyons iq^fû 
peut y rç\k ^vpjr de.s .faiifeu% tr«^fa§e&-^ 
que nour* JK' ç^mpreqqw p9Îi*^K>0»^<¥0^ 
çun Homme jCaironnab^ nejdaic ioubditeo 
4e p^etferi» i \ ;.. ■ v a.; ..r.- .v .3 a ^ 

Un Homme raifonnable voudroit^il^que 
chaque pec^ç qu'il qpiwnettrQit ferok ^ppé 
imnoiediatemeiH: après , fafls^ 4aifler aiicaa 
temps à la.rçp^tance ^ ni ai^nç (îijpéraan 

au pardk^ ^ A^cSpdfotMl que leSidodim 
mens de Dieu fuiïent comme ceux que Jes^ 
Hommes iuâigi^ » quii x^ooiidéreat; ip^k^, 
ment le crimie en lui-même , fans faire 
att^cion aux piri|icip^.qui ïs^x, i^i coiq^» 
mettre ? Voudroit^il que/t0iite**rle$.4tfpo.'^ 
4tions du ijHpur.dçs Homtn^Jiiifcut gr*», 
rviées îur leurs fronts } Si Ton^ ne ddfaiib 
point toutes ces chofes , on doit être con- 

irot d'igiier«r ilus ^2È&mr de la ooarhnifr» 

de la Providence par rapport au bien &:au. 
niai iiu'(eUp,dif{)eiû« «ux HomoiM. * « nous 

«S dçrons pâSf«g«is j^l^ 
■ ^ '/ . voir ' 



Digitized by Googl( 



mm 9mPm Dieu pH^jjg^^^ & . jwurr ' 
iquoi il épargne ou o^cooifiebie l'autre ^ 

n^afTucf^^iqt dierenii^êfi^tîon à,4#P^ 
Jfonncs, qui, a notre ax^s,,niexitoient ^'u^ 

Ce que nous venons de. dire montre 
cooM^içijl, fi ^ abiWd^ 4^ dfSûViflder a la 
Providence raifcMi . de tcp$ ks évewmens* 
J 'oi;>iArv<erai i/sulco^enc en pj^^c, .que , û 
4am. d'autœ$ c^^^ j Jes .Hoimnea .vculèiit 
raifonijiçr comme nous vençai^ dç^a^^e.daa^ 
jC^uiriCi « ^Is pourront ^ie^-Cdoyaiaose rqiie 
toutes les objeûion s qu'on fait contre la 

^m'^^-kl^y v^ineS;. & pe,u fqini^ ; 

È'eft^ràrdk^^juei quelques ^il&cpikes ^u'-o* 
. propofe , û Ton veut cpablir ,ua, aaitrç Sy» 

ftéiM ^&.^vreittQ^utrçx])«min f on. trou* 

vera des obftacles aufli nombreux & aufli 
, £orc$ qu&<:a|iX qu'p9 prc;$^u^c iucmoater* 
' Que ceux qui trouvent des défauts .dans I4 
.-^onduLte de la Providencq ^, lui tmçent y 
i>siils4M]^.||h«t V des régkr^de^ ^)iidilc manioc 
^ ils^,v^^4çnf; qu'elle '^g^.^:. à condûiori 
É9iQi;ittant que . le Gouver^nieiiicatt Generyl 

tUnivers en fpic alor^ plus fage & plus> 
^NWreux. J_!oferileâec |;9Uff^cauc qui «mm 

murent contre la Providence , &: qui d'aiU 
4pimjfâ{ûquent de raifonq^^pti < d'air^ngfil 

mieux les cHk^ qu'dksm iopt-â prefent ^ 

hfjx le mo&de eâ: gouverné de mamej^iyu^ 
C K 4 ceux 



Di. 



l^ukrlà mêmes qtai fe plaîgneitt de la 

iiuite de la Providence rie peuvent comf 
bler im j^ime y qu'ils pcétei^ent trouver^ 
qu'en en ouvrtht un grand nombre , il y a • 
die rat)fuçdiçé & mêmç de l'impudence a^. 
trouver à fedtre à la maiiferé dont Dimi^ 
gou^c ru nivers. ^ i44 '^-^^ 

tirèr , que c'eft une bbjeftion déraifonnable, 
poati^a Providence , de œ que les^vemér; 
mens qu'elle dirige font la plupart du templ ' 
iDjpçrtàins4& mifterieux ^ &c .tels que iious^ 
fibuvbn$ rendre aucune raifon pértittll :* 
liere ; mais .auflî d'établir que le fageGou- 
irernemënc.d^ -Hommes exigeôir qàe cefi|' 
fut ainfî; &de reprefenter les grands avan^ 
f âges qiii en rdulcent. ^ ^ ^fef*^^ h # 

Pour cet effet je fuppofé qu'ori -tie me 
fâifputera point que , ce qui contribue le, 
plus à la gloire de Dièâ î -'à ^avancement 
Ôe la véritable pieté 5 que çe qui reftreinV 

refîréne le miëux^ la fureur dés* méehanSÎ^. 
doit entrer neceflairement dans le fage GoÈi^^ 
verpement de mJnivers. Si Von m'acço 
<ie ceci , ce qu'on ne fauroit me refufer , je 
. me fai fort de démontrer que la SagelTe 
lie iii çoàduité^dë^ Froyîdeneé exigé dei^' 
mêtbdes (eerettes> dés -refforcs invifibles , 
4es ëvenêmâis incerràiîis "âiiprènàiia^^ 
& dont il «ous lç(t impo|fible de rendre 

I 
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I. Y a*t-il h^o au mondç de .plus^^^ 
pable d*e}i:citer nôtre àdminîtioii pour h 
maicre de T Univers que dp vob^ ^^Ujy^ 
«ichofes grande» glor^ufes arrivenil^^ili 
point , auquel elles dévoient tendre , paç 
tiç labyrinthp4'éyeneaiieii$ extraordioaiiesj 
^ inexplicables^. Une grande adn^iration 
n'ei): gueces pompatible av.çç ^mp JS»txêm€i 
clarté: mais quand des évenempns peu atr*? 
tendus arrivent p^r de$ naoyena.j .auxquels 
flous n'aurions pû 'noiiS'atceqdre , & quQ 

ucependanc m fycncm^^fofit.^ti^çz par 
iwa ,Ço<ifeil fage ^ iiWi^ quand 
grandes cbofes font faites p^r des moyens, 
qui ngcijsjilemçigf,^,^^ dû prot 

clui^e ces eâets i qui par çonfequenjc ' 
étoîent à couvert du fougi^qQ {ie devoir 1(^^ 
pipduire) qtiandd^J^firaieiirde.qotreâét r 
.faite nait la confiance & le Triomphe , 
quainj^ ce qui nou^ pi^rpUfoit m Qcialb^af^ 
freux, devient pour qoiis une fource dç 
i^4ll$$lû^n &c de joie; ifëa^ kf^^hag^ 

^ fmi-tdaceé déimkurs propres cmfeslsjqmn^ 
Dieu fauvç les. gens de biçn par le Miair 

Aâére nféme 4e iceux qiii youloiefft les pet^ 
4re : Je dis ^ que de pareils evçnemens 

^^dent rHi(k>ire façrée;j|k proâlQe qous fom»/ 
niflent mille exemples, 6c dont nous povtr 
Pton^ aufli trouver des preuves d^osnoso^^ 

^^vations partiçulicrcs , doivent nous frajpH^ 

xicr 4.'up çtQnneinçflt profoa4 A^^l^^^g^^ 
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iOnrine..-, Sagc^ à laquelle ' ncms devons 

prendre l'hommage de tiotre crainte, de no- 
tre' ccmiiance^ ^ de nos louanges $ ca^cpiî 
fié cfâîndrdit p!as ce Dieu , f«f efi fort m . 
eonfesls à" fuiffmt en ?myensf < - - H 

> a. L'inâeràtiiiledesé^êiieiiiensde l^ 
videncèi mêlaoge des biens & des maux 

timens viTtbles, ^les recompenfes promp-* , 
te$ que Dieu ne diftribue pas t^ujouf^^^ 
ton qoertés^H^énmiles ïô m^ktnt^ tomn 
eea chofes ' cbhÀii»ient la œamère la plu ji 
f^e gonym^^Wnif^n. • QaelqufJ^ïi 
fois Dieu rémunère la pieté d^une manièrci 
«âbiéi^ Sc'^o»s 4a'Coaàmst teod* à 'eUcé^: 
rager ks gens de bien, & à les affurer de 
fa prot!fsâio& U de fon* amùtMtW <^lque< 
Diê#i^lfit4di ifcétlians pour dcre déf 
exemples èiFraiaiis^ de ^es plus terribles veI]t!^; 
geafices ; alon £i <:<Niâ^ce't€dd à feifeiutfiP^ 
tre dans tous ceux qui ofent enfraindre-fes 
Ibix 9 dè, k milité poiAr £âs jugem€fis«À4é 
la révérence' "pour fes ordres -, d'autrefois . 
il épargne les criménels, màtoe en apa^^ 
renée il lès rend heureux ; alors il fe pro-*' 
pc^kur repeotaace; & il veut les ran^^^-r^ 
titt p9x^'épèmc^^ pal^ôfi ils ' ^euN» 
vent atten4re du Dieu des mifericordes. . 

diâ^ii^ce ^fentielle qu'il y a entre 
bien & le mal, les promeffes & les mena?^ 
qpi^^de rËcrituœ j les exemples qu'Ole aH 
^^/^v lègue 

Digitized by Google 



, ïcgue touchfltnt les délfvrandés' de Dieu i 
^'cgard de fon peuple , & touchant les 
* dellruftions miraculeufes de lôôrô eiW«e»iis^, 
font les preuves^ palpables que la profpe-^ 
''rité même extérieure des bons eft une 
marque de la faveur celefte , &: que ie^ 
4 calamitez extérieures des méchans font des 

effets de fa colère. 
' V Ain fi quoique tous les gens^ de bien ne 
fiaient pas recompenfez ici bas fur la terréf^ 
ai tous les fcclerats confondus & punis, ce- 
pendant aucun Homme vertueux n'eft e:<^ 
. cepté des'promefles de recompenfe , ' tCx \ 
V aucua méchant des menaces de châtiment ; 
'•-les rémunérations que Dieu accorde à quel- 
ques perfonncs piçufes, font une raifoa 
d^efperance* pour toutes les perfonnes de ce 
. caradtére, 6c la févërité des Jugemensde 
Dieu à l*égard du crime , eft une raifon de 
terreur pour tous les criminels. . ^ • 
: ri .Cette conduite de Dieu eft plus propor- 
tîonéeà la nature de l'Homme, qui eft uii 
Etre libre, que fi la Providence recom**" 
. penfoit d' abord la vertu, 6c puniflbit d'à-- 
bord la méchanceté; parce qu'elle laiffe ' 
plus THomme au Gouviei^nement de foiF 
propre choix. Si Dieu mettoit une difFe-' 
rence vifible entre les bons 6c les me* 
chans , que les uns fuffent toujours heu-' 
reux 6c les autres toujours miférables, on 
ne feroit plus maître d'opter entre U vertu 

s. V • • 

• . ♦ 
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i^ k vice^ eacre ki râdwiet fi«:la pat»riiN 

té, entre les honneurs & les difgraces; aui^- 
]ieu que Vévcam^nt ioasi^zzm k$ 
craintes &: les efpérances . qui font les re£. 
iqrts naturel» qui font;^r.ua Bftm Hbte^ 
çoùkiYent tonte leur force; ' s ^ 

.Ce n'eit pa$ tout: les seconjpeQljpSà &ies^ 
cMHtelis», que kProvideoc;^ ne.dîfpef^ 
pas d abord, doivent nous faire envifagef * 
^Bf chofes prtiTeiiitesi lew .varitiibki^ 
point de vue > & former en nous Tattente^*; 
<j^^ Jugeiaenc^ qui 4tt£^upléer .àceiAii qu^i ; 
U Froviiience n'a pas jugé à propos de:^^ 
Êli^^incore. Si les ^ chofes étoi^ncaucreir / 
aleiic qu'elle flefont, fi J w étoc0M^ 
toujours recoope^&z ^ ^ous aurions une 

yçrca forcée i- nous bomeruras %w» 9fis^% 

tachemens à la terre, 6c nous perdrions 
vne d^. ^Im font^ demoiVftfiRiions d'uae 
Wc àvenur. ♦ 

Mjwquand nous v^âons les méchan$a«ii& 
heureux q»e k$ bon$, les» txm&d'ua tu^ 
tre,c6(é envelopo^ dans les mêmes malhi&ucs 
qui accablent le$^mec^fiiiiQ&kdoîti»)WGcm 
vaincre, que ni les plaifirs , ni les foufFran* 

«eiL deeette vie ne ft)nt; les pannirionssmleg 
recompenfes finales que Dieu deftine auir 
Hpmmesj ce. qui dpit fervir de motif plus 
IM^HtotMaeiRertu, & de plusfoptetMnrtéi*.' 

ffi à jia méQhmi^é,9 les. pei&e$ les^ 

. - ^ * ■ • 
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PROVIDENéE. Chap. IV. ÎJ7 

recompenfes temporelles. Ainfi cette in- 
certitude d'évenemens, dont quelques per- 
fonnes fe plaignent, & dont nous pouvons 
rarement rendre raifon, fi nous vouions def- 
cendre dans un détail particulier; bien loin 
d'être un défaut dans la Providence, eft 
la métode la plus fage de gouverner les 
Hommes, foit qu'on les confidére comme 
agens libres, foit comme Créatures immor-^ 
telles, qui après avoir quitté cet Univers 
s'attendent à en habiter un autre. 

3. L'incertitude des évenemens met les 
Hommes en état d'exercer plufîeurs vertus 
admirables , q«'ils n'auroient jamais pû 
pratiquer fi les raifons de tous les événe- 
mens de la Providence avoient été connues^ 
Telles font la foi, Tefpérance, la confian- 
ce, notre dépendance à l'égard de Dieu 3 
toutes ces chofes regardent des événement 
inconnus, inexplicables, & qu'il étoit im« 
poflible de prévoir, • » 

Les difficultez & les foitfFrances , que 
l'Ecriture nomme des tentations , font le» 
preuves de la vertu > lorfqu'on fait les ra^ 
mener à leur vérirable ufage : lorfque noua 
fervons &^ adorons la Divinité fans aucun 
égard aux recompenfes préfentes j lorfque 
nous fondons notre confiance fur lui , dans 
le tems que toutes les autres efpérances 
font évanouies j lorfque nou»? difons avec 
Job i Glu and même l'Eternel me tuer oit t 

' pur^ 



^Ift-ophéte Habacuc 11 L 17. i&. Le jfguieP^ 
ne poujfèrs pmnt 4 ér 4 n^y aura pomt^idg 
fhM aux vignes : ce que fait f olivier tnenti^"^ 
rac^ -pas. m chan^p^m-froduira rim ià 

tl ri^y aura p(knt,d$ b>œufs^ 'aux étahles f 

tlffmâmy^ m'égayeraitn ifEtiimK kDku 
êÊMna délivrance. ' ' - . , ^^"^'^ 

noifÏÏons les railons de la conduite de là**. 
F<fovidMte i qu'elles font 1« fins que « 
Dîeu s'y pr opofe , ces ^vertenttiis-ifc^eisotehîr" 
pifis des preuves de notre foi y âc^ de Qotr« 
feunMio» à la* voloAr<i<le^Diài;^ La M 
& la pacicMce de Job étoient . admirables 1 
nun-k plus grai^âe* difficufcécdiû toûter 

fes foufïraaces c'éroic rimpoffibiliCé dans 
li|ii(^U#^il fe^ uroavok d'txpléquer^y quel * 
éreit^e biit que Diciv fe propo(bit<enfai* 
faut fondre fur lui un fi gran4 nombre de 
i^UxÊittz.t s^il airoâc'fû qoetoat cela ifé» 
toit qu'une épreuve de fa patience &c de fâ 
vetttiy &'que'Dieu ^ouloit l'en recompen^ 
fer par une vie longue & heureufe , par 
i»e poftcritd nombreuie » par-de'noaveltefl^ 
rirfïdSes & de nouveaux honneurs , il n'y 
auroit^^plus eu aucune difficulté^ ni aucune 
épeuv^ , eaecepté la doulenr qm hxi ctvti 
foient fes foufFrances prefentes : mais JoS 

igooroit tom cda , Si par eonfequeot gt^t< 

rifia 
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. P RQV CE* Chap:. IFL 

exemple admirable à l'Univers de foi & de 
paùepce. Si éveneia^& . de la ProWë 
de»€e ét€irat«iiiIt€CHiftsms, ânili rogoUer% ' 
&c ^£1' certains que -'<iuckp]es perfoaodi; 

.Vdidroicfeit > . oa vérroîi. s^aocàiitsi^ ki 
plu% Iiauteâ vertus de la condition Gluê* 
ttcttnei^ vertu» x|ai ioM .le ptus^ 4l1iofiMiif 
à la Divinité , & qui font les plus grands 
ornemeasi &;{»les ip^os fublimcs perfe(â:iof}S 
de Ja iimiwhixmMM*. pmtveév}^ 
deinment q^e Tobicurité deS'éveqaii£fi$de 
U iïûfnàmfiùf€& p«lur imatiiteair 

la Sagi^eq^u Gouvernement de V U nivieri^ 

défaut mais une pèrfe£kio{:^.^dans U Provii» 
iience. ^'V ' ■•^v^'r.^^^tx 

4. iUeft nece(Ëiire.|)ar notré Maieijl^<}0c^^ 
nous ignorions ua grand nombre de cho? 

cft impoflible d'entendre les raifons de la' 
cooduicc d49 >lai FrovideoGe > / &»par coafe^ 
quent 5 il eft injufte à nous denous plain- 
dre de notre ignorance fur la matière , dd 
la PnBrrîdeiice y puifqa'il fatidroir avoif 
d^auttos conaKHlTances pqp^ y pouvoir pai^ 
venir. J'en alléguerai quelques ^yaom 
ple^. ' V. • 

i« Noufi'finnMei foft ignorm par^rafiFf 
port aux autres Hommes , comme je l'ai 

raflHMPqu^ o^dêi&is.v: nous- b» cooaoiilpfia . 
: / ^ point 
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point leurs cfiturSfm leurs p^uféesj^ni Ictiîi 

. confeils, nous ne pouvons point pénétrêlr 
leurs fecrecs fentimens , à moins .que de - 
mieux connoitre les Hommes nous ne fom^ . 
mes pas fondez a décider fur la conduite 
de la Providence â leur égard. Quoique 
félon les apparences extérieures , il* y ait 
quelque! ibluiité dans cette objeâ^ion > :qud 
les méchans font fou vent liéurettxftirtid 
terre » & les geiais de bieq dans VafûiStïQû. \ 
|e fui» némttooim perfucdé <|ue û. Vxm ap^ 
{^que cette objeâion à quelques cas par-< 
ticuliers i elle manquera prefque toûjours 
de juftefle dans rapplication y principale-» ' 

/ ment fi on eavifage TobjeâiâQ du cote de^ 
foufFrances des gens de bien. Combien de 

•fois le dcguifement & Thypocrifie n'ont*iis. 
pas enlevez les titres fie les éloges qui n'é-* 
toientdùs qu'à la vertu Cependant fi quel-* 
que malheur arrive aux perfonnes de cexa* 

•raïtére avant qu'elles foient connues, nous 
fommes étonnez de ce que Dieu les afflige^ 
& rious croyontque c-eft une grande dif-' 

^ficulté contre la Providence. ^ quoique 
ces perfonlm .foieiit convaincues qé'il né 
leur arrive que ce qu'eUes cmt hkn meri- ' 
tée$* ' ' 

Je vai plus ïoiri , & je dis qu'il n'y a 
pas d'Homme aifez Vertueux dans TUai- 
vers, s*il fe oontiost lui-même^ & s'il c^b-» . i 
£nrve fes pieQ£ées .ê$ feSva^ÎQXis. d'une ma-» 

é 

t 

I 
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liËito -ânpiartiak > qui m pu^^lb miiÀ 

raifon à lui même pourquoi Dieu l'afflige 
quelquefois; èc que ne puiffe juftifi^p||||^ 
•^pius gmndëa.feventés de la Frovidènce V ' 
Excepté Jpb^ c*étoit là laxonduitede^tpiia^ 
"lÉt^çiiQiiifiaeftpk dont il^eft fait mentidil 
dans TEcriture, ils confeflent leurs péchez 8c ^ 
reconnoifient la juftioe & même la bonié de 
Dieu dans tout ce qu'ils foufFrent: pour ce 

n'inUftequefur le^lg^ii^v 
innocence & dé montre^ 
qu'il n'ccoit point un Uyporite comme fes 
«mis peu chanûiUes Ten accufoieiir > il avdtie 
.qu'il ne conçoit pas pourquoi Dieu fait 
fondre fur lai tâ^c^sTâ^ de il cruelles oala^i . 
jnitez. Certainetnenc les cticonftanees dahi % < 
kfquelies Job fe trou voit étoient tout-à-,;^, 
iaic parriculieresi Ce qui parut à la>fînx- 
puifque Dieu ne le puniflbit pas pour quel- / 
<lfxe crime, qiché > mais pour cxeofet fa foi 

fa patience 5 6<: pour faire de lui uit 
OMmple glorieux &c Triomphant de la plus . 
ferme confiance dans- les pl us févéres éppsa^ « 
^es : à prcfent puifqu'il n'y a aucun Hom^. 
«e de bicn-daiif Ictflionde , qui puifle ac-^ 
cufer la Divinité de l'affliger plus qiié 
Sss pecbez^t >ou Técat dans lequel il fe trou- 
•ve, ne l'exigent, nous avons raifon dépend 
fer que les objeâions qu'on fait font trèâ 
|mi fdidcs ; qu« fi nous cofloomioflS auifi 

L bieii 

■ 
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qui regarde Job i il 
de faim éclater fou 
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t6i Traite' de la 

bien d'autres perfonnes de probité y qvic 
nous nous connoiflbns nous mêmei>j nous en- 
tendrions aufli bien les raifons pourquoi 
Dieu les punit , que pourquoi il nous pu^- j 
nit nous mêmes: èc s'il y a une jufte & fa- ^ 
ge caufe des foufFrances des gens de bien, • 
quelles que foient ces fouflrances, elles ne 
peuvent point former d'obje£tion contre la 
Providence. j 

On a fouvent vu aulTi que l'ignorance & 
la malice ont terni la réputation , &c faits 
pafler pour mechans ceux qui au fond ne 
l'étoientpas: une apparence criminelle, une | 
circonftance fatale peuvent faire prendre un 
Homme de bien pour un fcelerat achevé: i 
Une opinion différente en fait de Religion, 
une contrariété d'intérêt , des faftions 
d'Etats , des animofitez particulières, font 
fouvent que les Hommes fe dépeignent les 
uns les autres avec les couleurs les plus o- 
dieufes & puis trouvent à redire que la Pro- j 
vidence leur refufe fon Miniftêre , pour 
.venger leurs injures 8c leurs inimitiez & à 
Tégard d'autres qu'on prend pour méchaûs 
avec plus de raifon , comme étant coupa* 
bles de plufieurs crimes évidcns ; ils peu» 
vent pourtant avoir un grand nombre de 
bonnes qualitez , qui les rendent très uti- 
les aux Hommes avec lefqucls ils convef^ 
fcnt i s'il eft poifible , qu'ils faflçnt tant 
. > . . de 
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Jlkh^nî; queltoéitid dam ropiak^ii des Hom- 
mes, ihineritent des recompenfestemporcl- 
]m* Il dt fouvjBraioçmeac injufte ^(Mllft 
procher à la Frovîdcliée la prof pericé de 
^crfoaaes» puifque;,Qoiïft lesen jyugeons,4tfp 
:aes » ma1gré'4€scrititdi ^cU€S ont coiAmk 
:D*autreSi mechans peuvent avoir des prin- 
cipes fecWcs de v^eitu» quii merkent d'écra 
* chéris ; & Dieu fcul peut favoir quand ce- 
ia fe . trouve amû; c^r û^nous le connoii^ 
lions j nouSvii'auri(m^aw:uhe ràifoii de nous 
plaindre de la bodçé âc de patience dé 
DieA 1 qui^iMvte *c%s forces de perfodtte ^ à 
la repentancéi Car ppur ce qui regarde d^ 
fcelfrats detefWinez ; qui font iiifiM^ 
etix bonrez de Dieu & qui bravent fa ven- ;^ 
geance^il e(t prefque toujours arrivé qi|el# 
juftice lit la Providence s*eft iîgnalée par 
quelque vengeance remarquable, llparoit 
pa)-ce que noaa venons de dire combien il 
feroit aile de juftifier la conduite de la Pro^ 
Videiice à Tégard des bons ^ desmeehàni l'^ 
fi les Hommes nous étoient plus €;onnu9 
qu^ilsne le £rat^ ' ' ^ ^ 

-^^£t c^dk tiôtré igfiorance fiir cette ihâtiii^ 
te qui démontre l'cxtraVagance dé nos ob»*^" 
j^SÙùms • car iî au lieu d'alléguer ia répon- 
se qvie nous venons de faire j nous leui^ 
Aîons ce qu'ils fuppofent dans leur objec^^ 
Sk»ij il ne leur reue aucun moyen pour 

(À nous. .«6|( woos i . ^vm toi» 



rj64 T KAtrr v^A 

4es bons foAt recomf^enfez & tous les iM* 

chans punis ici bas fur la terre, ï propor- 
"Cion de ce qu'iU le méritent > ils ne fau- 
roient nous refufer qu'en alléguant des iPaits > 
qu'en nous montrant dans ralâi6hon des 
perfonnes vertiîeufes qui mefiteiit lecom- 
penfe, & dans la profperité des perfonnes 
criminelles ' qui méritent châtiment : or 
c'eft ce qu'on né fauroïc jamais faire , à 
moins que de prétendre connoitre parfaite- 
ment les Hommes & démêler tous leurs 
fecrcts ; en un mot que de les pénétrer coin* 
' me Dieâ les peiiétre: car quand niéméHcer* 
tains |iommes que nous croyons vertueux 
feroiènt affligez & que d^aotres que ttoos 
croyons méchans jouirôient des délices de 
la profperité, il y a un fi grand mélange 
de bien &c de mal dans les bons & dans les 
méchans ) que nous ne pouvons pas apper- 
cevoir, qu'il y a pdartant uhe Sagefle pro- 
fonde & une exacte Juftice à Dieu de pu- 
nn* les uns &: de recompenîer les autres ; êc 
comme il nous eft impoflible de ne pas ig- 
norer .ces chofes nous devone nous garder 
de cenfurer jamais la conduite de la Provi^ 
dence. . ' 

30. Dans un grand nombre d^occàlioM. 
nous fommes très ignorants par rapport aux 
defleins de la Providence : nous lavons ra^- 
-rcment quel efl: le but que Dieu fe propo- 

^> ^ par xoofequenc nou» ae /aurions 

com« 
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Providence* Chaf. IV. idy 

€QiD{)reQdre touceiaSagefle qu'il y.a daa$: 
des éwnemëns qui tendent à une fin qui, 
àous elt. inconnue Dans les, plus inge- 
nieufes piecçs. de. ThéatreVily atoujourff 
des Sceues remplies de myftêre 6c decon-> 
fuHon > .jufqu^à ce que le dénouement fa£% 
fc connoitre & admirer Tart de l'Auteur.^» 
Il en e(l de même dans les di&culcez de> 
k cbftduite^' de la F rpuridence ^ ces diâi«* 
cultez ne fubliilenç qu'autant que nous^ 
ignopcMu^ de: imx: des évenemens que. Dien^ 
difpenfe. Comme par exemple* Si nous 
n'avions fica entendu . de rHiAoire de jo- 
feph , finoh qu'il fut vendu par fes Frè- 
tes apaené en .Egypte ^ accufé a tort , &^ 
jette <x% prifon ^ nous ceaîrki^ que Dieii; • 
en eut agi d'unç manière bien rude à foa 
^ard $ au lieu que quAnd .nous Gonûde«<^ 
rons que tous ces pas dévoient Tappro- >. 
cherda ïht^pne de fh^esQ» il n'y a per-w 
lionne qui» ne fut tr^contoit d'être^ la. 
place de Jofçph. . - v yjt, 

. De roëm^ l;Hiftoiro.\ de Job caufe dô ^ 
rétonnement à tous ceux que la lifent t. 
job n ea favpîc rendce aucune raifon». 
amis en donnoient une très-faufle en lui 
iniputant des crimes cachez , .pour \xx9i^ 
iet la fevemé de Dieu à faa^ard , Se 
ces ^évenemens feroient encor inexplicables 
à notre égard > fi Je^. fouiBwces de Job 
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^ue profperi»^ > par la(|tteUç piettTeçGf|||# 

j>enfa fa foi & fa patience. > * ^ 

U ne i^utre- iburçe de foluCiops , c 'eil qu'il 
ne fàut poiftt objefter courre là J^rovidcii^ 
ce un cveaçmeqt particulier de la vie d'un 
Honmie , mais il fane fuivie le détail de 
çonj^uite de la Providence > & çommece* 
Uf^ÈÙ^ %\xéfK £aî<kble w>tt$ .ne pomom \ 
s^uffi guéres être ^dmis à fonncr des difFi" 
çulzQZ fur cette /natiere. Les deOeina mi- 
fterieux dP la Providence par rapporf -è 
fon Eglife â( au K.pyaumes^ du niondcr'^V 
^fB0€ms qui cdmprenéent tant idf grandet 
4'^tonnante$ rçvolutions ^ tranfla^ 
(MHS des iLnif^w , Iç retranciieMeiu. df^ 
l'Évangile dans un endroit 3 & fon éta*» 
hliiTement 4<|is un autr«> Tacçriûfieiâeqc 1^; 
Télat florîflant de la Religion dans un âge, 

^M^%^9S^f^qii^ entière dans un autre-, 
ces çbangeéiens iurpreniiiaqa-on peik 
fer ver dans le génie > dans le tempérament 
U dans les inclinations des^ Princes M des 
Pwples de diffcrcns fîeçles j les comraen- 
gemens ^ les fins des guerres qui font fi 
fpuvent inexplicables ; la longue profperi^ 
dfs Tyrans y 6c leur chute foudaine 1 
ibtifût6$eÊà^ich^ èhvèloppéBt 
d'une grande obfcufité à notre égard spuifii 

f0 tms ignoronit qiielk^iiOjeii ie piO« 
en les faifant arriver. * . ^^r^^- 
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^^^^rviciméiit dç Ipog- teins à. 4eur pcdisç^ 
tion , ils attaignent d'un fiecle à un au* 

tiôn & une dépendance mutuelle les' uas 

autres i jufqu'â ce. que le. grand 
ACment qu'ils fç propcrfent , foit rçmplii 
Les Prophéties de Daniel , & les rev^ia? 
fîoa4. iiti Jcftiif quelques mifteiieuii 

qu'en foiept les livres , ôc quelque diffîei-» 
le qu'il fiM (Xcjfï ramei^çr. ^çl^aque p^lM .à 
lÎDS^éYenm^ns parciculierSjCQntieiineiit pour« 
fane une l^ongue fuite de. chofes qui doir 
sent arriver 5 qui oat toutes de la li^ifoii 

enfembie , Se qui dirigées par unp Sagjçlfp 

tendent a un^ çoncluuon ^lorieuie , î^iic^ 
qu'inconpue. Ainli puii^iae les deff^$4| 
Dieu fant voile? d'une manière fi.épa|(|% 
ànotre égard > & te^eRipAt hors de ia ppxr 
tée de notre vue » ^ qu9 d'^^MUnu^ t àmt 

mille occafions , nous ignorons quel eft \§ 
but qu'il prapofe ^ commecytloroit-il po^ 
fible que nàos parvii^ons à la connoiflfanct 
des raifofls gartiçviUprc§ de çhacjsc ivçpft- 

Si nous avions une Hiftgire certaine ^ 
détailléfi d« toi^ ce q\i6 Pi^u a d^jji iûi:^ 
fi nous avioi^ l'intelligence des Prophéties, 
par rapport à tout ce qui doit.grrivjer d^ 
k fuite $ alors ^cais ferions^ jug^ plus corn" 
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^ ^ , «fce de la condiiite *de la ]?f6fîdencc^l'*^ 
^i0fm j^iifqùe. nos conaoiflances du pafle 
font auffi imparfaites qu'incertaines , & cel- 
les de l'avenir plus défertueufes encore , 
^ifi^uip nouis^fommes^ fi ignorants fur les 
rivolutions de notré fiedè j fur notre Pa- 
tjg($^ fur ceux la même qui nous environnent, 
il eft auffi impoffible d'entendre les raifons 
. de la Providence , qu'il eft impoffible de 
démêler le defleirit^ïme exëicHcnte pièce de 
Théâtre en ne jettanc les yeuxq^ue fur une 
8ccne. 

^ Il eft certain que nous ne pouvons ja- 
, mais enÉrer^ dans les^^ viiès'^de la Pfoviden- 
ce , à moins que d'être dépofîtaîres dèl 
confcils de Diax, & à nxoins que defavoif 
quelle fin il a défignéé pour diaquô chér 
fc-j par confequent nous pouvons avec aur 
tàà% tJc raifon prétendre entrer da^s les con-^ 
feils fecrets de Dieu , que pénétrer lei; raii 
fons defa Providence* ^ Voilà precifemen{ 
râifon qif allègue Sr;-Paul , pourquoi là 
f^rovidence eft incomprehenfible. Rom, 
y '^^^ 'O profondeur des richejfis y de 
h^ €onnoijfance de la fapience de Dteu , qu€ 
fis jugemens font incomprehenfîbks , Jes 
myes impojjibles à trouver l Car qui eji-ce 
qui a connu la penfee du Seigne^i Ou qui 
• • hé fon confeilkr ?' - - '■■ .^^ - - V. - ■^ 

L'ignorance dans .laquelle nous fônï^- 
. làçi par rapport 4 Tétât des Hôttiïtîes dans 

- ' ■ K . l'ail. 
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Providencf- Çhap. IV. 16^ 

Vautre vie , forme un obftaclc invincible , 
qui nous empêche depcnetrer lesrailbnsdç 
. Ja conduite de la Providence dans celle-ci. 
11 eft injufte en raifonnanc fur la matière de 
la Providence , de Tenvifager çomme hoxf 
nce entièrement à ce monde. S'il n'y a point 
de vie après çell^ci y ce n'eft pas U peine 
de difputer s'il y aune Providence ou non; 
car fi la mort nous replonge dans le néant, 
il importe très-peu quel de ces deux partis 
. on choififle. La feule raifon pourquoi cer- 
^-taines gens difputent avec tant de chaleur 
contre Ja Providence , c'eft qu'ils ne veu-^ 
lent point croire qu'il y a un Dieu , ni qu'il 
' y aura une autre vie : & la raifon pour la-r 
quelle nous la*défendons avec tant de zèle, 
c'eft afin de nous raffiirer & de nous foui 
tenir contre tous les malheurs qui peuvent 
nous arriver , par Tidee d'une Providence 
bonne & bienfaifante , &: par celle d'une 
vie plus heureufe , à laquelle celle-ci doit 
faire place, . De manière qu'au fond cette 
controverfe ne regarde pas tant la Prov^r 
•denceque l'exiftence de Dieu, &: celle d'u- 
ne autre vie, c'eft pourquoi, lorfqu'on fait 
r.des diffiçultez contre la Providence, il 
faut fe garder de la borner aux foins de la 
• vie prefentç j car fi l'on tombe dans cette 
^fâute , toutes les diffiçultez ne fignifient 
ficn: comme par exemple: 
Jl ne fuflit pas à ceux qui ofcnt attaquer 



difiicultez dans cette matière > qu'il c&imr 
poffibte àw Hixnmes d'ea imqmMi^s^^ 
mais ils ajoutent qu'il feroit même impoffî» 
ble 4 ift Sj^eff& Divine.de juftiÊcr la conr 
duite de fa Providence ; pofoas à préfent 
qu'il y a telles difficultés fur çdtm matiô*^ * 
re$ «uxqoelles fiouB m puiflknii' piHaé'i# 
po^pidr e ( ce que tout Homme' ^ge avouœi 
peine ) paarcaot à i»^ qn^oii ^ 
prouve pofirivement , qu'il eft impoftîble 

^^^^ <^ refoudre cefvCÉj^Mp 
tiôrts > il fe peut^ que le monde ibit gouV 
vemé par un Etre infiniment fage ^ &; 1 W 
peut démontrer 5 <fu*ilg^ M^f^tq^eat jami^^ 
prouver ce qu'ils avancent; 'car la feule Sa^ 
geffè- infinie péut décider - ^quelles font leï 
connoiffances & quelles font les difKcultez 
q^ellMpeiit r efqiidre* .* ce* qiai montre- !• 
peu de force de tous Ces argumens parle(ï 
quels on prétend combattrc-4a Providences . 

qui ie reduîfeiit* leulemeiH: à l'ignorânce^ 
de l'entendement humaip. -W- 

tk>n 5 ce n'efl pas aflez , pour ceux que nous 
fi0ix^ftefK>iiSh de prouver , qu'à y a dans 1# 
Providence des diffîcultez dont il ne nous 
pai poiBble de rendre raifon s'il n'y a 
fÊêm^iMfé^ viè aprèé célM % mais M- 
font obligez de démontrer pofitivement ^ 

^'^0^-'' i ' de 
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î vGcttç dçmande«ft très*raifonnable ; car 
tt^^ft»Mtre «f>fè9 ceUe*-Ci ^ À efr 
évident que c'cft de cette vie, que fouvcnt 
font tirées h$ raifons . d» la conduite^ 4^ la 
Ftwîdeoce. Si un autre féjhm doit pr«n« 
fàtc la place de celui où jious fommes» cette 
vie neft <fii'uiife ffès-p|étite Seéne de «alite 
la conduite de Ja Providcaccf j & le Gou- 
verncmefic des Hommes ddns^cec UnivctBi 
n*eft que le commencement de cet Empire 
que Umu dok toujours exercer fur eux; ic 
pàr^cônfequent les raifons du Gouverne?* 
œent 4e Dieu doivent auiH avoir rapport 
ett Aeilde que nous devons hibî^ll^q^ 
nous aurons quitté celui-ci. Et (i noùs 
,voi|loQs juger ée la Providence de Dkif 
par la relation qu'elle a avec l'autre mofi* 
de^ cela nous fournira une reponfe geKra- 
k c3omi?c toutes l« difFiCiikez qu^on heiif 
obje£lre,^& une raifoii perempcoirc pour* 
quoi iflom m devons pas nods altendre -A 
préfent de |>ouvoir pénétrer Jes raifons df 
k Fcovidence. ^ 

Voici la reponfe générale : Toutes les frn 
fégularitez apparentes de la conduite de 
k Providence dans cet Unirers , feronfr 
feâifiees après que cet Univers fera dé« 
pmt te a!ofe iieos feifénl^ eofi'râinc<is i6e!^ 
frappez de la Sagefie d'un Gouvernement 

âne hms «AeÉs. taxer 4*eà^i^ U ^ 

cer- 



certain que cela peut êtrçainfi ^ & 
fonne au monde n'eft capable de prouver 
le contraire^ nous .ii!avaqS: ^upuae aun 
tre évidence fur cette macierc, la raifon M 
h nature. j^qfes qui npus conduiient 
fuppofer mé autre vie > 'i;eiideiit: k.xhc^ . 
iftfiainjeçtt probable. ^ , ' ^ ^ ^iti>W 
. 7^09 ceux qui croycpt ube iAUCte jti^ 

croyçnt aufli que les bons y feront recom-î 
pensez > & l4^n)^çb^s punis ; nouafom^ .. 
mes perfuad^ que cela fera aînii , par les 
révélations exprefles de rEcjrif lire- Et pQu| 
«oi je fuis dans le dçm>er étoaiieni«nr m 
voir, que des Chrétiens ^ qui font profçljj 

fioft de çroiiie upe aiure vie^^,. puiflÎHic iwtk 

des objedions contre la Providence. Car 
y a^t-il Qbjei^ion au mon^ qu'uf^ bQnheu9 . 
éremel > & à'imndli^ . w^ém fit (omi 
capables 4e yefoudrç ? x^i^. vi^â^^ 
t La grande prQfperic44es médians, 
cipalement , quand ils fe moquent ouver-^ 
t^muït de: Dieu de Heligipn j quand 
ils oppriment la vérité , &.perfecutent les 
vrais difciplesdçJefus-Chrifti &c foutXQU{i 
le^mat qu'ils peuvent dans l'Uni vçrs $ la 
pau vretç Içs. difgr^açes _ J^, fpM^rançes, ^ 
les perfeçutjioasdes bons, forment degranff 
des objections contre la Providence; mais 
#^|G«III^ qui foBl;;Qw,ohjedi^^pQU^ 
percer la nuit obfcure qui enveloppe Vàc^ 
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' ^^î'^'o V Vd ÊN^c z.'Chap. IV. 173 

^oiîVoient voir le 'Mhe en proye aiix flam- 
,ines , demandant une goutte d'eau , pour 

• rafraichir fa langue , & Lazare exempt de 
befoins & dans le fein. d'Abraham : s'ils 
pou voient être témoins des tourmens qu^t 

■ ibufFriront les pcrfecuteurs & les Tyrans^ 
/58c jetter les yeux for les couronnes de 
-gloire préparées aux Martyrs-, voudroient- 
ils fe plaindre encore de la Providence f 
: Voudroient-ils dire que Dieu eft trop bon 
" "à l'égard des méchanç , & trop fevére à 

• l'égard des bons?^(> . . à;c .^4 
- Si les rccompenfes & les punitions (îna^ 
les des bons &: des méchans font refervées 
pour un autre monde , il h'y a auçune dif- 
ficulté dans la profperité des méchans fi^ 
dans les afflictions des bons dans ce mor^ 
de-ci : car les uns & les autres ne doivent 
pas tant^étre dans cette vie des objets de 
peines &: de recompenfes , que des fujets 
de Gouvernement , ainfi pour le préfent ; 
ils ont moins de rapport à la Juftice de 
Dieu qu'à la Sagefle de la P/ovidence j 6c 
comme nous fommes fort ignorants fur tout 

• ce qui regarde le Gouvernement de Dieu , 

• nous devons être très-modeftes dans nos 
décifions fur la Providence. - 1 

La nature de la Providence eft caufequc 
Dieu eft fouvent très-patient à l'égard des 
méchans, afin de les rendre les Exécuteurs 

de fes vengeances fur d'autres méchans , ou 
Se;- ^ • • afin 



Digitized by Google 



« 



«74 TTiiAtTÈ^. pr t'A 

mûn d« leur donner le temps deiêveaîr i 

lui par la repencance ; ils'çnieri: ^ûlpoui: 
rendre les bons ifteilleors;^ pour gottvtmer' 
leurs paiTions pour donner occafîon à Vcn^ 
ercice de Iturs vertus » -en un ms^ pout 
remplir les fages defleinsdu Gouvernement 
de fa Providence. ■ 4 ' 

G^eft ainfi qne le-dogm» d^uot tkk^ 
nir> donne une fokition générale de toutes 
|e& diffioultes qu'on^ftUégué^ Èontier la 
vidence; & il û'apartient pas à un Chré* * 
tien d'apeller diffic^ulté» ce. qui* peut ém 
rcfolu dans une autre vie. Qii'il y âit des 
diâcultes dôpt nous ne pQurrions rendre 
tàikmy fans le dôgrtie d^ose vle^à yninti 
nous l'avottons volontiess » de m^oe cela 
doit être ràifii car-fi cette vie a «IttioA 
avec celle qui doit fuivre > dans plufieurs 
i:asr Ics^ nUfons de la PiovideiicttsâoîyeM 
être tirées d'une économie future » ceft 
pourquoi ^ .ii un Athée difpute arec imi 
. Ckrétien, & attaque la Providence 9 s'il- 
vau^ raifonner^ufte 1 il doit combattre ct^ 
' éogptot en a^toKtiEant la fnpofitmi d'iiM 
' autre vie » fie prouver que des peines âc • 
. des.Ticoni]penfe8 étometles ne peuvent fiid» 
¥er la fagcfle & la jufticc de la Providcn* 
^ ce» . Voila quel eft l'état de la controyer*^ 
ft ; éévqui le force au filence»ou du moiiB 

qui puifiB cmbarrafier. ua. 
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.'devons avouer auflï , que réconomic par- 
:ijticulicre de la vie à venir nous eft fi peu 
jconnuc, qu'il nous eft impoflible de ren- 
idre raifon de chaque événement de la Pro- 
. vidence qui a relation à un autre Mondç*^ 
-^jCette ignorance pourtant ne laifltî pas de 
faire de la peine à des perfonncs raiïonnaft 
v.bles & vertueufes. La croyance d'une 
•autre vie leur fournit une réponfe aux difli- 
' cultez qu'on fait contre la Providence par 
raport à cette vie^ mais ce dogme ne fau- 
' roit refoudre les objedlions qui regardent 
l'état dans lequel nous ferons après la 
^mort, parce que nous ne fommes pasaflez 
inftruits de la nature de cet état ; & il eft 
trés-probablc que lorfque nous aurons fur 
ce fujet des lumières fuflifantes, toutes les 
difficultez s'évanouiront. J'en donnerai 
lan exemple > qiji eft tiré de l'état où eft 
; la Religion dans ce Monde .''état qui doa* 
' ne lieu à une objeftion contre la Provi^ 
dence , non pas par raport à cette vie, mais 
par raport à l'autre. ' 
. La difficulté confifte à comprcnarc com* 
ment, tous les Hommes ayant des Ames 
. immortelles, & devant être heureux, ou 
miferablc^ pendant toute rérernité , Dieu 
ait pû permettre que pendant pluflcurs flé^ 
des , tous les Peuples de TUnivers*, fi 
Ton en excepte les Juifs , ayent été eu 
proyc à rigaocancOi i laiuperftitiop. > &c 

«*V. • • • • • * à 
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i ridoktcie : conmeot JeÛM - Clir^ «eft 

venu fi tard au Monde y pour annoncef 
TEvangile aux Homai0$^ & po^r^ cravail«<> 
1er à leur cori verfian ) comment Dieu per^ 
met que le F aganifme enlevé la plusgraa'- 
de partie des Hommes a k cosMx&mt 
& au culte du Maître, du Monde. Cette 
difficulté eft mille ibts plus cooiideraUe, . 
•que celle qui nait des calamitez qui defo* 
^ent la fociecé ^ parce <qu'elk a Mporc à 
tétcrnitc* * • • 

Cependant il y a une maaière.defierou- 
. dre cette ofajeékion'^ c'dt en avottant que 
nous ignorons quelle lera dans: une autre 
vie la ccmdttion de ceux qiii:aw«3Kt^ «écô 
dans une ignorance invincible, du vrai . 
pieu & de notre Seigneur |etui-ClHiîfl : Je ' 
fuis pourtant perfuadé par toutes les idées* 
que j'ai de la Divinité j .q|^e ii nous.pou'* 
viofis percer les ténébia qui nous enveIcH 
peut leur condition future ^ nous trouve^ 
rions que la conduite de Dieu à leur égard 
eft fouverainement équitable , &: que^nous 
oVvons aucune raîfon de* fuie des repro» 
ches à fa Providence. Si nous favions la 
manière donc Dieu traitera ces Feupli^Ss 
& que cette manière fût rude^ & févérc ^ • 
cela formeroit une efpéce de difficulté^ 
mais il n'y eil peut pas atoir , puifque leur 
fort nous eft entièrement caché. Il faut * 

avoir fttOfittfeaieiu: envie de çntiqiier In 

con- 
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jufqu'à blâmer des démarches qui nous font 
' ijÊGmmêsi.-è^ C€s dénsirciics doivent, né^ 
ceflairement être relies j puifque la révé-i 
lation gacde na profond ûieace fur cette 

•.Ce qui a donné occaiion aux ài^Quittt 
' que -noi» ' venont <iè combiattré > c'èft qatf 

certaines perfonnes fans fe fonder fur Tau^ 
tortcéidt l'Ecriture > affihnei|t')mrdinienr 
que des Payens ignorans fubiront la même 
condamnation y que Jefus-Chtiil dénonçai 
i^tiffidéid^ébfHm^, le^ 

loifiitde s'éclairer i alors jWouë que ce fe?* 
rok^qiedifiei^iéépoii^^ queDieii^ 

puniroit aulîi févérement çeiix qui n'ont- • 
jfunais connu Jefus^Gbriibj ' parce qo'il ue 
leur a jamais été révélé , que cêttîc i ' qui 
il a été prêché-; mais qui ont refufé, de, 
ctoire en kii #r dé 4e ffmfd^trè^k fes br«' 
dres: mùs par bonheur ceux qui allèguent . 
de pâuttlks diâcuitez fe forgent eux^mà» 
mes des chimères pour les combattra. * 
N ous<levQQ5 i & nous iominefi fâges>laif^ 
fcf là toutes les objcdions qui regardent 
notre état dans une autre vie ^ jufqu'à câ- 
que fioilt ùÀàm ésm èet étact ; c'eft alortf 
feulement que nous ferons dans les circon^ 
fiances ttUès^' qu'il iàiH;potif lô^ 
cur pour le prefent nous avons fi peu d i-» . 

déea Jià4«irûsi qu'il ëft impo^ible^ qu€ 
. M ftoUi 
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pom^nous latis£a£iipas oousr«ic9i«s ou lis 
autres: à proprmeiic parler, cesjdilîâçttif? 
IDjRZ ae fow coatrç ^ 1*, Frovi4««fl»â 
puifqu'elljps concerocnc moins IfisQwum^ 
aemeat de ce Monde que cçlui de l'autre. 

Nous venons de montrfr aa kmg» nm 
feulement que le pouvoir abfqlu de Dieu 
tçxfimptc d^ la neceûite de îi^ifier fa 
çonduite , parce qu'il eft le foqverain Maî- 
tre derUniver^; mais aujQi que faSAgçffe ^ 
infiaie paÛe la iportée4e no&^MMM WÊd*/ 
l^çnçes : Dieu n'eft pas te»u 4e rendre 
niifQn4es lages def&in^ de ia Jx^^ 
& quand même il voudroit donner les rai- 
fpns de ia juAke» i^pus w jfeÛQftS 
. pables de les comprendre. 

; Cela {)açpi|; û c^âifmss^ ^ pfiemi«f%. 
vûê , poiK^ tous! cêuK- qui croyene. q/aé 

, P^^. çÛ vinfin^qjent /ji^ ^ & qiji fentent 

leur propre îgooraiure^ que j'a«coî$ bofUc 
d*y avoir tant infifté, fi ceux qui ont quel- 
que idée des disputes 4m^oa ifât--^ 
matière» n*étoient perjfuadez que la plu-» 
parD des Qbj|eâion$ q^u'^n ^llé^^ç tfiutt^h 
rrovideoce * doiveitt naiqvemeat kw odf 

.^ine à /ce que les Homniçs trouvepc q»U« 
vais que Dipi 4oat4fts«^^ 
fons leur font -cachées , & il m'^ paru qw 

J^^i^ moyen de r^iiHifç^. ^It» 4c 
perïamies plus modeftes à ccafw» la coif ^ 
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ProvidènCè. ChapxlV. if^ 

trer que > fi Dieu gouverne fagement TU* 
nivers,il y a mille choies qu'elles doivent 
necefl'airement ignorer^ & par confequent 
• ce ne peut être une objeftion contre la jufti- 
ce,la fageflej ôc la bonté du Gouvernement • 
de r Univers^ de ce que dans plufieurs oc* 
calions il n'elt pas poflible de donner une 
raifon particulière de tous les évenemens 
de la Providencei 

5. Recherchons à prefent en quel cas il 
eft railonnable de répondre aux difficulté^ 
contre la Providence en difafity que Ùk\â 
n'elî pas obligé de rendre compte de fa 
conduite j que ks jugetnens de Dieu font in^ 
comprehenfibks & fis voyes difficiles a tfùu* 

: Ce qifi ttïé porté à faire cette reehef chtf^* 
c*eft afin d'empêcher qu'aueurt HomrtMl 
n'ait la témérité d attribuer à Dieif Éertai-* 
nés chofes qu'il fcroit impolEble de con* 
cilier avec les notions que nous aVotiS dit 
bien & du mal 3 dwjiifte te de Fi»jufte^eEà 
fe fondant fur cette maxime , cfue ks^ Ju^ 
gemens de Dieu font iiifcomprehenftblcsi 
ëc que c'eft une injufte pret€nfiofi à fidtti 
d*en demander raifon. L'expcfieiïcc dé^ 
montre fuffifamnf>ctit qu^il y adartôleMofl^ 
de un grand nombre de perfonnes cé 
caraftèjre : pour k prefent j« n*infiftefai 
feulement que fur la dôftrine de l'éleftioil 
d< Id reprobaticm abfolûè , d^oô d^peiH 

JM a deiiÉ 
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doQt nn grafid BMftbre. d^auirtfe queftiMlk 

inexplicables: comme par exemple , que 
Dîw a cccéia; plus grande partie 4u -g«Of^. 
re hufnam , dans le deiTein de la readm 
f&cewelii^ment; oniferablc , jqu du . moins ^ 
comnle-d'aiitres le «piétcndenc^ q<te Dîeii 
:ad€cr€té<> ou (ce qui eft la méniechofe) 

de faire éclater fa mifericorde, en choififi- 
(ans uii:pe(i{^ aoaibre d^ €<ecc€ maile coi^ 
ronopUë du genre humain , pour ks élevât 
au. bonheur: èc die faire éclatterâ^ 
îaftice^ en infligéanc dm pdtiies éttsmeUea 
tous les autre|> il faut avouer ^ que ceusg 
qui av.aiiGjciit ce» 4Qtt^ dr propoftiÎQO^^ 
& qui avouent en même tems qu elles fonfi 
beauçoM|>;j^ defias de^ la portée de nos 
ËfpritS) fie>fetr0mpeacpoi0t5 car il n'eft 
gueres comprehenHble , que Dieu éiorma 
d€8 Créatures. dans rle ddfett^^^ 
toujours m iferables, . ^«î ^r r 

f • Mais quoiquc(|i9US reconnoi^oas qveksl^^ * 
voyes Se les jugemens de Dieu font inexpli-i 
Çêkl^ » il n-^i pa($ permis ^ «fur. oc pf é&s;x^ 
ite , de Im àttriwer cout ce que nous V4m<^ - 
lons^ quelque^pjude &: quelque déraifoin * 
JWble qtiQ^cél^ puiffi^étre^ & puis dG ,i# ' 
.fijtcr toutes le;s objedioQS ep difant quq^ 

^if f #g3^«MKi$ de D«ca fosc -«wwipiciben^ 

bli^i &: que nous ne fomnies pas en droit 

d^iùr4|5Mm0e»^^ ^ 

- ^ ' cac 

< X • . 
• / 
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il implique cçM^^Sf^i ^H^, Dic^ 
4)ui(fe vouloir^ des chofcs qui ippugi^t 
maoïliqiieixient aux notions qu'o|it,|^gUjy^ 
JUpmpcs du jufke ôc>ck rinjuftc 
. Nous voyons dans TEçriture que Dieu 
«bborre ce$ forcer d'ioipucâuonis comm^ 

lui étant très-injurieufes ; & qu'il nous ren- 
voyé aux.idces générales que nous avons 
4it bicn -& du mal , lorfqu*il veut juftifier 
la con4ui^ede fa Proyidcpce. Le XVIIf^ 
ChapitjR^d'Ëzecbicl en eft'ané pceui^ dé^ 
monftrativci là Dieu fe plaint d'un Pro^ 
l^bft doM le Peuple uif faiibit un. frcr 
quent ufage : Les Pères ont mangé les raU 
ÏTfiy,%f^^j0fiBI^^ ^ *'f''*''^ en ont étc^ 

punis pour les péchez qu'ont q^iqgus ïeurf 
J^eies* j^our pciniver que cette imfKita? 
tion eft. injufte, Dieu en apelle aux ide^ 
d'équùé.que nous arans. fur <:Ce(te^œatic:rG^ 
idées qui font tout - à - fait contraires à la 
conduite. qjf|)y|4es Juifil (^foienc attribuer. à 

c^eft ce qui paroît par le v? ^ 
l^oici toutes les Ame$ font à moi: commeVAim 
éM Pm t^ k.mi, ainfi ejt ijimi de l'Eth^ 
fmt ' l Am qui péchera Jera ceUe mt mour^ 
r». ï>im déclare par oes parc^ 
ç'eft là la régie générale de la conduite de 
ia Providence > & il ^jout^ que 
qudfirsjujle & qui fera et qui eft droite 
%m»ré. \t. a. U quifs cet Hûmm juftt fn- 



lit Traite^ de l 

gendre un Enfant méchant , cet Enfant feuî 
mourra, v. lo. ôc au 20. Le Bts ne porr 
ter a foint rimqutté du Pere , & le Pere ne 
portera point V iniquité du Fils , la juftice du 
jujie fera fur hi, & la méchanceté du mé^ 
chant fer a fur lui, Giue fi le méchant fe dé^ 
tourne de fa méchanceté tl vivra , & fi le 
jujtefe détourne de fajujUce , four certain il 
mourra. Cependant vous dites y la vaye du 
Seigneur n'ejl point bien réglée ; écoute^ 
maintenant , 0 Maifon d'ifra'çl , ma voye 
n'efUelle pas bien réglée^ ce font plutk vos 
voyes qui ne font pas bien réglées, v. 25. 
Cela prouve clairement que toute la con- 
duite de la Providence eft jufte &: équita- 
ble ; & que c'eft une témérité coupa-^ 
blc c^ue d'attribuer à Dieu des cho* 
fcs qui répugnent à toutes les notions que 
nous avons de bonté & de juftice : c'eft 
pourquoi quand le Prophète Jcremie allé- ' 
ÇUe la profperité des méchans comme une 
grande difficulté dans la conduite de 1:^ 
Providence, il pofe premièrement comme 
vn principe inconteftable que Dieu eft jufte 
& faintt Eternel quand je me débattrai a- 
vec toi, tu feras ju/te : mais toutefois /entre-' 
rai en contefiation avec toi. pourquoi é 
fVofperé le train des méchans 5 <^ font eH 
faix tous ceux qui s'adonnent h déloyauté f 
Jeremie XII. i. * • 

Çççte plainte fyr ce qu'il y a -de gran; 

1 do* ' 
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des difficultez (tfans la Providence , fur ce 
que les Jvgemns de Dieu font incompris 
henfiblesy fes voyes difficiles k trouver ^dé^ 
montre que tous les Hommes s'attendent 
que Dieu gouverne TUnivers avec une par- 
faite équité. 'a 
Car autrement (fi une telle Provideneë 
ctoit elle-même une difficulté,} il ne pour- 
roit pas y en avoir fur la matière de la Provi- ' 
dence , car fî Dieu par la Sainteté de fà^^ 
Nature n'étoit pas obligé dobferver lesrc-) 
gles éternelles & immuables d^équité dans^; 
le Gouvernement du Monde , & fi nous 
voions des êvenemens , que nous ne fau- 
rîons accorder avec les régies ordinaires de 
Juftice y il ne s'cnfuivroit rien du tout. Ert 
cfFet il n'y auroit rien d*incomprchenfiWej. 
fi Dieu en gouvernant T Univers* n'é toit ad-» ; 
ftreint par fa Nature à des Loix de ^iitti^ 
ce 9 & s'il agiflbit par une volonté qui ne 
reconnut aucune régie , & qui n'eut au-' 
cun égard à ce que nous appelions jtifte & 
injufte. ifii^ 
i La difficulté de la Providence ne cotir'^ 
fifte pas dans les régies qu'elle fuit , mai^^A 
dans les êvenemens qu'elle difpenfe : ellev 
ne confifte pas dans l'impoflibilité de con- r 
eilier les loix que fuit la Providence avec 
les notions que nous avons de juftice &c 
d'équité , mais de concilier certains évenc^* 
mens awc U Juftict dt Dieu dianj le Gou* 
• ^ M 4. - . ver- 
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vernement du Monde. ^Ç*çit;d€-là precife- 
ment que les Athées tirent leurs objeftions 
fur cette matière , en difant que le monde 
n'eft pas gouverné avec ordre & avec Sa-' 
gefle ; ipais quoique nous puiflions défen- 
dre la Providence de Dieu contre un grand 
nombre de difïiçultez 3 & d'evenemens in- . 
explicables que rAtheifme nous oppofe j 
cependant nous fommcs hors d'état de la , 
fauver lorfqu'on lui attribua des régies de 
Gouvernement injuftes & arbitraires , & qiie 
tous les Homrnes jugent êtrç fellçs. Com- 
ime par exemple: 

Si nous voyQns les gens de bien dans Taf-» 
fliftion, & les méchans dans la profperitéj 
çomme cela peut arriver , quoique nous ne 
puiflions pas donner la r^ifon particulière , 
pourquoi çet Homme vertueux efl: affli- 
gé, & pourquoi ce méchant eft heureux a 
nous pouvons pourtant défendre la Jufti- 
ce de la . Providence , & }a, Sagefle in- 
finie de Dieu qui nous eft inçomprehcnfi^ 
ble peut fervir de réponfe. Mais fi quel-; 
qu'un failbit de l'affliâTion des gens de bien 
une régie générale de U condiiite de U 
Providence fi l'on difpit que par la vo-; 
lonté Souveraine & incomprehenfible de 
Dieu, certaijnes perfonnes vertueufes feront 
toujours mifcrables, certains fceleràts tou- 
jours heureux, nous ne pourrions jamais fau-. 
vçr de pareilles proportions', parçç qu^eK 
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' Providence, Ckap. Il^y ^1%^ 

/Ics^-détruifent d'une manière manifcfte les 
^.notions les plus évidentes du fens commun, 
>Âinfiqu©i qu'il ne nous foit pas poflible de 
Jauger toujours de l'équité d un événement 
^particulier, cependant nous pouvons déci- 
der fur les régies générales & fur les no-, 
.^ions abftraites d'équité & de Juftice. 

C'eft ainli que Dieu a fouvent menacé les 
Juifs de les punir non feulement pour leurs 
• propres péchez , mais auffi pour ceux de 
leurs Pères j ce qui dans de certains cas 
peut-être très-. jufte, comme nous le prou- 
. yerons dans la fuite j mais quand par igno- 
xance ou par malice , ils font de cette con- 
. 4uite un Proverbe injurieux, Dieu déclare 
Fhorreur qu'il a pour Tinjuftice qu'ils lui 
attribuent.;^ voîdez-vous dirty que vous 
, nfez ordinairement de ce Proverbe- ci , toiu 
chant la terre Ifr ad : difans , nos Pères ont 
iîiangez les raifins vefds , les dents def 
finfans en Jont agacées Eze. XV Hl. i. 
[ Comme fi ceux qui ne meritoient pas d'e^ 
; tre punis pour leurs propres péchez, l'euf- 
fent été pour ceux de leurs Pères. Cettç 
, conduite feroit manifeftement injufte , & 
» Dieu lui-même la rejette comme déshono- 
rant fa Providence. Ain fi quelques diffi- 
-^çultez que nous trouvions dans la conduite 
dé la Providence , nous ne devons admet- 
tre aucunes régies , qui de l'aveu de tous. 
^4ç^ Hommes feroient injuftes. * ^ . 
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Il eft trop ccrtam qufr 'findement là pm$ 
grande parcie du genre hunpi^a fera ijî^' 
nhlcr cependant eela a'eilr pas mèciàipafti^ 
ble 4vec la Juftice de Dieu, û laplasgraq-" 
de pârdi^du gexixc humign ie ta^ 



méchanceté digne de ce malheur j mais onf^ 
neiaardc dise raifoniijiblcment ^ quç Dieir^ 
à crée la plus- grande parrie du ^dhs hu- 
ni0io> ni même qu'il ait crée aucun Hom*^ 
me , en éeéèetxiùit ]!biir ' reprdbàtiM;d%â# 
manière abfoluë, ni juftifier cette conduite 
eir àUcgtiaiit ls- îr^ & le àm$ pkUfir êàr 
Dieu y parce que cela eft notoirement in-^ 
juftfii^ s'il eâ: vrai que les Hommes puif-" 
fent juger de ce qui eft jufte&de ce qui ne 
Fteftpas- • ^ ' ^ 

' Toutceqàe-noMrinenons de ditciriéiHSé^ 
à ceci que, quoique la Providence de Dieu 

qu'elle ne foit pas obligée de fuftifîer fa 
conduite , nous ne dev<ms pas pour cela at^ 
tribucr à Dieu certaines chofes , qui f eduii^; 
tes aux notions générales . d'équité pour- 
rotent fe trbii¥êr injnftes. Nous dêrôn^ 
révérer les jugemens dé Dieu , & non pa«^ 
dutrgèf la FMviâçikc d'étenemeriâ' iîi^W 
tes , feulement parce que nous n*en enten-» 
cteiis pas les raifons^ les notions èç lesréglef 
l^èraîes d*équité ne font nullement cjcs* 
ch^Éi^^l^iles à comprendre i car Tidée 
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lé par rapport aux Hommes f OMit^^ Sa- 

nômbre de çbofes juftegient, quoi que nos 
intelligeiiOQ» boniées n'en puiflenc poigi. 
fentir ni la Sagefle , ni la Juftice. Il s'en*' 
fuit de là que la profonde Sagefle de Dieu 
doit iiolis hmhkt fur la conduite de fa 
Providence , quoique nous voyons des éve* 

mais une volonté abfoluëqui n'eft point di- 
figée par de& régies de Jufttdè> ou du motus 
par ce qui nous paroit Juftice , une telle 
volonté ne peut donner aucune fatisfaâicm 

faire des chofi^^ui:4ous péroiiïenc coi|traî^ 
rès à r équité par toc ifoioiité fté Ê kit i i 
&• arbitraire , cette conduite bien loin dç 
reibudre les ob)eâions qu'on fait conçue lé 
Providence, ne fcrt qu'à les juftifier. CVft- 
là la théfe que les Athées tachent 
vérT Je «jtfits Vottdroieift qu'on Uiii 




ce. Ils ne tirent pas grand fruit de ce que 
Dieu fait . certaiii6& çbofes 1 dont iioiié^if| 
'pclwcnw^as rendre raîfon , parce queTinv 
C^œ^papeheitflbilicé de la Sagefle de Dieu ïèi 
1^1^ ibitë^^e <iiiictri^2 V r^^^^ iHwlr 
fçur accordons que Dieu fe conduit par des 

«ift * • • . *. d u* 
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. d'une maokitî impui^gle 

juftes , c'eft tout ce qu'ils demandent-, par- 
ce qu'ils feotent bien qi^ c'^A fUiQibuyi^ hk 
Divinité» que delui âttriboer, une voloflh 
té arbitraire.par rapport au bien âj^au.mal.: 
car dire que CHeii eft bon A: julte » mm 
non pas lelon les idées que ks Hommes 

que nous n'avons aucune notion naturelle 
.dcUJuftice ^ de U. bonté ck picu.^. &? 
alors 0OI19 ne poipvog^rijtuiB* ^oir aucune 
IKiçion de Di^ m^md : car il Tidée natu<t 
ttlle de Dieu quUl efi: btm &c jofte ; il 
çft difficile à concevoir , que^nous aurioiis 
«ne 4iocipn naturelled nfi.pieu ju^e^ bonv 
fans avoir aucune ^otiQQ de fa bonté &: de 
Éi juftice. - if ', r - . • . 
. Il faut donc po(er comme un fondement 
ioébranlablc , qu'il ne faut janiaif attribue^ 
q[cielque chofe à Pieu > qui . (bit .contraire 
a^x idét^s naturelles que q^us avpjis.djejuf-, 
.tice & 4^ bonté» ibus pr^teyte - les 
gemens de Dieu font incomprehehfiblçs & 

3tt'il i^'eft; pas^bligç^de nous rendre raifon 
e fa conduite l' cap ce n'eft point la volonV 
té de Dieu , qui eit to>jjours dirigée par fa 
Sagefle & ik bonté y ni |eg régies 4i^£at.Fro« 
vi^cnçe qui font toujours accpmpggpiée^ 
4'«ie ^acuité Juftice^ qui ioflK Incofljipre* 
benfibles; mais c'eft faSagefle , & Pappli-^ 
fjtf ion de* i^lesr.^^ ^^Hi^^ m^M^ 

nemeus 
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Aiptés avoir hit. ces. . réfli»ft0lir él%h iff^^ 

laere plus, particMliete i «p quel ca» u,«l|(. 

jraifonnable de répondre aux difficultez «Q 
^Ueguaoç l'iflcoinpr.eheiifibilité; 4e» * vojçn 

de la Providence. " ^ •'^^ > r , - 
I. J'obierve en général que rincomprc-' 
fienfibilité de kSageffe Diy^inedao$leG€Nl^ 
vernement^^l.u Monde* eft ufxc ^^PÇKg^^é^ 
IbQiubik'a^x difficultacs^ qitt ne foppoTci^ 
aucun mal effentiel. Quelque chofe que 
«Qus voyioQSL -arriver .dans i'.(J oiyer& t t^ik 
eft poflible d'imaginer des circonftances , 

faîte ayec SageflTe ^Tnms/avaiui caiiîw^p 
croire que la Sagefîe infinie de Dieu a euL. 
de^jttft^ caiifes paur agir. comme elle. a£u^ 
Car n'y a-t*il pas de Textravagance de taxée. 
Ja Divinité d'agir d'une manière inju^ s 
* lorfqu'il eft poflible que fa conduite ait été 
fouverainepient; équitable Ët je d^fie 
tous le» Àtb^ de^ memarquee 
un fei^i^venemenç .difpenfé par la Provi-% 
dence m^u !il foit : impoiUble cLeJuftiiier 
âifpofanc comme on voudra des circoiK 
Itfnces. ^ 4^,...-v.^^ " . 

< Les difKcultcz de la Providence ne con* > ' 
iî(i:eac pas icjuleiwu^ dans 4es ^y^^j^^q^bgj^^ 
«IKtecicurs ^ car tous les évenem«k^ eic^ 
l^ms peiivegit 4ci:6 JbQfls^QU i^^i^y^ j[ujle$^ 
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OU injuftes » psur là rriatÎM âës éifferéflfëS 

circonstances au temps ^ au lieu > ou à lâ 
perfonne^ Oeft poiirqiioi -^qttand ikMs 
voyons arriver certaines chofcs ^ qui nous 
femblent former une di^uLcé contre hr Pro« 
vidence^ de la manière dont nous les eon* 
cevons , û en changeant le càsi la difiiculté 
eft levée ^ itfcut fuppofer que Dieu voié 
ces chofes d'une autre manière que nous j 
6e «iof^s la dtâîculté s'év^ouïc $ -ti'efl^ce 
pas une fupofition aifée &t naturelle que 
Dieu démêle mieux que nem tootèf les 
circonftances d'un événement que nous ? Et 
ii'efi;*il pas plus nûfonnable de croire qud 
•fikxiS notis trompons dans ùn certain' câH 
que de charger k Providence de cruauté 
«c danjufticéf 

Pour rendre ceci plus fenfîble 5 je vai 
4^e3ipliquer d'une- toàndète plt» àémï^ 

lée* La plus grande partie des objeftrons 

qu'on fait contre la ProvidencCf a roport 

âu bieti fc àa mal qiti arrive à dès parties 

liersi ou à des corps publics -, comme pat 

f€3temple à la longueur oft à la briefaé éd 

la vie 5 à la fanté ou aux maladies > à la 

pMyret& où aux ricbeflesrV aibt kimàtmtfi 

ou aux difgraces, à la famine, k Tépée^df 

''à la mortalité / ou bien aux faenediéhoaa 

' éOntraires j aux révolutions des EtaW M 

dés Ëqipires^ aux Rois détrouez dcàd^au^ 

titt pkeeriîir teTrAfnrf i prèffiit y a*-fl 

au- 
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iJiucunc de toutes ces chofes que Dieu tic 
'vpuifl'e faire avec juftice & avec fagefle? 
•î)ieu ne pcut-il pas avoir des raifons d'é- 
^quité pour rendre plus longue la vie d'un 
^omnie , & pour abréger celle d*un au^ 
tre? pour faire les Hommes riches ou pau- 
vres , honorez ou expofez au mépris? 
ipour changer la face des Royaumes & dcâ 
^Empires ? pour envoyer la paix ou la guer- 
re, Tabondance , ou la famine? Et fi tou^ 
j^tes ces chofes peuvent être faites avec fa-^ 
^^gefle & avec équité, comment quelqu'une 
d'entre elles peut-elle fonder des objec- 
tions contre la Providence? On dira peut*» 
être que de pareils évenemens de profpc- 
rité ou de malheur peuvent être apliquez 
s d'une manière injufte , & arriver à des pef- 
" fonnes qui ne les méritent pas s mais s'il 
n'y a point d'injuftice dans les évenemens 
. /mêmes, &: qu'il y a de fages raifons pour- 
-^ quoi Dieu les difpenfc , pourquoi ne con- 
^ durrions-nous pas qu'il y a aufli des eau- 
■^^ fes fages pourquoi Dieu les aplique & les 
dirige d'une certaine manière ? Les no- 
tions naturelles que nous avons de la jufti- 
^ce. Divine ne nous portent-elles pas à croi- 
re que Dieu ne fait rien qui ne foit jufte? 
VÇcla Sagefle infinie de Dieu, qui voit des 
chofes qui font hors de la portée de nos' 
yeux, ne nous oblige-t-elle pas de confef- 
fcr, que quoique nous ignorions les raifons 
k/' . . * . qui 



qfài ont porté Dkuf à agir ^ ûett pcutây^lr. 

de très-juftcs & de très-fages ? Ceci fuffiC 
»feiv ûktmtjà tow Jes^apomis do 
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d^fenicurs^ car ft év^poiaepft ^u'o» 
•fupofc ^fé/injuftes peamm: être très ^ 
qi(ikabk^#^ comme les idées natuplles^ qu9 « 
iMMKS,ft;roiisde la jullîco d^ Dimopiis pet^ 
tient à le croire & comopic la profonde Sa-- . 

i^cfle de le:déiQoi|traf ils^enAût' de^ 
à qu'ayant tant de raifons de croire une. 
Frovideivçf»!. Ja: ^ule poiiijbilité d'équité 
.da{^ la conduite de Dien eft uofe> répoofe 
nifonable. au;^ diâicultez qui tout au plus* 
n«. xienftfgiQat qtfopo. pofltbjlité làiin^ 

ticc. * : ^ • . . 

yincoiiij^Qd^ do k SagoSr.do 

Dieu peut fatisfaire un Homme raifonable 

tous Ges aâcs dp prtfi^atwe^i dont , 
ïigtis ne deVon« chercher de raifon qie( 
daas la volonté &c dans ix^n fii/ùiit de 
Di^u^ j'apello aâres ài- p^€gatim> ^ ceux 
qui dépendent de.rcxeix:ice d'une volonté ' 
Ulure & iotivigiraîoe 9 qui pourtaoc eft . 
fermée dans les bornes de la juilice ôc delà 
bogt^* I41 Matiiro Divioo ^ quoîqaia£U 
nie, eft reftrainte par des régies invaria* 
bl(^ d'équité; ôc la presogative de Diey» 
çntsiui« qiie Maîtro fowverao du Moodc» 
I3ie lui permet pourtant pa» d'outrepaOfcr 
ccs.régk;^: mfu| il y a on gtan^ oombw 

d'aÂcs 
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\^éSkê:à€ Scmcmn&é qui ont^^àtAmm 

Jibre exiercice de la bonté & de la ju(ti^||^ 
& qmjÊ9 font poîat. £Qvm$ à 4ire^i^ 
neceflaire d'aucune loi^ mais, feulement au 
«hoix. libre d!une volonté^fouveraine: c'efl|' 
j€e qui eft exprimé xtans rEcritiire loif'^ 
qu'elle dit que Dieu fait certaines chofes.. 
itloale hn flaifir de Ja A^alwtt ; ce qui a ^ 
toujours relation aux aâes de préroga|4|;p. 
4ont nous f3iarloafi> .& qui Agoifie» qiw 
dans de pareilles chofes il ne faut pas allée 
jplus loin^ ni demander d'autre (aîfQa qiie 
la reloncé fouveràine de PieuV ' v^. 

quelques évenemens> la volonté & le bpu'^ 
|>l)ii(ir.dp Dieu; mais elles crooveQt: à}te^ 
dire à ces aftes de prérogative^ & font urf^' 

^raiid nombre de queftigna frivoles &d'imf 
pertinentes objections , «éme cdntre Pe^^ 
xercice d'une bonté libre &c fouveraine^ 

*Si Ton veiat y prendre garàe Ton Verra 
que , faire de pareilles objections , &c 
demander à Dieu d'autres raifçns que ceW 
les de fa volonté, dans des a£tcs de purei 
fou veraineté 5 c'eft contcftei^ à Dieu le^ 
droits de' Souverain ) il faut cependane 
que j'avouë à 4;eux qui £qat de femblablcs 
ditfîciilteZ) que quoique dans de pareil^ 
cas nous ne puiflîons demander d^autreraifon 
quelaieulevolomédeDieu^ Rieu n'agit ja^ 

/ N maisi 
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mais pOTmtft âbiie namète' at^^ 

comme font quelquefois lesHommes > mais 
il a tovjoor^' de$ nifons fagCB. 6e 'c»^ 
<jue nous ne faurions comprendre. • ' 
Four mieux entendre «ceci y j'^ttûftetisd 
quelques momens fur les aftes de preroga-' 
9yve par raport à la judice &c à la bonrd 
CertatnemeiiC k bonté eft tffmtkklé à l'i- 
dée que nous avons de Dieu , cependant 
il y a certains aâeséclaûtis de blHité qu'au- 
cune Créature n'auroit pu exiger: de Dieu, 
qu'il aavoic pu ne pomt faird JS^ pourtaiK 
être bon j & quand on demande pourquoi 
Dieu €xerx:é ces aâes libres de bontés il 
faut neceflairemeht en venir à la. volontés 
au bon plaifir de Dieu. - v 

- Oeft* là l'idée que i'Ecrttutè noàs doAnè 
de cette bonté ineffable, (j^ue Dieu nous a 
inariE|uéë-dans la SLcdemption del'Umters, 
par l'envoi de notre Seigneur Jefus-Chrift; 
qui pour cet effet eft apellé du noftt^dfc 
grâce y de don graPidt , A' amour Se de vo- 
lonté de Dieu; comme Jefus-ChriH le dit, 
5eân- V. 30. Ji ne fuis pas venu pour faire 
ma volonté^ mais celle de mon Pere qui m'a 
tnviiyé. Et toute Pœconetniede ndire Ré- 
demption eft apellée. Epbef. L v. i x. Lt 
f topas arrêté ' dt cAui qui ammiplit t&utes 

chofes en efficace félon le confeil de fa volonté. 
C'eft ainfi que les dons du Saint Efprit fu- 
rent répandus £w les Apôtres fehnr la vo- 

• knté 
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Jhnté'de D/^^/ : Hébreux II. 4. Dieu produit 
. nous le vauioir é-Je farfytri fikfi^mém 

flaifir. IL Philip, i^i ToiiS^ ces pftinr^gÊ^ nfc 

fignifient autre choie. iinQn qu il y ^ ^àflM 
ila^ Cmdw^ d^ Dieu cermins aâres de 

i;og^tiye par rapurt à. la bonté 4pflt;,,iiç>us 
ne devons cherdief atff;9fii&>aiu^l^ faifoa<^ 

la volqnté fouyg/'^iijp- ôf. ki.hçn plaifir.df^ 

^im \ -1 ^ ■ - ' /t. / . -ifr . ! r 

Dans d^s aftes fouverains de bontés -tête 
que ^mt tàtux.qyic noi^s .vçaons, de citer i 
ie:tie«i$5:4ç$r<^irçQpfl^an€^s^& iMnière àà 
les pjaçer foftC par/aitj^eat UbïQ*^ fi Dieu 
ii!«9oin||: quelque 
convention ou par quelque promefle ; c'eft 
paMuqiiioi. nous à^im0t^fi4f\j^.,çQmçtkm^'^ 
croire que Dieu a eu de fagès raifpns poitf 
Agir de. la xnaaière. doAt il a fait , te ntà 
point examine^- avec «inri'Ëfprit d^ Criti-^ 
que cc»nn^ent il f^u;. que . ks chofes iokat 
pour 4tr« pariaitemeptv bien ^ - êe >qni .GMti 
troit fin à un grand nombre d'extravagant* , 

tes«r«cb£r^l>es.donc kfii HQOU&es ie couiy 

mentent, &: par lefquelles ils expofent au 
mépris .Iqs faarie^.myiléres.de la ReligiQn|^ 
comme pitr.exem^le , pourquoi Dieu a envi 
voyé |eiuS'.Chrift daa^ le Monde pour la- 
;Redemptîon du gemre humain r s'il n'y 
avoit pas d'autre mçyen de fauver les peu 
cheucs; ou fi celiui<i étoit le im^ileut; poUi:' 
quoi Dieu a doni^é fon Fil^s. au Monde 

Ni' • ' ' dans 



1^6 Traite'^ de là 

dans les derniers tems, & pourquoi lesté- 
nébres fie la corruptioa ont régné tant: de • 
jiecles avant ût venvië ; pourquoi uAe fi 
grande partie desHommes n*a pas entendu 
parler de Jefus-Chrift jufqiscs à'prèfear. 
Lt un grand nombre de Qucft^ions iembla«> 
bles, auxquelles il fuffic de répônAtc, que 
notrer Rédemption eft lafte d'une grâce 
fouveraine ^ fie qu'ainfi nous ne faurions 
rien alléguer de plus que la voloaté de 
Dieu. Si Dieu n'avoit jamais envoyé fon 
Fils au Monde, ni fait annoncer fou Evan- 
gile, à quelques Peuples , nous n'aurions 
auciÎM ttàùm ûé nom plaindre « car rim 
n'obligeoit Dieu de donner un tel Sauveur 
<aux Hommes; ainA.nous avons bien moins 
fujet encore de murmurer du tems dek'Ve» 
nue de Jefus^Chrift au Monde 3 fie de ce 
-qu'il tie s'eft pas révélé à tous lef Hommes. 
ÎJne grâce fouveraine doit être libre j &c 
nous n'avons aucune raifofl de dontêr qu'u- 
ne pareille grâce ne foit dirigée par une 
Sagefle infinies & nous devons nous repo* 
fer enrierement fur la Sagefle de Dieu, 
principalement dans des cas oij il ne nous 
«ft pas permis de pouflèr nos recherches 
' plus loin que la connoiifance de fa volon- 
té. LorfquenousreeevohstoutdePieUtfans 
qu'il nous doive rien , il eft raifonnable de 
répôndre avec Saint Faûl > Rertiains IL 35. 
36. Qui efi'Ce qui lui adonné k premier^ & 
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// lui fera rendu ? Car de IM , ô- par lui 
fmt têtUis cb^es : à lui foitgUhre étirmUê^ 
ment y Amen. 

C'cft ainfi que la Juftice Divine exige 
qiw Dieu puniflfe des pécheurs incorrigibles 
& obftinez ; cependant l'exécution delà Juf- 
f ice dépend de fa libre & foùvemine àuto-» 
rite ; c'eft à-dire , qu'elle n'eft pas reftrein- 
fie au temps » au lieu » ni a une manière par* 
ticuliere de châtier les coupables ; car lorf- ^ 
que 1^ Hommes fe ibnt rendus eux-mêmes 
PmfiîMX iirt fréfarez^ a déjhu&io», Dieu 
fMSUt les punir plus tard ou plutôt , d'une 
manière publique ou parcirâUere , fans eu 
donner aucune autre raifon que fa feule vo- 
lonté. . Dieu a d'autres raifons de punir le» 
pécheurs dans ce monde ^ que fimplement 
pour tirer vengeance de leurs péchez ; ç'ed: 
pousquoi il leur inflige les peines qui ré-^ 
poiident le mieux aux vues de fa Pro video-* 
Cje» à L'avancctaent de ùl Gloire te au biM^ 
gênerai de l'Univers, C eft ainfi que Dieu 
dit è Fharao^ four cette caufe fai-je jufcité , 
c'eft-à-dire d'un côté je t'ai fait monter fur 
le Trône , & .de. l'autre je t'ai confervé au 
milieu de*toi]fesles playes que j'ai fait foo*- 
dre fur ton Fai$> afin que tufajfes voir ma 
fuiffànct , iw» nm fait conm far 

tmte la Terre. Exode. IX. ï6. 
- Si les Hommes vouloient feulement at*** 
tribuer à Dieu Tautorité d'un Souverain , 

N } qui 
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qui peut pafdôHn^f etr- fiirpte4fa>là puMk 

tipn d'ua firimineU fans qu'oncle axe d'ia^ 
Juftice ( toutes les« objeâ:ion»s<)fi*oo^iMC 
fontre la Providence par rapport aux pei- 
nes dçs méchaos^ is'évanQuûtcôfiiif «d!afeQr<l^ 
Alors Dieu pourroit exercer une vengean- 
ce foudai ne fur. certains. cnnûaeU., diffe^ 
rer le çhitmemt des autres»* & permette 
Ifur profperitt: pendant: quelque temps« fans 
^Cn donner 4'autre raifon que fa' voloiicé & 
fon bon plaifîr. Quoique nous ignorions 
les raifons de toutes oes^ ohofes^^^ Bâià ne 
îaifle point d'en avoir de fort fages ; mais 
U feule -SQttKeraineté de Dieu fulfit 
pour juftifiet fe conduite y fanr qu'il' ^foit 
pefoia d'ailéguer aucune autre rai fon > noua 
devoaS' être jsncor 0kiil&fQis^pkis:fatirîaia)< 
Jorfque nous; connoiifons que Dieu execu^* 
Ce. .de jufteii jugetmns viq«^il reftresn'^c 

punit la méchanceté , & qu'il gouverne 
1^ méchans. avec/une âoânie Sageile. 

3, Dire que les \^oye^ de Dieu font in- 
Comprehenfibles , ceft alléguef une répoax 
U raifonmblici'tiQâ^iétfficukeb q 
,nent ces fortiss d^ matières que.oows* de^f 
voiâ conkffetièfitt ^au^deflus jié ) wntréi ftk^ 
tée : j'ai apporté plufieurs exemples fur 
cette matjiere:) -qu\il fecoiftûniiûcii« dte répe- 
ter j certainement il faudroit qu*un Hom^? 
laç-fut biea ignorant {Xûur ne point conaoi- 

tre ^u'U y a .Scieaç^.quiibut trofmar^^ 
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veilkufes pour noils > Sciences que les lu- 
. mieres de la Nature ne faiiroient approfon- 
; dir, ôc que Dieu n'a pas jugé à propos de 
• nous révéler : & dans tous ces cas n'eft-il ' ' 
' pas raifonnable de dire que les voyes & les ' 

• jugemens de Dieu pafl'ent notre inrelligen-* 
ce ; &: ne devons nous pas être contens . 
d'ignorer ce que nous ne faurions con- 
noitre? Certainement c'eft-là le feul remé- 

, de qui nous refte, & le feul moyen de nous 
tirer de raille embarraffantcs dinîcultez.. 

Ceci fufïîra pour montrer que la Provi- 
dence de Dieu , non feulement entant que 
fouveraine abfoluë , mais auflî entant que 
fage Directrice de cet Univers , ell incom- 
prehenfible & inexplicable ; le véritable , 
;Ufage que nous devons retirer de ce que - 
nous venons d'établir ell:, d'apprendre à nç ' 
plus faire d'injuftes reprpcïies à la Provir ) 
dence , . mais de révérer fes jugemens ; " de 
porter av^ec patience & avec foumiflîon tous 
\les fardeaux qu'elle nous impofe ; d'ar 
'.vpir. une ferme confiance en .elle , même 
dans les plus trilles &: les plus fâcheux éve- 

nemens.'V*- , •} ' *: . • * ' 

Dans le t;emps où nous vivons 5 oncrQ;i; 
que c'eft ufi., grande marque d'Efprit que 
de trouver (Je nouvelle? objeâions .çqptrp 

• la Providence , & de découvrir un gqnd( 
^ nombre de fautes dans le Goqvernepi/L'n|:, 

4e l'Univers^ mais fîces^perfonnescrôyent 
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qu'il y a un Dieu, ils montrent une coupa- 
ble irrévérence à fon égard , fans compter 
une ignorance méprifable : car n'eft-ce pas 
être fouverainement ignorant que de vou- 
loir s'ériger en juge & en çcnfeur de la Sa-» 
gefle infinie? 

c H A p. V. ^ ' 

J)e la Jujike 6f de l Equité de h ■ 
• . • ^ Providence, 

POur remplir le plan que nous housfortl-» 
mes propofez , nous devons examiner 
la Juftice & Téquité de la Providence, 
La Juftice eft cllentielle à la notion que 
nous avons de la Divinité, c'eft pourquoi 
Ç\ Dieu gouverne T Univers , il doit le 
gouverner avec équité : & c'eft içi la plus 
tormidablç objeftion qu'on farte contre la 
Providence , à fa voir que l'Univers n*eft 
pas gouverné avec Juftice. S'il étoit pof- 
îible qu'on prouvât démonftrativcment cette 
théfe , j admettrois volontiers I4 confe- 
çjuence que Dieu ne goviverne point l'Unit 
vers , mais je défie tout Hompie , qui fait 
çn quoi çonfifte l^i Juftice du Gouverne- 
ment de Dieu , de faire voir aucun Aftc 
d'injuftiçe dans la conduite de la Provi-? 
(Jçncç ^ car çommç toutes Içs pbjeftionsi 

- ? ^ ■' ^ qu'on 
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tlans laquelle on elt par rapport a la nacu-* 

jport à celle de la Juftice de fa Proyidènçe^ 
«lies croii}çQÇ d^ gue ogfi .de^ix, çhq^e% ilî^ 
li^n établies; - « - ; 

m ûa partage d'ordinaicç la w^coa^ 
ioacuiVe êc éiAribmi^^ i la. première coni 
cerne les droite £c les privilèges 4es Honi- 
ines i Ja. fecoQde a.Tapporc à ce qu'ils oac 
mérité. La première confifte a donner à 
chAotm ca .i|ui lui apfiarcieQC par 119 4rci$ 
naturel ou acquis ; la féconde a accorder 
ce 49g^4ft.itco|!|ipeAfe • ou j^io^e^ cç 
^dagcé mipmkysff^ les |t^o^ dc3 JHG^^ 
mes méritent : &; c'ell; fur Tun 
«re de ces articles que quelques peflbn^^ 
trouvent à redirie à. con4yif e 4^ 
vxdencc. , . .... * 

- . I. Elles cenfurcQC cette cotiduite ^ parce 
qu'U eft manifede » qu'il çomojfC, lyi 
grand ociadMie d'iiijufticds dans le mènde ; 
que beaucoup d!HQm.ntes foi\t. privez ^ 
jbmcs droits-^ par fraude» fHHk jM^ce » qçi, . 
par violence ; d'où on conclut que VU ni" 
vecs^.o'efi:. (vi3tgo»iverac avec éqluté^ Sr^F4c 
ee que les cnâtimeps & les recompenfes 
ne fout pat ^i^^rihix^ d'uae:maaiere cgalQ^ 
parce que dop fce!erat$ fopc dans le bon- 
heur ^ & des gcos >de bien .{J^os ra4verrK 



9àt ' 'T^j^hr::^^mit f^A'l 

éè y ce qui >pacéic/i0oalali^ ki Jnfttta 

d'objedioftSijc'eft deconfiderer en quoicoa- 

lifte la Jt^itëm^iâi'^o^ 

Loix cette Juftice impofeà Dieu , parrapr 

fi Dieu j)e«É ' gouverner cet Umvers avec 
une pai^Q^ fans faii»^ poagtaitf icg 

que quelques perfcmnm'^omfc^^ h 
luftice exige de lui *, & iâas mettre jdbû^ 

empêcher'; la Juftice de la Providence eft 

qu'on feffe contr'elle. C'eft ce que je vai 
prouver le ^liis ciairemeat qu'il me 
poffibte/ ! --^P* J^^i; -^h 

-i^ Je fuppqfc qiio jC' puisû^mettre com^ 
me une vérité ioeonteftd^^le f qtie la.Jufiw . 
ce de la Providence ne confifte pas à£m- 
|>échw tdl» k6 Aâiis d'iiifjttftÎ60i&r«b Jinab 
lence. Il eft poffible qu'il fexommette de 
grandes injufticcs 4àiiS'rUai!i|fers>^-âo ^ê» 
Cependant Diëb gouverne tf monde aved 
équité. Ouce-qw eit la m^meuebvfej kit - 

daat Dieu être in^kiiflfïent jufte-> -Pour ce 

qui regarde" fséfmi^Boft m4 ^^àtsA. 

qui arrive dans TUnive^S î' cette objection 
reprde pltB-k Saintété^'iK^ii^ la Juftiço'dc 
Dieu, mis c'ed ce que nous aurons occa* 
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• 

fioa d'examiner dans le Chapitre fiiivanr^ 
La Juftice de la Provridence ne confifte pas 
à empêcher les Hommes de faire du mal , 
maisi les punir quand Ms ie font. S'il étoit 
injurte de fouffrir que les Hommes com4; 
miflent quelque crime , ce feroic une mar4 
que fort imparfaite de Jutlice de les punii? 
de l'avoir commis - car félon cette fuppo^ 
fition la juilice du châtiment feroit fondéd 
lior rinjulhcede la permiflîon. Ce qui mon- 
tre combien il eft àbfurde d'accu fer la Pro^ 

^ vidence de manquer ^d'équité, parce qu'il 
y a un fi grand nombre d'Hommes in^ 
juftes. • ^ * 

î*î 2. Dieu peut faire très-juftement beau4 ^ 
coup de chofes que les Hommes ne fàu- 
roient faire fans injuftice j ainli dans les 
loaêmes circonflances les Hommes peuvent ^ 
manquer d'équité , 6c cependant Dieu être 
Ibuverainement équitable : par exemple : 
Pieu peut très-juftement ôter les biens 
d'un Homme i quoique aucun autre ne puif- ' 
fe le faire fans injuftice: c'eft la mêmecho-^ 
fc par rapport au pouvoir , aux honneurs, * 
& à la vie même , car Dieu eft le Maître 
flipréme de cet Univers-, nous fommes tous 
fiens , & tous ce que nous poflTedons lui 
appartient : Dieu a un droit Souverain fur - 

• nos vies , nos libertés Se nos richeffes : il 
peur difpenfer les biens &c les honneurs à ' 
qui il lui plait > & les ravir à fon gré , fans . 

être 
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icre oaoïptaUe d'aucune \v^tMCfi9^ 



le droit n'efr que d'un côté} car celui qui 
n'a aucijn droit , ne peut fouffrir aucune^ 
initiée v èc critti^qui efc le^^laitre 6c là 
$9Hiy.çr4^j(iifpenia^ de toutes chofes^ne 
peue Acie îi^tîrte en dta^t aux Homaies 

qui u'étoit qu'un prefent de fa bonté. 
: QQiitqupi lea dKmts jMidifm^ qui 

font les rondemeinis de la Jiuftice commuta- 
tive , ne fondest aucune ob^edioi^ cpoficfii 
la- Provideiiçè » ' car aucune créature n*a de 
pareils droits à Tégard de la Pixinité. La 
Juftîce de kk. Ffc^vlence n^'a pas- retatiom 
aux droits des créatures y mais à la nature^ 
oMcaler^&dâfiii^eUe de testés, c^^ eUb 

ne confift'e pas à maintenir les Hommes 
dajQis l^ çonfervation de leur droits naUir4J% 
ce qui fomt la Juftice d'un Gouverne^» 
meftj; hm»ain % nuis, à reçoinpeuiec. ou à 



If^ p^edjtent % , pu félon les fages fi n s que Dieu. 

propfify^ gouveoiancie Mpnde. 
t Ainfi il me lemble qu'il n'y a aucune rai- 
ÛM dç di^tmcev, fur le. dr^^t de Pi^u à Té^. 
gard de«fes créatures , puifque ce droit eft 
4>folu & illin^tés il ne s'enfuit ppurtant nul*. 

fe«çnc*d« .là, ,que I>ieu peuti j&a&jinjufti^. 





ce 
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ce former des créatures dans le deflein de 
les rendre miferables: car quoique les créa- 
tures n'ayent pas un droit naturel par rap* 
porta Dieu, cependant lajufticeôc la Bon^ 
té de la Nature Divine leur donnent une 
efpéce de droit moral de n'être traitées quc^ 
fuivant qu'elles le mériteront. ^ 
^• Comme par exemple : Que toute créatu- 
re innocente ne fera pas malheureufe ; mais 
ces fortes de droits moraux reflbrtifTent au 
tribunal de la Jifftice diftributive, & refuU 
tent de lajuftice &:de la bonté du Gouver- 
nement de Dieu , & nullement du droit des 
Créatures. Nous fommes foumis de la ma** 
niere du monde la plusabfoluë à la volonté 
de Dieu , qui eft notre fovcrain Maitre j 
mais notre fureté nait de la perfuafion où 
nous fommes , que Dieu ne peut rien vou-^ 
loir qui ne foit jufte, fage 8c bon. 
. 3. Il s'enfuit de là évidemment , que dans 
nos recherches fur la Jijftice de la Provi-*' 
dence, nous devons nous borner à éclair-^ 
cirla Nature de la Juftice diftributive ;c'eftv 
à dire , que nous ne devons pas feulement^ 
confidercr ce que les Hommes ont 3 ni cé^ 
qu'ils perdent ni quelle eft la caufe im- 
médiate & vifible de toutes ces chofes , (îV 
cette caufe eft jufte ou injufte ; mais nous^» 
devons confiderer quelle proportion il y a 
entre la condition aftuelle des Hommes &^ 

■ r> V y* 'Cel-'^ 
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celle qu'ils méritent, ou bien s'il leiir aif 0 
ve,di:&xhofesqiii ocp^M;f^p9int i^^sxm^ 
dw«âvcc les fages y ^ut Dieu fe propos 
£e datis ion Gouvernem^iO Us Hom* 
neà font filàwMkmdM^cifiMl^^ qu'ils 
nonj^ jamai&> ai£nt^e& ou desquelles;- il no 
peut s^earum6.aii€ala èK9t » ^^'^loi 
que foient les caufes d'un pareil évenemCTt, 

cethév^^wwmfijrefibriiit: icla %ge0i^&iiàè^|l 
Juftice de Dieu , qui cft le fouverain dif* 
peaiitfeui^ deiiousi les-é^eosn^OQS^ & qui pat 
^ ioA^^itorité. fuprJê(Ae^.di^^ à tcaà les 
ijiommesles tronditiops qu'ii^ .doiventorôoii' 
plîtf èiÊÊA i'y «V«ts : . liiai» del 
Hommes foit tel qu*Qn voudra i ; qu'ils 
fomt richtf *0ii jpauirres .5 «heuteun oa mfa^ 

ferables, élevez au faîte des grandeurs oU 
tmf^m^AiBxa^ )^ poudre par .oppc«iffioai U 
par Violence ; s'ils n'ont que ce qu'ils me- 
nteat ^ ou ce qu'exige le fag6:Gûu%erne* 
menu de l'Uniirers , il n'en pdit reiombfeir 
aucuns' blime fur la Providence, i^** , 
: Ainii ca * n eft point uné ob^eâikui <:oiif M 
la Providence, que de dire que la Terre eft 

, \!^éSkhé9^ttt,à^^ injuitiees &' qu'elle eâî 
habitée par un grand nombire de malheur 
reipci .à i moins «qu'on ne prouve qu'il ne 
y avoir au(»Eihe bonne râîfon pourquoi 
le genre hims^a eft en proye à tant de nijr . 
iiââM^ttarÀA aonobftiuit. txMCês tces miieres 

. & tous les crimes oui fe commettent dans 



Digitized by Google 



J' Univers, Dieu peut avoir de fages raifons 
4que tout cela foie ainfi, la fagefle & Tér 
quité de la Providence nous paroiflent fut* 
vfifammcnt juftifiées. 




4. Pour mettre dans un plus grand jottr 
ila matière que nous traitons, nous devons 
confiderer d'une manière plus particulière 
*.Ia nature de la Juftice Divine, & en quoi 
•.^elle diffère de ce que les Hommes appel- 
lent Juftice entr'^eux ; car la plupart des ob- 
sédions naiflent parce qu'on a négligé d'ét 
.établir cette utile diftinftion. , ' 

^r * I. Envifageons la Nature de la juftice 
>,de Dieu. vmfi 

Quoique la notion générale de Juftice 
foit la même dans tous les Etres, cepen* 
>dant les Aftes particuliers de la Juftice va* 
trient même parmi les Hommes , fuivant la 
différence de leur autorité & de leurs droits. 
La Juftice conil/te à donner à chacun ce qui 
lai appartient & à ne lui ôter que ce qui 
eft à nous : de remplir à leur égard , . ou 
d'exiger d'eux la pratique des devoirs que 
leur impofenc les relations que nou^ avons 
enfemblcj aiofi les expreffions de JufticOj 
d'équité i entant que ces vertus font exer*. 
cées par différentes perfonnes, varient auK 
Tant que les fortunes , les conditions & lo 
pouvooir des Hommes. Car une même 
chofe eft fouvent injufte , parce que celui 



h hit n'^fe a pas le dtok ^ que 

lité d'un autre rend légitime. %^ 
' Cette ^ifynncêéaum ka mènes AâkÉi 

fc voit clairement quand on envifage les 
Hopimes-comme particulier^ ou Magïftiacs 
entant que Princes ou Sujets : & puifqué 
cela eicaiû^ parmi lesUoiomeSi la vaffi&dif* 
pllIj^fllNriBSn qu*i\ y "a entre Dieu iSr ^crta^ 
ture$« né doit-elle pas. produire le méme ef* 
ftt^^d^^^ pltts-^kesdue} 
<^€l#ètai\t l'Empire abfolu de Dieu lui doih> 
n^éréit de faire tout ce qui ^oe repugae^ 
point à fa bonté & à fa SagefTe : car un,. 
Empire abfolu n'ell autre chofe qu'une ^ 
folué autorité , &c tftaeaiitoflté aMbluë rend 
Jufte toutes les chofes qui d'ailleurs s'aoiâ 
cordent avec k^SàigeSk^ic la boatép ^ Une» 
autorité limitée e(l reftreinte par Certaines 
régtés) qo*die ne dpit pas oatrepaflb:^ quand 
même ce feroit dans la vue de faire du bien. 
11 nVk permis^ aucun Homiae de canr k 
bien d'autrui, quelque avantage gênerai qui 
puifTe en refulten far .exemple ; uaparti^ 
eulter dépenfe follement ûm - bîm , qu^ti 
pourvoit employer à d'excellens ufage«, s'il 
s'ctt fervett pottT'difliper les ténèbres ds 
l'ignorance ou pour foulager les mifcres de la 
pimrreté : un dutre partkuLi^ laificrak 
pas d'être criminel s'il lui ravifToit ce bien 
pour le coniacrer à deA utiles u&ges. iVlais 
fitfn Britkwav^tttne afftefftté a0e2 abfoiue 
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fur les biens de fes Sujets , pour qu'il pût les 
leMr ôter quand bon luifembleroit, alors la 
conduite que nous venons de blâmer de- 
viendroit jufte & légitime* Or Dieu cora-* 
me je l'ai obfervc ci-deflus, cft le maitre 
fouverain de l'Univers, & ainfi l'exercice 
de fon autorité ne peut être renfermée 
dans d'autres bornes que dans celles que, 
lui préfcrivent fa bonté & fa fagefTe. Il ^ 
peut enlever à fon gré nos fortunes ^ nos 
honneurs, notre pouvoir toutes les fois que ' 
rcettc conduitte peut aider à quelque fage ^ 
"fin qu'il fe propofe. La Providence diftri-^ ] 
buë une certaine portion de biens parmi les ^ 
Hoilimesj dont elle les rend proprement 
<iépofitaires , mais qu'elle peut , quand boni 
lui femble, reprendre, ou confier à d'au* 
très. X ^ 

Dans un Gouvernement humain nous • 
trouvons ^u'il y a une grande injurtice de 
punir un Homme innocent & vertueux » 
de Texpofer au mépris, de l'enfoncer dans « 
un cachot, & enfin de lui faife perdre U 
vie au milieu des tourmens: mais la fouvc* 
raine autorité de Dieu lui permet toutes 
Ces chofes, quand il en peut revenir quel* 
que avantage à fa Gloire , ou aux fages def^ 
feins de fa grâce & de fa Providence , fans 
faire aucune injuftice réelle à fes créatures* 
La SagelTe de Dieu exige qu'il y ait de for- 
tes raifons pour qu'il en agifle ainfi &c ix 
• • ^ ' O bon* 



■ 


■r 


i 





bien dans leurs afiliélions > &: qu il l6%ca 
i»compenfe après. 

C'éfoît là précifemenc l'çrat dejo^ ^ que 
pieu expoijsi. à de grandes fouiFrances^ pour 
cnr faire uni ^etnpTenéoMfM^ de foi & de 
patience ; d'ailleurs nous favons de quelle 
, .nmnieiVi il en fut rçcQt»peq(é : cçpendaac 
ce St. Homme au milieu de fes affligions 
n'en rend aucune autre raison que I41 volon- 
té Souveraiie 4e- Dku^ Ia Seigneur Pu 
donne\ le Seigneur}' A ûU, ^e de mm 4u Sei^ 
gneur fm$ kmf t Reçevrimù'iiÊms le iim^ & 
refufenonS'fw^ de reavm le mal de la main 
de Diful C^.çfftx icpoad (uâTaniMot â 

toutes les difficultez de ce genre , puifquc 
no^s de v^gy» jV^9h^ une foi ipiplicice tatt 
âir la Sagefle quç fur la .bonté de la Pro* 
yidence. î^i,-^^.. • 
. t'.G'aft aÎG^ que Dieu en agiti Pégarddf 
Jofeph y des malheurs dfiv.qni il fe fervit 
pour (raQfpaiCter foii^^çfe,&; toute fa Ka? 
mille en Egypte , & qu'il recompenfa 
d'une manière il g^oiîieufe en T^^j^^iioc^^ 
du Trône de Pfaarao. ' . . , \ 

Dieu a tenu la.jo^éme cgiiduite à Tég^d^ 
de JefusfChrifl: , qui , entant qu'Honame^ 
,étoit parfaijc &^ innocent , qui nejit ja^gms 
de jfUlj^ 4dns la hmmke de quim neWêià)ê 
jamais de fraude , qui alla de lieu en lieu en 
^êifm:d^ik$fn i iç ^tWI«epçB4aac U livra 
. '/ ' . * entre 
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eàtrc les mains des ^^«^m , afin que de 
ikiQorc crueUe & igaominkufe , Mtuk^ 
Ja rédemption du geQi:e4iumam. . Lèsfoàf^ 
frances des Prophètes , des Apôtres & 
Martyrs qui font' fuiviteur Maître àk^\ 
iinglante de fa croix, nous fourniflent une 
infinké d^sâsmpldfëelft^iiiâmc^^ «s 
prouvent qu'il n'eft nullement injufte à 
pieu de faire ikbir aux Hommes certains 
malheurs , lorfque ces malheurs peuvènt 
produire des âns grandes &: glorieufes y &c 
quUl eft très<>an[ramageuic aiïx Hômims d'A^ 
tre expofez à des miféres dont ils feront 
itaÉlMBliMllli il Mil un. Et^^éÊêÊei^ÊÊÊÊÊéÊ^ 
bon & ^uiifônt. Confiderons dcmci Sieu 
comme Jttg^ fupréme & abfolu do^l^tHI^ 
vers : un Juge fouverain doit faire ce^uî 
efl: juite » mais .il Q^eft point adftrabt 
régfes 4MK IbrMtlk^^les^^l^ eoftatiié 
les Ministres inférieurs de la Ju (lice | s'il 
KéoiÂpé[ife les ixms 180^ s'il punie lès^mé^ 
chans , il peut le faire dans le temps , &C' 
la manière qu'il le ti^uvera hem t Diett 
A'eft foumis qu'aux ordres de fa Sagdflé* 
Qiiand les Hommes oat mérité qu'il klfii^w^ 
éifl^e, il peàiTi^rdèf cMb^erâi vtngcài^ 
ce ; car il'ei3;.j dans l'exécution de fe^ jiféi 
è;emtm le mattre abfolt^ du temps^ V^^^ 
lieux & des circonftances. Tous les Sou- 
verains Vatcnbn^ te privilège > £r Certàif 
nâoeat ce droit eft infeparable de Iji Sou- 
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veraincté. Ainfi cVft une objection dérai- 
foniuble concre la Juftice de la Froyideo* 
ce , de ce qcie Dieu me rémunère pas d'à* 
bord toutes les Actions vectuciifes , 6r de 
ce que le oîmie n'eflr pasr fioàvi é^»rm peine 
immédiate : car une Judice Souveraine n'efl: 
pas obligée de tenir cetté dbndoitc. Ce que 
nous devons attendre de la Jufficede Dieu, 
c'eft que les bons feront fccompenfez ) & 
les méchans punis : que k$ um n^rontao- 
çon fujet de fe plaindre que leur recompen* 
a différée , 'm tes ''autres aucun lieu 
de fe glorifier du délai de leur châtiment ; 
&: que le degré ^ des peines <& des reiôm* 
penfes fuppléra à leur retardement. De 
t€^t. ce que sous venons de^ dire touchant 
la Souveraineté de la Juftice de Dieu , on 
peut aiiement conclurre » que toutes les ob* 
jtftioflS'qu'cm fattiur cette «atiete > o'ont 
4ugu^ autre fondement que notre ignoran- 
ce par rapport à' la Nature de ceètej uftî-> 
ee. Nous foumettons la Juftiee de la Fro* 
videsce aux régies de . la Juftiee inimaine g 
fan» confîderer que Dieu eft le maître Sou* 
verain de TUnivers , qu'il a une autontc 
qui eft suiHlefiiis de cd:te desr Homn^s ft^ 
qup par confequeoiC fa Juftiee, eâi>âuâ& fupe^ 
Jlknrei 4 la leur^ ' i ^^V: m 

' Parce qu'il eftinjufte aux Hommes d*op- 
prinieri'inûocéKe de jproceger le érimct 
Ils cjToyent avoir jca^on de fe plaindre con- 
-t.y • - ; < ^ trc 
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4ans le malheur èc les mcchaitt dansr^ii^ 
profperité ; mm D£eu qui à un droteill' 
ÎqIu fur toutes fcs créatures , &: qui peut 
liure ierWr aux éager def^^ 

dence les foufFrances des gens de bien , oïl ^ . 

4a proiperité des méchans , lire de la. Sou^ 
jreraincte de fea Empire des raifoos pouf^ 
^iiftifier toutes |i!e».€k>(S^ ^m^^^^^ 
t^ ^* Four Inontrer dHuie tfis rt i ite |>lits de» 
monftraçiye encore que la Juftice de la 
iProvidciiipe eft «à couvert de blâme nous 
devons conlkicrer la Nature du Gouverne-* 
ment de Dieu daopt^et Uniyecs, & quels 
J^èm exige: 
La Juftic^d^Xjouverneœent doic^re pro- i 
poitionée aux £a&que le Gouvernement fé'"^ 
propofe : car tous les Aftes de Jultice ne 

pas eonvenabie» à tou« les temps : 
c^eft un reproche mal fondé contre, réquit-^/^ 
te de ^^dence de ce que Diçu n'exer^ 
çepâg^certaîtis^Adcsde Juftice , <}oin*ond^ - 
piB un r^ppqilj^julle av^ Tetat prefent de 
l' U oiv^ik^ graade cbjeéHon contre la ju& « 
tice delà Providence cft que tous les gens 
éeibien ipnt pasncc^ipe^Caâs^ ni tous le$^^' 
méchans punis dans ce monde fuivant leurs 
livres : niai^ cette objedionae prouve nen;^. ^ 
pour ceux qui admetraiir«Ie Dogme d'une 
vieà venir, je Tai ditplufieurs fois: laTer-f; * 
w^ i9^4tKm^^um n'eft point un lien 

Drgitized by Google 



4^4 Traite' de l a 

jugement, mais un endroit d'épreuve Scde 
diîcipline, dans lequel les bons font mille 
fois çn butte aux foufFrances , non pas tant 
pour être punis de leurs péchez , qu'àfin 
d'exercer leur foi & leur patience & afin ^ 
d'épurer leur vertu > & dans lequel les mé- 
çhans font tolérez afin qu'ils fe repentent, 
ou qu'ils deviennent des inftrumens dans 
les mains de la Providence pour punir d'au- 
tres criminels, ou pour être eux mêmes 
des exemples remarquables & inftruftifs de 
la colère de Dieu , contre Us tnjujtices les 
impietez des Hommes. 

Il eft important d'obferver dans cet en- ^ 
droit, que la Juftice de la Providence n'eft- 
autre chofe que la Juftice de fon Gouver- 
nement , qui doit être diftinguée de cette 
Juftice , qu'il exercera dans le dernier ju- 
gement. A prefent , pour gouverner le 
monde, la Providence doit le conferver,y 
continuer cette fucceflion d'Hommes qui 
s'y trouve , Se y maintenir tout dans l'or- 
dre le plus fage qu'exige l'état a£tuel de 
toutes chofes. La Providence de Dieu 
conûfte dans ce foin univerfel qu'il prend 
de fes créatures , tant qu'il juge a propos 
de laifler à cet Univers fa forme prefente; 
au lieu que détruire ce monde n'efl: pas 
proprement un A£te de Providence , mais 
de jugement. Ainfi fi nous confiderons 
PafFreufe corruption qui fe trouve (ur later^ 
jgB^ & fi la J uftice de la Providence impofe à 

Dieu 
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Dicii la nccëflîté de punir tous les Hommes à 
proportion de leurs crimes, chaque fiecle^ 
îera marqué par la deftruftion de la plus 
grande partie du genre humain. No< 
tre terre feroit un vafte defert s'il n*étoif^ 
permis qu'aux gens de bien d'y vivre ^ 
mais depuiS le déluge univerfel Dieu a re- 
noncé à cette efpcce de Jullice. Alors en 
detruifant tous les Hommes excepté Noéôc 
fesenfans, il déploya cette forte de ven- 
geance, que certaines perfonnes croyent être 
la feule preuve d'une Providence, mais Dieu 
promit en même temps que quelque mé- 
chans que fuflent les Hommes , il ne tien- 
droit plusuneparcilleconduitea leurégard.^ 
Et t Eternel dit en [on cœur ^ je ne maudi-^ 
rat plus la terre àloccafion des Hommes. Car 
- V imagination du cœur des Hommes eji man^ -, 
vaife des leur jeunejje. EJt-je ne frapperai , 
plus toute cbofe 'Vivante comme j'ai fait. Mats 
tant que la terre fera , les femailles & les 
* tnoiJfonSy le froid & le chaud ^ Peté ^hy^ 
' njer , le jour & la nuit necejferont point. Ge- 
nefe VllI. 21. 22. Ainfi puifque Dieu ne 
veut plus détruire cet Univers ni fes cou- 
f pables Habitansjufqu'aujour du jugement, 
il s'enfuit de là que tous les mechans ne 
peuvent point être punis ici bas furla terre, 
fuivant qu'ils Tauroient mérité par leurs 
crimes. Par confequent la Juftice de la 
Providence ne confifte pas à exterminer 

- O 4 . ,tPus 
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tous les mechans dans ce Monde , ou à 

Jes y rendre tous miferables ; elle ne con-i 
fifte pas non plus à recompenfer tous les 
gens de bien par une félicité temporelle, 
ce qui, à confiderer Tétatprefent deschô- 
fes , ne peut pouit fe faire fans une fuite . 
continuelle de miracles; mais elle fe pro- 
pofe de gouverner les mechans, &de pro- 
téger les bons -, de rcftraindre les paffions 
des uns, de faire d'eux les inftrumens & 

'les exécuteurs de fes juftes vengeances, 
pour aprendre aux fiecles à venir A révérer 
& à craindre le pouvoir du Maitre de TU- ^ 
nivers 5 de corriger les imperfeftions des 
autres , d'exercer leur foi par des éprcu-r 

" ves , & d*épurcr leur vertu par des niaU 
heurs. La Juftice de la Providence con-r 
fifte en ceci ; non pas que tous les bons 
feront heureux dans ce Monde j ni tous les 
mechans miferables j mais que nonobftant 
tous les crimes qui fe commettent dans ce 
Monde, tout s*y palTera pourtant dans un 
ordre raifonnable, & que la terre fera un 
lieu fuportable dans lequel on pourra vi-? 
vre; que tous les mechans feront auffifour 
vent punis, & les bons auflî fouvent re- 
compenfez , que lexigera le fage Couvert . 
nement de T Univers ; qu'aucun Hom-f 
me ne foufFrira que ce qu'il mérite , & que 
ce que Dieu lui juge être avantageux, s'il 
çn veut faire un jpon ufage> & enfin , que 
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de quelque profperité que les méchant fem^ 
blerqnt jouir, il y en aura très-peu d'en- 
$ll*eux qui forcent de ce Monde, fans rem- 
porter quelques marques plus ou moins 
manifeftes de la vengeance Divine. 
.-♦Tout ce que nous venons de dire revienç 
à ceci, que Dieu eft fouverainement juftç 
dans le Gouvernement de l'UniverS} mais 
que ce Gouvernement n'exige point de lui 
les mêmes aftes de juftice , que le dernier 
Jugement qu'il exercera à l'égard du gen- 
re humain; Ainfi lî nous confiderons Ja 
Nature de la Juftice Divine, qui n'eft au- 
tre cbafe que la Juftice d'un Maître abfolu^' 
& d'un Seigneur Souverain , & la diff^eren-^^^ 
ce qu'il y a entre Dieu envifagc encanc 
que gouvernant, ou entant que jugeant le 
Monde, nous pourrons aifément répondre^ 
à toutes les objçftions qu'on fait contre la 
juftice de la Providençe. 
" 11 refte encore une Queftion à éclaircir, 
à favoir comment notre fyftcme s'accorde 
avec les idées que l'Ecriture nous donne dç^^ 
la Juftice ^ de l'Equité de Dieu? Car cetr 
te Equité nous y eft reprefentée par l'a- , 
mour qu'il a pour la droiture. C'eft ainfî 
qu'il eft dit Ffeau. II. 7. U Eteryiel jujle 
aime la jujlice ; fa face regarde le droiturter. 
Et fouvent le Pfalmifte marque qu'il eft * 
perfuadé, que la faveur Divine eftunefui^ 
te neceflaire de l'Equité de fa caufe.Pfeau- 

O 5 . XXXV, 
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XXXV. 19. ceux qui me font ennemis 
liffaujfes enfeignes ne s'ejouijfent point ; que 
ceux quimehat ffenty ne s' entreregardent fotnt 
^tn je moquant de moi. Réveille toi y levé toi 
fmr me faire jujlke ; mon Dieu , mon Sei- 
gneur , prens la défcnfe de ma caufe. Sei- 
gtmr mon Dieu juge moi félon ton équité: 
que je ne fois point un fujet de joye i mes en- 
memis. Giue tous ceux qui fe rcjouifjent de 
. tnes maux , foient couverts de honte & de 
deshonneur, ^e ceux qui s'élèvent infolem- 
'ment au dejfus de moi , foient accablez de 
honte & d*igyio?mnie. V. 23, 24, 26, 27. 
Ciue VEeernel juge les peuples : Eter nel f ai 
tnoi félon ma jujtîce ^ & félon V intégrité qui 
ifi en moi. G^ue la malice des méchans pren- 
ne fin ; affermis le jujte, voire toi qui fondes 
ies cœurs les rems , 0 Dieu jufte , mon 
bouclier ejt en Dieu , qui délivre ceux qui 
font droits de cœur , & qui fe courrouce tous 
les jours contre le méchant. S'il ne fe conver* 
fit il aiguifera jon épée: il a bandé f on arc 
^ il l'a agencé. D'où le Prophète tire cet* 
te fage conclufion : Je célébrerai r Eternel 
félon fa jujUce^ & pfalmodierailenom delE- 
ternel fouverain,Dans tous ces endroits l'Au- 
teur facré fait confifter la juftice de Dieu 
dans la conftante proteftion qu'il accorde 
â la droiture. De même au Pfeau. IX. 8. 
9. 10. L'Eternel jugera le Monde en jujlice 
" cr fera droit aux ^^u pies en équité. LEter- 
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nd fera une haute retraite à célui qui fera 
foulé au tems qu'il fera en opprejjion. Ceux 
qui connoijfent ton nom s'ajfurcront en toi: car 
Eternel i tu n'abandonneras point ceux qui te 
cherchent. Il feroit aifé de multiplier lés 
textes de ce genre, en alléguant tous ceux 
où Dieu fe déclare être un ennemi de Tin- 
juftice & de la violence, le prote£teur des 
veuves, des orphelins, & en un mot de 
tous ceux qui le craignent j mais on a tort 
de conclurrede cespaflages qu'aucun Hom- 
me vertueux ne fera jamais opprimé. Qiie 
les gens de bien feront toujours dans la 
profperité & les méchans dans la mifere: 
car il eft évident que ce n'étoit pas là Té- 
tât de rUnivers quand ces Cantiques fa- 
crez furent compofez, 6c que par eonfe- 
quent ce n'étoit pas aufli le fens qu'y vou- 
loir attacher le Prophète. 

Quel grand nombre de plaintes David 
ne repand-il pas contre fes ennemis , fur 
tout contre ceux qui étoient tels injtijie^ 
ment? Pfeau. LXIX. 4- Ceux qui me hatf ^ 
fent jans caufe pajfent en nombre les cheveux 
de ma tète ; ceux qui me perfecutent h tort 
fe font renforcez. Et avec quelle ardeur 
n'implore- t-il pas la protection de Dieu 
contre eux ? Eternel jtijques à quand rn^ou-- 
blteraS'tu continuellement ? Jufqnes à quand 
cacheras-tu ta face de moi} Jufques à quand 
confulterai'je en moi-même , angoij^erai- 
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Je mm- cmwJejow i Jufqm qmiyk^ 
lèvera mon ennemi contre moi? Pfeau<XÙI; 
!• 2.^ Tcmc le Ffeaume trwi;e*^i^p{^|^^ 
une preuve démowftrative , que îc^^w 
cbaas foat (buvent heuj:eux. fur la terrci^ 
D^^flaéme mÉÉijt le Pfeaiime LX-XIié^ 
npiK^fournit ui)ë ample defcriptioa de la 
{^f^perké domiéc^ns dans cette ark: 
ftn^iennjte aux infenfez en voyant la profpe^ 
iP0i/^^^fil0ftë: car Us n'mt*fmittdeinmu^ 
qui les entrainent^ k la mort ; mais leur forcfk 
i^jenfi» entier. Us ne Jouffrprt foint les mi^ « 
jmÊhêmames , & ne foujfrmt fmOi^^Émmi^ 
lei^litres Hommes, Voici ceux qui font nt4^ 
chi^ mikèfkmt Imrs rkheffos de< plus mi 

fins. La profperitc des mechans , &: les 
ipuifrancea des bons, forfooienÇvdn tci&||^ 
d^ Pfalmifte , tout comme de nos jours 
unie difficulté dans la conduite 41» la.FcOi# 
vidence^} c'eft pourquoi il eft 4ceitam qu«« 
quelque chofe qu'il dife de l'équicé 
Dieu , de la proceftion qu'il accoorde «œf 
gens de bien , & de l'horreur qu'il a pourc 
rinjuftkre; cela- ne peut pas iîgflifier » qoe|l 
Dieu veut toujours défendre les Hommes 
daofi^ leurs justes di^ts > &: faire profp^as«i|^ 
ceux qui s'apliqiiene à leurs devoira , caiMl 
ce feroit aller diredemoit contre une inû0 
]ttti^d'e^pericncesv9 flc il feroit iafufte 
fupofer le Pfalmjfte affez peu d'accord a- . 
Iii iiHg tjftl i» i nn» fe plfttodre d'«bQi[d quoe» 

{ les 
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les rrsechans font dans la profperîtéj &: les 
bons dans Taffliftion ; & pour affirmer un 
. * moment après que Icjujîe Juge de la Terre 
veut toujours protéger l'innocence & pu- 
nir les injuftes opprefleurs : la conftitution 
des chofes prouve auffi que cette conduite 
eft impoflible j car il ne peut pas y avoir 
d'injulles opprefleurs , s'il n'y a aucune 
perlbnne innocente d'opprimée: c'eftpour- ^ 
quoi il elt certain que la Providence Divi- 
ne doit permettre pendant un certain tems 
la profperité de ceux qui oppriment Tin- 
noccnce; car s'il ne le permettoit pas, Tin- • 
nocence opprimée ne pourroit recevoir au- • 
cun foulagcment, ni les opprefleurs aucu-., . 

^ ne punition. Et s'il ne îrepugne point à /• 
la J uft-ice & à l'Equité de la Providence . 
de permettre ces defordres pour un tems, , . 
nous devons conclurre, qu'il dépend delà 
Sagefle de la Providence, de fixer le tems 

. de l'oppreflîon des bons , & de Timpunitc 
de leurs opprefleurs. ^ 
* Voici en un mot l'idée que nous donne ^ 
l'Ecriture Sainte fur cette matière. 

I. Que comme Dieu lui-même eft infî- \ 
himent jufl'e & équitable , il aime auffi à ' ' 
voir régner l'équité & la jufl:ice parmi les * 
Hommes: qu'il haït la violence &riniqui-' \ ' 
té: qu'il punira rinjufl:icc ici bas fur la ter- \ 
re , & qu'il y protégera l'innocence , au- 
tant ^ue Texigergnc U aaturc & le but de 
-s^ ion 

é 

« ■ J 
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fen Gouveritéih^;t Erifjétt ce que nov^ 
tîèîi^ans plglj^^ die^nos Livres 

fici^ : '2^^f coUrc dé Dieu s'embraft tous 

gey un 'Jkniffmf e y unt haute totir y Se un 
mhir '4e à^tli^y^ovxï ceux qui le crai- 
gtient. -Toutes <f^ ^expfcffions ne figni- 
f^f^oint que chaque méchant en parti- 
clraifMÇ** {mai (d, ^^h^nctté-^ 

âque cha(|ilt^'H€#nm^^ tou- 
jjiyrs^ en (uf^té*î*ntre l^;attéit&ats. du cri- 
me de ti^^^ car'I^Kperîence de 
ix>u*||| fi^ na jamais 
éÇjgiraftSfeï;^^^ & ce ne peut pas 
lâéttiïlte^'fe^ 6c des mena* 
ce« d€À'Ecricui*r riiâfe leuf but. eft d'éta- 
blir aflez la Juftice de la Providence , pour 

hixéivik {yi]^^ de confiance aux bpfts, 
de terreur aux mechans. ; . * ' ^- y - * 

V I; Tou^ ley paflages que nous venons- 
d'alléguer figniiFïent que dans le cours or- 
dinaire de la Providence, quand il n*y a 
i confiderer que Téquité ôu rinjuftice d*u. 
ne caufe , Dieu eft porté à favorifer la cau-"^ 
fe qui éft juftc: car il peut y avoir desfaî-. 
^ fons fages pour lefquelles l)kti permette 

fÉ[ue% vcFtù^foit opprimée pendant vlW 
certain temsi & nons devons toujours fu-' 

*pofer que lorfque cehi arrive f de pareilles 
raifon^ en font la caufe 3 parce que nous 
i^yç^% certainpmenc que Eficu o'aime point 
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^ favorifer rinjuftice : mais celui qui aune 
caule jufte, peut dans d'autres chofes mc- 
hter d'être puni, & alors Dieueft endroit 
de lui infliger une punition par le minifte- 
re d'injuftes opprefleurs^ ainfi le vice peut 
être quelquefois heui^ux, & la vertu ca 
butte à l'infortune : mais quand d autres, 
péchez des Hommes ne fufpendent pas li 
protedion Divine par raport à une caufç 
jufte, la Providence fera furement unedif- 
tinftion vifîble entre l'équité & l'injulHce. 
, C'eft pourquoi 2. aucun Homme ne peut* 
fe promettre la prote£tion de Dieu , que 
dans une caufc tout-à-fait jufte. Voilà 
précifément la raifon pourquoi le Pfalmil^' 
te, comme nous venons de le voir, plaide 
il fou vent pour fon innocence, & pour la 
droiture de fa caufe^ afin de porter Dieu 
â Icfauver & à le défendre: car Dieu n*a^ 
promis fa protedtion fous aucune autre 
condition i & quand Dieu permet queTin- 
juftice profpére, ce n'eft point afin de fa- 
vorifer la méchanceté , mais afin de rendre 
à l'avenir ceux qu'il châtie plus fages & 
plus vertueux. KvcSx fi nous croyons que 
pieu préfide au Gouvernement ae T Uni- 
vers , nous ne devons attendre fa faveur^, 
que lorfque nous marcherons dans le chc* 
min de l'équité. , ^ 
3. Par la même raifon que la méchance*^^ 
té peut être hcureufe pendant un certain^ 
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tëms j, âUCQû Hôinttie inj«ilk6/^ pittt %^zî^ 

forer d'être à couvert de la vengeance Di- 
vine: les cll^id^s4^>Oiçu ofi fuiventpas^ 
toujours immédiatement la violàtion de 
fes loîx ; mais ia %éldvc fe inaniâ^.iMi^ 
jours contre le criim , & par cémctîv^^ 
les criïftinels font coeurs en daiiger» Le 
Dieu fort fe courrûudt tâus la j&urs cmbft 
l^^^Qhant. S'ils ne fe convertit y tl aigmféi^ 
ra Jân tùee : il a batdé Jbn .ati: ér,4'à éh: 
gtnçé. Il lui a apprêté des armes mortelles: 
U limier a ^ dewure ces flèches contre ces 0»^ 
dem Ptrfecuteurs. Pfea. VIL îi, li, 13.1^ 

4* Qiioî^^ ^^V^^ foient pa^ 

recompciifcz 1 ni tous les^iiiéeii^ 
dans ce monde 4 la Providence Divioji 
lions éulé pourtant de nombfeax €%«am 
pies de fajuftice, tant par la proteftion 
qn^ accorde aux veifueiKiC 9 q»e fiar les 
châtimens qu'il fait fondre fur les coupa* 

Aucun Hommé faifoiind>lc ne péîfc W 
vaquer en doute q.ue^, fans compter les 
miférc^ naiordics que le péché tmne * 
fa fuite , &: qui en font les effets necef- 
ùàxeè y Dieu ne donne fouvent des preii» 
ves atterrantes & marquées de fa ven- 
geance anx fcelerats d'un certain ordce § 
&: qu'il n'accorde founent des délfmo* 
ces niiraculeufes à ceux qui l'aiment , ôc 

qui fe con£ian»c àion i^lc^ VkïiSs»)^ ^ 
: / re 
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pROviDEÏîck Chàp. ii/^ 
li ftftrée & pr^nê f âuiB btètt qûè ni^ 

|>ropres obfervations , peuvenc nous foi^ 
Mr un grâiid. bombre d'exaiâples de 

& de r^utre de ces véritcz 5 ce qui fuiHt 
|»^r ind^^tenir U Jaftice delà Froyi^4g# 
cé , & pour expliquer les promcfles & lés 
inenaces dé rEcriturô. ^ ^ ^ i 

Pôttt mièux ctitre^ date hdéé i!|f^ 
rEcfiture Sainte nous donne de lajufticd'^ 
dé Diéu è j'obferVe que la pràtefibion d4 
la Providence n'y eft jamais promife à une 
. .caufe équitable ^ jufte V mais feuletocnt 
3 ceux qui travaillent à régler leur vie - 
fur les préceptes de k Juftice & de Tc^ 
iitlité:>^Gw*#^ , qnr rféft pâsôôta* 
toune 5 quoiqu'elle foit fort naturelle ôàn 
^rt évidente , eft d\iné grandie confequeà^ '^ 
SCe dans la matière que nouâ traitons. 

..llnouseftimpofllbledefeparër Ua HoihJ^^ 
Itie jufte dWed une jufte caufe- car au- 
tant qu'un tel Homme feroit engagé dané ^ 
îtliièr cddfe itijuftfe> il feroit înjufte lui-méi 
înei mais li la prote£tioh de piçUeft 
Inife à uft tioiiimé jtt fte ôc non pbti 
line jufte caufe , âlors cette eau fe peut étrd > 
Opprimée 9 qUànd celui qui la défend n'â 4 
aucun droit à Ll proteftion Divirle ^ fànà ^ 

fue cette conduite détruife aucunenieilt I4 
u(Uce de là ProvideAcé; • Cè qiii mon* 
tt-e , côriîmejeraiobfervéci-deflusi qù^ellà 

ëiiàràKXî il 7 a mt^ réqitité4ii Qodtec^ 

' - " , ' P m- 
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nement qu'exercent entr'eux les Homme?. 
La Jullicc humaine c^ nfidére les droits 
des Hommes , 6c dès que ces droits font 
juftes elle les conierve même aux mé- 
dians > au lieu que la juftice Divine > qui 
eft la Maitreflfe Souveraine & abfoluë de 
tout l'Univers n'a aucun égard aux droits 
des Hommes dès que les Hommes méri- 
tent d'ctre punis. Dieu garde par devers 
lui cet Empire abfolu fur toutes chofes , 
afin d'en difpofer à fon gré. (^'ell pour- 
quoi il menace le Peuple d'Ifraèl par le 
Prophète Ofée , que puifque ils avoient 
confacré à Baàl ^ le vin , Thuile > l'or & 
l'argent qu'il leur avoit donnez. Partant 
je reviendrai à prendre mon froment en mon 
tems , & mon vm en fa faifon y & retire- 
rai ma laine , & mon liu y qui couvr oient fa 
nudité. Ofée II. 9. 

Le XX.VI. Chapitre du Levitique con- 
tient les .promeflés & les menaces dénon- 
cées au Peuple d'Ifrael , & les con- 
ditions des unes & des autres , qui font; 
Paccompliflçment ou la violation des loix' 
de leur Maitre. Entr'aurres menaces, Dieu^ 
leur fait celle de les livrer entre les mains 
de leurs ennemis , qui les opprimeroienif 1 
dans leur propre Païs ou qui leur feroient 
foufFrir une dure captivité dans un Pais, 1 
étranger. Par cette menace Dieu marque | 
qu'il à un pouvoir Souverain fur tout ce | 

qu'ils I 
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pojfjç qu.'fituçiiia Hom me fcn£à oe dira que kî 
ifihfilnliH kt FMtfiîHiit. ou; les AtumiSk^ 
^ui£bat auGUA dcoix de s'empacer du Pais de 
iQamàan^idt Mdciiif thiimitude. te peupljT 
dWfrael : Neiuchadmzar n'eut pasun droit 
^Im^ legkime quatid ii détruififtla Ville & 
le Tcmplé de Jerufalem> & qu^il emmena 
les JuitsenCaptiv^é: cepeodanc Dieu fuc 

des;^ J utf s quoiqu'il: ne défendit pas 
toitilÉij^^ parce<{uHlf jn^oien^ 

métké kiChâtîiBigfit qu'As dy^ * 

criture qujs nonobftant là Jaftke de la Prof 
vidcnce^ fie TaniQur de Diieu pour réquk^^ 
té & pouc le5 geas deibiih , parr^uiie^^ 
torité Souvepame il fe refecrc pourtant ^ 
lui tiaàrtk^dab /i&nrf //de chàti^rci^les: ix>ilf ^ éé 
mettre leur vertu à l'épreuve 8c de fe fer» 
y ir dis làurs fouâ^ 

fa gloire^ nous devons diftinguer avecftsâri 
If^ ^^^s de Juftice d'avec ^ux de Difeiv 
pliné ^ ^i font auffi diiFérens entrWx qu#^ 
r eft la Correâion d'un Enfant d'avec Texé^ 
ilittioQ'd'un fhalfaiteùr. ii^Etmmiéhitiêtm^' 
f^nfantjjp^ilaime & il nous corrige y ajln qn» 

mes très- vertueux tombent quelquefois dans 
de grandes fautes qui leur attirenft de fevécei 
4$^reâÛQnSi non feulement afin de leurin^ 
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2x8 Traite' de la-'" 

fpircr de Thorrcur pour leiïrs fautes & dt 
les rendre plus fages à Tavenir , mais aufll 
^fîn qu'ils fervent d'exemple â d'autrb;:Sc 
dans ce3 fortes d'occafîons la repentance el« 
le mémet quoique le pard(» lui foie affu- 
ré, ne garantit pas du châtiment tempo- 
rel, comme nous levoioas dans THiftoire 
de David; qui coupable d'adultéte fe de 
meurtre obtint le pardon de fon crime , 
quoique Dieu ne voulut pas en relisbcher le 
châtiment , ce qui n'étoit pas tant un Ade de 
jufte vengeance que de Uifcipline'iiecctfai<» 
re. Ainfî puifque dès gens de bien peuvent 
avoir des vices cachez» que Dieu feul ap- 
perçoit 5 mais qui doivent pourtant être pu- 
iûs>iLeft injufte detirer deces fortes d'éve- 
ttemens des objefbidns coâirre la Providence^ 
pat<^ qu'on e(t frappé de la vue d'un cbâ- 
timçnt ¥ifible>'^dnt la . caufejeft incon^ 
«ue. ' ' • ' V • >. 

■j D'autres pettonncs vertueufes fbvfirenc 
poûv r épreuve de leur foi ^ qui ejl plus pre-^ 
deufe.que l'or qm périt; & montent par le 
chemin de la teverîtc & des obftacles à un 
degré Héroïque de vertu. Toutes ceschofes 
peuvent étfe facilement conciliées avec fa*^ 
mour de Dieu pour l'équité, puifqu'elles 
en^fcmc des preuves r 6r àinfî des gens *de 
bien peuvent pour un temps être expofez 
aux foufFrances » ce qui donae occafion â 
cette plainte , . quç toutes cJjofes avimmnf éga^ 
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1/(pm^t(m% maïs. de. 1^»^ 
iie/ont pas proprement des Aftes de j fffti- 
ce, maisde Difcipline> ce ne font pas^ tftût 
Ijks cbàtimens que des leçons $ de tri (tes 
pceuves de cgUrej que de touchantes mar«'; 
ques d'aroonr. : • • ^ * '^k^^ iM!^^- : ■ .^i^-tti^^- 
• 4. Nous devons obfcrverencor dans TE-i, 
çricure » que Dieu leicerce une autorité Sou<^ 
veraine> en rendant les mechans les objets 
4e fes jugemens. Il ne les punit pas d*a^»^, 
bord qu'iis^ronc mérité; mais il leur ouvre 
jgyiielquefpis lc3 tréfm dt fa patience , afîa 

lesemploye 

comme inftrumens de fa Juftice, d€k 
f|Wi|^d^ > pu de rendre ^lus 

^OTCCTlK^^ qui laimenc 

&c qui le craignent ^ & quand il a tiré d# / 
l^r miniftére fous les ul^ges que fc pro<^ 
pofoient fa bonté & fa fagefle, il les defti*! 
né pour fervir de Triomphe à fa jufte Ven- 
geance & d'exemple efFraïant 6c inftrudiC 
pour tout rUnivers j ce que nous voions^ 
clairement dans PHiftoirc de Thàrao de 
^enmfiifirib , d'Antmhus. & de quelque^ , 

ims dès plus grands perfecuteurs de la foi 

prétienne^/-: ■ -.^^^^ 

l^inn j'ai montré ^ quôi cbnûfte k Juft^^^^^ 
ce de la Providence , tant par rapport à fa 
pâture que par rapport aa but que Diçu fe ' 
propofe en Gouvernant lé monde^ j'ai ta- 
cl^p auili de développer les j<iées que nos 

... , ^ 
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jUvres facrez nbiisrioancttgftKji^ maiipUB» 
ce qui fuâît pour refoudf^ tiipti^ 
jcâioos qu'on pourcuic QOU$^fain 
Je n^ajoaterai plus qa'uae oB&i 
' c'ed qu'il e(l évident par tout cçw.qvie bou^ 
venons de dire » qu'il £iut noas garder d(| 
juger de la bonté d'une caufe par fon fuc4 
càsi liien^niQins cocom ciier de U 
' d'une caufe jufte un argument contfc lî 
Jufticede.la Providence. Car la (uftio^* 
de Dieu ne roblige poiM l.âifmnfiQr tcw@ 
jours une juile caniei quand d'ailleurs ceu]^. 
qui défendent cette canfe meriieiit . d'écoa^ 
punis. Dieu peut châtier avec équité les 
^ meehans par le moyen ii'oppreil4mi:s injus- 
tes, car il eft le maître fouverain de l'U^ 
nivers , & il peut difpoier-de fcs créatur<:p 
au gré de fon (autorité abfolue ^ 6c de fqn 
Sagefla • 



CHAP. VI. 
T)^ la. Sainteté de. la Providftnce^ . 

Pour fui vre l'ordre que nous nflius fommei 
prefcrît; t BOQS devons expUqaer la Saiii^ 
teté de la Providence. Diei) eft un Etre 
perfiai|ûeiiieat Sainte fie telle qu*eft.la natu* 

re de Dieu, telle doit auffi être celle de 

ion Gouveroeoicfiti .c'eft pcniniuoi David 

' . nous 
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" Providence; Chàp. FT. 231 

' nous affure que t)icun'eft pas feulement * 

dans toutes fis voyesy cequideûgne laJufT 
' tice de fa Providence, mais qu'il eft auf* 
Il Saint dans toutes fes oeuvres. Tu n'es 
point un Dieu fort qui prennes flai/ir à la 
méchanceté : le mauvais ne fijonrnera point 
chez toi : les mccbans ne fiéjijteront point àe^ 
njant toi ; tu as toujours hais tous les ont. ' 
wiers à' iniquité-: tu feras périr ceux qui 
jf^^^fi^^ront menlonge. U éternel a en abomi- 
nation l'Homme de fang & le trompci^r. 
Pfeau. V, 5,6,7. Maigre des déclara-, 
tions fi formelles , on fait fur cette mane- ' 
re un grand nombre d*objeftions , qui pa- 
' roiflent à quelques perfonrtes être d'une *. 
f orce à renverfer abfolument notre Syftéme. 
Afin donc d'y répondre, je vai expliquer ^ 
avec le plus de netteté qu'il me fera polli-^^ 
ble. 

^ I. Ce que la Sainteté de Dieu exige de ^ • 
. lui dans le Gouvernement de TUnivers. ; 
2. A quoi cette perfeftion ne l'engage 
point. . •* . -, ?V • 

Et 5. quelles font les chofes qu'il eftim- 
poflible de concilier avec la Sainteté de h 
Providence. - * . • . ; v 
• Par là nous pourrons voir fi Dieu gou- 
' verne le Monde conformément à cette Sain- 
teté qui lui eft efTentielle j fi certaines diffi> 
cultez que propofe l'ignorance des Hom- 
' ■ mes prouvent quelque chofe contre la Sain- 

- . P 4, ' ^ . tetc 
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.teté de Dieu; & s'il efl jufte d'attribuer à 

Ja Providence des chofes incompatibles a-j 
vec la Sainteté de la N^iture Ûjvine. Jq 
croi que c'eft à peu près tout ce qu'il fauç 
examiner fur cette matière. ^ 

" ^ 1. La Sainteté du Maître de TUnivers, 
^ans le Gouvernement de Créatures rair 
ibnnables, & d'Efres libres, nepeutexigcç 

_ autre chofe de lui, que de commander la 
pratique de tout ce qui ell Saint, & dedér 
tendre toutes fortes de méchançetez; d'en- 
courager les Hommes à la pratique de la 
vertu , &: de les détourner du crime , au- 
tant que le permettent la Sagefle de fou 

f Gouvernement , & la liberté des aftions 

humaines. .' * • - • ' ,r^T-v:r 
• ; Je ne fâche pas qvi'aucun Homme revor 
que eh dpute que Dievi ne fafle toutes ces 
. çhofes: pour méchans que fbient IfesHonn 
nies , ce n'eft p^s faute de loix qui tendent 
à les porter à la Sainteté. La Içi de l'Er 
lernel ejl etttkre , refiaurant V^mz : le té- 
moignage de V Eternel eft ajjt^re, doniiant faz 
fience au fimple : les mandemens de l Eternel 
font (IroitS y rejoiiîjfans le çœur ; le com7nan^. 
dément de V Eternel eft pur , faifant que les, • 
yeuxvoyent: la crainte de l'Eternel eji per- 
manente perpétuité: les jvgemens de ÏEter*. 
pel ne font que lénté^ & Je trouvent pareil-. 
lôment Jujles. Flesau XIX. 8, 9, lo. La 
grande plainte des Hommes , leur pretej^-t 

-* • * . - - • 
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j^l^i)^ fpecicu^ c'eftqu0^| 

foibles comme ils font, les lèÎ3^1>îvines 
ni:.i;jx)p fainies poijii? eux & t|pop diâîâT 
lÉ^jremplir. ' ■■ r -^--^ . 
,^jLa Sîtint*:té 4çs loix de Dieu eft une 
4|^èaifê déiàofiitrÀriv^ de 4a Sâiniieté de £si; 
^Jrrovideoce & 4e çelle 4e fon Gouverne^ 
i^meoLf 4oiç.i|j^^/4^^ loix coms 

nie un emblème de la Nature de DieUjfoit 
qu'ot) k$ regarde çon:)me, une dçclgr^tioQ. 
(le fa Volonté, ' La preuve devient plus for» 
4e il: nous coniîdérons les . loix donc npus^ 
parlons, œmnif coaAitiiMt la Nature^ S& 
j4.yplonté de Dieu , parçç^'elles ontuaft 

' re Divine f^oit être la régie du Gbii^eriie-^ 
,^pient de f^ Providence : d'ailleurs les Ioik; 
li^impofent feulement ainc Sujets Uné^ 
çefii£é d'obéir^ i&ais çUbi préfcrivent auii: 
Souverains la::maàîere dont iUdoivent gou« 
verner ; & il eft inconteftable qu'il y a autant 
4e ia(|te\^ un Prince d'exiger de fon^euple 
une obéïffançc arbitraire^qu'au Peuple de lui 

refu^r que raif^^nnable & légitime. 
K^of^de la* terre peuvent tomber dans de 
^^pareils égaremejiS} mais cela n'eft: pasppf^ 
^iible "à Dieu : par confisquent les ioix qb^ib - 
* >;nous donne font Içs régîçs de la conduire 
i^e fa Profidencç,- &ia Sâtetèté de %slc^ 
^^rouve celle de fon Gouvernement. . 

^ Et certainçmenc nous apercevons des, . 
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marques feafibleS^de tieHSt^^ër^é» dte^ ll^ 

iisins que Dieu employé pour nous détour-» 
nerdu^^ke, k pottriioOs eiieûtifligiÉ |^ 
pratique de la vertu. C*eft ce qui pariiij^ 
par l6s mtigtiifiques promefles qu'il a faites 
à ceiix qui obferveront fes loîx , & par let 
meiiaces^^^ffi^tiiwites qu'il dénonce à cetisr 
qui les violeront» itiMac^ 



également rœconomie du tséQiSj & cell# 
de rEten^é : riiatô et ii'eft pas fui^iiûi jê^ 
prétens infifter pour le préfent , parce que 
k plûpÉK das Htimniés ne f^m^ffsÊmM 
pcz des promefles & des menacés, à mbîliS 
^'ilo tt^CA FcxecucioQ ^ ëc comme 

tout ce qui regarde une autre vie, efthort 
de ia portée de leurs yeux , ils n'y fontpa*-/ 
itotant fenfiWes qti'ite detrofetit fêtte. Jè^ 
vai done ©'attacher à examiner ici çom- 
iMiit k coadm^ tittérkur» de la Provldeiié ' 
ce tend à nous porter à h vertu, & à nous 
ddioumer doi criiae. ^^^^'t 

Tous ceux qui croyent que 
qui aifiégent la Nature humaine font lef 
triftes effets du péché , céqu'ôfi ne faiïroic 
voquer en doute dès qu'on admet TEcritu* 
re Sainte, oa dès qtfon eft p«rfttadé qu'an^ 
Dieu jufte & bon gouverne rUnivers,fon#' 
àt^igcas d'fttofier que la Providence Divi^ 
ne a employé ûn aflez grand nombre de 
moyens pour décMi^er les Hommes d" 
tre méchans ^ puifc^u^iTcft difficile decom 
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flùxtqmk$ pMiix qui dciblem k^^^^ 
la terre: ces maux {MC#grands dtfî^A^ 

la a^crA pCNUivoir en tireç^^- 
râprocfae contre la Providence ^'(fiidi 
que â l^xigueur iU efi prouvent; la ImÂâ^^ 

Suivant le Syftême de l'Ecriture , la; 
^mofti & par .coa^pquçm; ùom^s ies 




mitez de la Nature , les douleurs & les: 
maladies j qui.o!oR( pas pour^cyufes um 
propres .péchez , & que nous n'héritcaér 
immédiatement de nos parens « font 
îèicMda ft^^ qui seft sen^ 

dufujet à la mort, avec tome fa poû;e£i<v 
t^»8c4r<WMiiHi 'éSiif^i la«eii0 a: éeéiaaikq 

dite. '-'^ • ' 

Pour ce qui regarde un grand Domtvaç» 
d'autres cal^itez de la vie , 'elles ont vU 
fiblemenc leuribiirce dans nus propres péi>^. 
chez «1 âsM ceux des tel. Cooame pv 
exemple > la dilette» la pauvrecié», la hon-r 
tê^ k$ Citions t les d^nf/cia^ 
dans un Etat , les Révolutions foudai-^ 
nés dM|s ie Gouvernement » k 4éialtfiQii. 
de la famine , & les horreurs de la guerre, • 
Qu'on hSklc long^. Se ratcorranc Gatalo. > 
gtie de tons les màttx qui régnent daot 
rUniyerS f £i Ton verra qu^ .c'cft du pé# 
ché que chacun dfwx tient k place qu'il j 
wcupe* Que les Hommes foient ban$,jaC- 

tt8| çhÉritablçsV ils oe tarder 
1 . < êtro 
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heureux. C^IU re&éaeot kur «ftti^ 

ce , qu'ils repriment léiit orgueil , qu'ils 
foient acceiTibles.à iapitié, qu'ils s'aimi^ 
ûSez eux-àiémes pour vouloir être fage$^ 
. & vertueux,f;.& leurs malheurs s'évanoui*^ 
font bientôè^è» qu'ils auront eu ^ foin d'çi^ ' 
tarir les fources.^ y ' "'"'^^v j^' 

N'eft-^ pas uœ preuve taSilkntc 4e 
, Sainteté de la Providence , que Dieu a 
di%pfe <k telle manière la nature descho;^ 
fes > & le$ arix>nftance9 de n<»re vie dans; 
ce Monde ^ que ii les Hommeis veulent^ 
être «échanSf ils ibient'néceâËûreftient n»Kj 
' férables ? Y a-t-il rien au Monde de plus 
' poiflaoi: .pcxir nous détôurner,;4a vke % * 
pour nous engager à la pratique de la vcr-^ 
tu, > que de receviûr des pieuyxs journali^^ ^ 
' ii€$ Sc fetifibles , que Dieu a attaché le boi^ 
, hcttr aux pas de la vertu , & qu'il a^ ^it > * 
de^^ l^fiMrtutie iefruit de:k iiebeUion« U:^ 
faut fe reflbu venir que nous défendons.^^' 
dans cet endroit la Sainteté non pas 
Juftice de la Providence, & que par cont'; 
fequent les fouffrances des gens de , Ucniti^ 
que nous avons juftifiées ci-deflus, nefon3' 
dent aucune objeââoa dans cet Afticle. El-*^. 
ks nous feurniilent au contrâire une pr^i^jp 
ve éclatante de la Sainteté du ^aicre de ^ 

^ La Sainteté de Dieu exige de lui qu'il in* ^ 

fj^pmm^àmii^ Véloignomeot & dç ?t 
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- ITiorreu r pour le crime : or cet effet ' n'eft * j 
' jamais produit d'une manière plus efficace . • : 

que lorfque nos maux viennent de la nve- 
i " chanceté des autres. Des perfonnes qui 

• regardent d'un œil de complaifance leurs ^ ' 
1 . propres vices , pendant qu'ils en goûtent 

les plaifirs & les avantages , aprennent i I 

les haïr, à les condamner & à les punir,, / • ! 
1 quand ils fouffrent par la méchanceté deé ^ 

autres : quand leurs biens leurs font ravi^ . ^ i 
i par la violence, ou leur honneur flétri par 
i ' la calomnie, ils fentcnt d'une manière bien 
î , ' plus perfuafive Tinjuftice dfe la calomnie & 
ï de la violence, & ils condamnent ces vices 
ï ' en eux mêmes , quelque penchant qu'ils 
; , . ayent d'ailleurs à les commettre. C'efl: fur^. 
I ce principe qu'eft fondé le Gouvernement : 
■j! humain , qui tend à faire obferver aux . J 
g; • Hommes certaines régies d'ordre & à tenir ' i 
j * en bride leurs partions : car fi les Hommes ; . - 

ne fouffroient pas des péchez des autres , . i 

' je fuis perfuadé que les loix affoiblies par*' 
. . le peu d'intérêt qu'on auroit à leur conîer- ' 
{{, ver toute leur vigueur, ne s'armeroient que 
f . foiblement pour punir & pour reprimer lé ^ 
£ ; crime. C'efl: pourquoi la Providence de^. ' 
1^ Dieu ne pouvoir pas nous donner un motif 
I plus puiffant pour nous détourner du vice,^ . •* 

qu'en nous faifantfentir tout ce qu'il ya de . 
lir mauvais dans cette difpofition , enlefai-- 
i ' fane fcntir , dis-je , par la conduite injuftjî ^ j 

?*t'v^'. . . , q«c . ^ , 
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que les vicieux tiennent à notre égard ;caf 
fi tous les Hommes étoient convaincus , qu^ 
lej miféres de la vie naiflent du péché , &c que*, 
le feul chemin de la vertu mène au bon-r 
heur, quel argument plus puiffant la Pro- 
vidence peut elle nous offrir poor nousren- 
dre fages &: vertueux ? | 

Il y a une autre forte de calamiteZ ^ que 
tous ceux qui admettent le Dogme d'une 
Providence, nefauroient ramener à aucune 
autre caufe qu'à la jufte vengeance que 
Dieu déployé fur un monde coupable. Tel- 
les font les Pcftes , les Famines , les 
Déluges, les Tremblemens de Terre, qui 
ont fouvent bouleverfez de grandes Villes^ 
& plufieurs autres accidcns lorfqu'ils agif- 
fcnt d'une manière fi extraordinaire qu'on 
en doit fuppofer TefFet dirigé par une main 
puiffante & invifible. .4 

De pareils évenemens font exprefTemcnt 
attribuez à Pieu dans nos Ecritures. 

Cependant 5 comme je Tai obfervé ci-def- 
(us pour renverfer notre Syftême, il nefuf- 
fit pas de trouver quelques caufes immé- 
diates & naturelles des évenemens que 
nous venons d'indiquer: car tout Homme i 
qui admet une Providence, ne croit pas 
pour cela que Dieu fafle direftement tou- 
tes chofes par fon pouvoir, fans emplo- 
yer le miniftére des caufes fécondes , foit 
qu'on entende par ces caufes^ les Etres 

Phy. 
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Phyfiques, les Agens libres , ou bien cç 
que nous appelions les Accidensj mais il 
eft fimplenaent perfuadé, que Dieu gou- 
verne toutes lescaufes fécondes 1 afin quel* 
les produifent les effets auxquels il les des- 
tine; que toute la Nature docile fcmeut i 
fon comiTiande ment, que Ô'gt'ctey neige 
, vapeur , vent tourbillon exécutent Jà 
parole: Pfeau. CXLVIil. .8. Cjiie les bon$ 
& les méçhans exécutent avec une égale fou-* 
rniflîohles brdres de fa Providence j quecç 
qui nous paroit être un parfait hazardj e(l 
dirige par une profonde Sageflc) ôcqu'ainfi 
quelques maux que nous (bufFrions , Sç 
quelle qu'en fdit la caufe à nos yeux , nouj^ 
devons les faire relTortir à la Providence,' 
principalement quand ce font ces fortes ;dc 
maux que TEcriture lui attribue , d'unefaçon 
plus particulière: mais fans m'étendre davan- 
tage là-deflus, il me fuffit d'avoir démontré 
Ja Sainteté de la Providence j en fkifant 
Voir que les chofes font arrangées dans T U- 
nivers de la maniera la plus propre à en- 
cocf rager la vertu & à refréner le vice : & 
il faut obfcrver ici , que les preuves que 
nous alléguons font direftes 6c pofitives ^ 
qu'il n'y a aucun Homme qui n'en puiflç 
fentir l'évidence , & que par confequent 
dcfimplesdifficultez font incapables ({e les 
renverfer : car nos connoifTancesikljSnt fi 
bornées , que parmi les plus certaines , il 




y en a un grand nonàbrèi qiii font fufcqiCiblelà 

d'objeftions I auxquelles il lie nous eft ricri 
liiomsqu'àifè de répondre: tnàisqu'une preu-^ 
ve pofitive nous fournit de plus fortes ràifons 
de croire une chofe, que cent obje^ioiiseon^ 
trâires 4e la révoquér en douté: pâfcequë 
4è$ qMe nous àvouons rimperfeâ:ion de nos h 
Iunïiere»»fUr iin certain ftijet -, nôuis tte{bm4ii 
mes nullemetit obligez d'abandondêrce quél 
fiôiïs en ÙLVoni dlÉRionftraciveineiit f £o\xi > 
prc texte qu'une partie de ce fujet eft liéë 
4 4'^^^^^^ matières, ^ue nous ignorons. 

Connderons ihaiiitienant à quoi ta Saii 
tetéde. Dieu , ne l'engage , d^os fori 
, Goavfcrnemcrit dé rUoiVcfS. }t hé ferai* 
inention ici que d'une feule difficulté, qu oi^. 
iPaît Contre iSaipteté do la VrowiémCc ifi 
cette difficulté eft tii*^ du grand nombré ^ 
d^xrime^qiu fé-cbinnietteiit tous les jours|^ 
il l'empifeque le péché exerce dans TUni-è^f 
vers jdécruit abfolument lâSàiiitëtéde Dkùf 
j'avoileque Tobjeftion eft fànS tcpiiqtLé) taP ; 
pn he lauroit nier que les Hommes ne foienî 
très^ftiéchaiis: aiâis c'eft une irijuftoconfdli 
qucnce ^ de vouloir conclurre que Dieii^ 
ii'eft point Saint, pafce îqùè hôUs ibmm 
éloignez de l'être. Cetre efpêiîre dè con-'*- 
trarieté porta autrefois les Manichéens à^' 
Admettre deux principes de toutes chofest 
l'un bon , & l'autre mauvais ; parce qu'ils 
«rdyoicrtt 4|*i^foiÉ impôifitlte qtfttJf Êtt» 
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bon fouiFrîc que le mal entrât dans le mon^ 
de. f ' 

Pour démélâr ce Sophifme en peu db 
mots y il faut faire attention que lorfque 
dotis difoiis que Dieo a'pca'aiis le péché % 
rious entendons par là les A£tes incernes, 
de pechd ^ oii bien les externes. . 

Les Aftes internes de pe<^hé ne font 
autre chofe que le choix de la volonté ^ 
qui fti détermine pour ee qui eft^ cfiminel 

défendu. Par confequent pourqueDieu 
ne peirtfiit poiiî^lé peché^ 'il faudrdit qu'il 
empêchât les Hommes de vouloir & de 
ch^r -ane chofe v qui iiOtc contraire aux 
loix, quHttetft a prefcritcs j c'eft- à-dire , 
«iqu'it anéanti(^ leur liberté; eales gouvernant 
^^rbulDUfs pir ^ pouvoir foperieur 6c irre^ 
fiftiblc} maisce Syftême eft-il raifonnable.** 
*L!idée d-un GoîiVeriiemenc ^xàét inf ére^^t^ 
elle la deftruftion de la Nature des Etres 
qu'on gouverne i J'avoue que cefefâit4à 
la plus fûre métode de bannir le crime de 
l'CJniyers; mais ce feroit en exiler en mé^^ 
)aé* téMs^ la Sainteté ^ cm avèc la libellé 
^s^'évânouiilent également le bien &: lemal^ 
:êe ^kOT/ce^qu^on propoic comme uii reméi» 
de deviendroi^ un mal plus grand & plus 
4ncu{d>l6< % ' 

" = Il eft certain que Dieu difpofe fouvertt 
4e la liberté* des Hommes d'une manière 

^Wc^dèi qttUl^àiâte fur. lems confeît^^ 
• qu'il 



qu'il £àit naicf4s de aoitv^Uçs peirféwii 

qu'il excite les bons à faire de grandes Ag- 
ciûos qu'il fait agir d'iavîTibiles redores 
pour réftreindr^iks paffions des oiécbaBS:^ 
.mais dans touces^ces cx:aa(ipos il ne rend 
p«i les Hoiïiioes meUlfurs; mais, il< les eish 
ploie fimplement commejexécuçeurs des de{' 
/(lifts 4k feiFrovideiioe» > wum^ je 1'^ |Qo% 
^trè plus* au long ci-dcfliis. - tfî^ 

' Et je n^,vpi«>rien dans tout çeci que 
pitiiTe faire aycc raifon le fage «fic puiflanl 
^iia^xw r Uniwrs. Car quoique , Dieu 
étt rendu rHomaie un l^XH lilMre^ il ne Ta 
pas laifle pour cela entierenient à ia propre 
fUreâioii^iiluiis quand il ki^e à. propo^ 
il peut le faire agir d'une manière dircfte- 
jB^nt oppofti«rî^.f:iwiîï de^J&i volonté. 
^ jQefpotirme dé fes paiK9tps.Ml en eft 
4e^q^e^ j4dRS ]e moad^.n^r/elv quoiqup 
J>ieu aie .doué tau^ fes créaturœ de^ cei^ 

\taines proprieÇ/e? naturelles > ^ que dans, 
le CQurs.ocdÎMtre 4c la FfOvideQÇe il leitf 

permette de produire leurs effets , il s'eft 

néanmoins ceîeryé. unç autorité jSo^ïiveraÎK 
for la Nature > pow en renverier à fon gré 
kjs loix ^ ou ea fufpendre. les in£luf;<^:es ; 
fie puifque Dieu fait cela datas, le ^londif^. 
Phyfique , je n'apperçois aucune iaifpft„ 
^aurfMQiii.àé poiiffotc paafawe te ni^iM( 
chofe dans le monde Moral, quand la bon- 

• • Cet. 
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Cette conduite eft fouvcrtt très-juftc; mais 
ce a'efl: pourtant pas celle que ûku ticac 
d'OrdinaÎDe à Fégacd des Hoimtet % parce 
qu'il ne feroit pa$ plus convenable à fa Sa^ 
geile , ée diriger tào^oitœ lettr rolofitépar 
un pouvoir fuperieur , que de gouverner 
k N«tuite par uoe flûte non imerrompue 
de miracles.; ' - . 

£t il le GouyeraemeiiC naturel des Hom* 
nvcs 5 confidoczv comme Agehs bbi^ ^exi- 
ge que Dieu leur permette. de ie conduire 
pxt efiddi^ ): lafiermiffla»^ dur (poc&é> eeflT^ 
d'être une obje£tion doncre la Sainteté de 
la Providence : particuliaremefitt fi jmte 
prenons garde que Dieu donne aux Hom- 
Dotes une portion fuffifante de jCa^ace paut 
qo'ils puiifimt ivfider à leurs pfaifiôns » de 
-s'attacher .à la pratique de leura devoirs. . 

X^oique tioos ignorioiB k.mantoêftjdbâc 
le St. Efprit agit fur nos araes , nous favons 
|kxircant qxie ^Him fntimt m mims k 
loir & le parfaire felm fmbûnplaijir , & qu';? 
éêmtc fon S(. EJfrit à^eux qmk lui demattf 
4mt y afin diêtre eiÉ 

viefpirituelle : & les mécbans eux^mémes^ 

qu^il leur arrive mille fois d'être obligez de 

de pouvoir fe livrer à leurs paflîonS' r c'eft 
ce qu'^tpttv^pnt pat-ceitx qût o'ic^nc 
ftfit^encor que les premiers pas d'une car^ 

. Q a . rii^rf 
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rim crimmelle.^ Les uns arrêtez pendant 

quelques momens par la honte ; d'autres 
émûs par la pitié d'autres enfin touchât 
d'un fentiment naturel de générofité , par 
leur trouble & par ragication de leur con- 
*fcience, rendent à la vertu des Hommages 
involontaires. Ceû: par le fecçurs dis 
moyens que nous menons d'indiquor y que 
jDkii tache d'engager les Hommes à l'a- 
mour de là vertii { mais ^ après tout , s'ils 
veulent être méchans , &c refifter aux plus 
qpceflkns tsMCi£s » il n'en peut retomber ;au* 
cun blâme fur la Sainteté , de la Provi- 
dence.^ * 
•» 2. Pour ce qui Tegarde fcs Aâ'es extei^ 
nesde peché ) il faut, avouer que Dieu pér- 
inée' qti^il ^Im cdmnietce un gp?ànd.iiombre> 
comme par exemple , des ; meurtres « des 
:Adutoéres » desfarjures; u ^ * 

Dans un Gouvernement humain ceferoit 
une très-grande faute de. fouârir de pareil- 
les chofes , fans les punir ; mais il n'en eft 
pas de même dans le Gouvernement que 
'Dieu ocmrer pour en fentir la différence^ . 
il eft ncccflaire de remarquer: : r /; ' 
; . X;«QueDiett/fle'peut pas. effipédber toil^ 
jôurs la commiflîon d*un crime pat un Aâre 
in^ediat de^kn pouvoir , faïUi.vpovierfer à 
t^t moment les loix de la Nature. : 
^ Je n'ignoœ pa& .que: lûriî|^ Jerokopm 
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' étendit (h main , afin qu'on faifit V Homme de 
Dieu qui avûit Prophettfé contre l' Autel de: 

' Bethely fa main devint féche , tellement qu'il 
ne la fut point retirer ^ foh i. Rois XIIL 
4. & qne fioiîas> pour avoir uftirpé Pcm* 
ploi de brûler du 'parfum à l'Eternel y fac 
incontinent frappé de lèpre. IL Chron^ 
XXVI. 19. AJais cette conduite , qui eft 
quelquefois^ d'un excellent ufage» n'auroit 
plus le mémecaradâ^de Sagcfle en déve. 
nant trop fréquente ; alor« ce ne feroit{>lus 
gbuverncr T Uni vers , ifia^ prpprciMépt le 
juger & le détruire; f ^* , • 

2. Quoique Dieu n'empêche jptts par foa . 
jpouvoir iirilnediat les Hommes de commet- 
tre un grand nombre de crimes , il nelaiiTe 
pas de mettre des obftacles à leur méchan^ 
ceté , en fe fervant deS voyes humaines* 
C'eft dans ce deflfein » qu'il nous comman- 
de , non feulement de ne pas faire du mal, 
nous mêmes > mais auili par confeils 
& pair notre autorité de refréner , autant 
qu'il nous eft poillble la méchanceté des au* 
très. Ce qui montre combien les Hommes 
font tenus de reprimer ces. fortes de péchez, 
auxquels Dieu n'eft pc^nt obligé d'oppo<<>^ 
fer la force de fon pouvoir furnaturel. 
* 3. Il efl: certain , que quand Dieu per* 
Ifiet qu\m péché aéhiel fe commette , cet- 
te conduite ne fait pas plus de tort à la 
Saùiteté de la Providence , que b'il per- 

Q.3 mec- • 
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mettoic (implement aux Hon^[)€S*çle for*, 
mer des refoltttioiis crimioelles > quoiqu'a- 
près cela ne les ex^cutaiTent po^ac ; les 
ÂâricNis externes peuvent renfermer un mal 
Fhyfique , ou bien un mal qui ruÎQe en 
partie le bonheur général de la Société» 
mais le mal Moral à fa fource dans le choix 
& dans U ààWï3vMtipn 4e la volo^cd 
C'eft pourquoi la permiiïîonbu Tempéche- 
ment djss Aâ;^ excernes de péché ne con- 
cernent pas tant la Sainteté que la bonté6c 
la Jultice de la Providence : .car s'oppoftr 
â la tommiifioa d'un crime $ n'eft nulle- 
ment effacer ce qu'il y a de coupable dans 
* la difpoûtion du criminel ) tsm» c'eft 
venir le tort que les autres Hommes en au- 
roient fouiFert. 

4, Dieu peut av^r de très-iages raiibas 
pour foUiSrir que les Hommes coipmetcent 
des péchez externes , afin de faire ije ees 
péchez des A£tes de Jugement & de ven- 
geance » <Mi bien de correâipn &: de Dii- 
cipline. Car comme Dieu punit très-rare- 
. men^ les mcç^ms ^ èc qu'il corrige rare* 
ment les bons par un A£be immédiat defon 
pouvoir ; que d'ailleurs rien n'ei|tre mieux 
dans kuature Se dans rexercice d'une Pfo^ 
videncc queleschâtimens & les çQrreûionSj 
il eflk très-jufte & tr^-conveaablç ^ U Di» 
vinité de faire des péchez des uns^ des le* 
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çons de fçverité & d'épreuve pour les au- 
tres. 

f.' Confidero09 combien de fins fagcs 
Dieu peut fe prapofer enjperoietCânt lepe* 
ché s comme de rendre le crime infâme & 

hâiflable , par la vue des malheurs qu'il 
traîne à (aiiiite^ ^ de mettre Les criminels 

en butte à la honte Se à la douleur , afia 

4'eârayer p.ar4a le» coupables, imitateurs 
d*une pareille conduite. 
^ Ce n'eit pas tout : Dieu tire fou vent des 
péchez de» Hommes ^ de puilTans %rours 
pour l'av^cicement de fa .gloire > £c pouc 
ie bonheur du genre humain » vérité 5 donc 
il feroit facile d'alléguer un grand nombre 
de preuves 9 li elle n'étoit pas aÛez évi- 
dente par elle-même. Ainfi il y auroit de 
^inj^^i:ice a blâmer la conduite de la Pro vir 
dence, lorfqu'elle tire le bien du mal , &: 
remplit par-là les fages deffeins qu'elle fe 
prop<rfe. 

6. C'eft dans cette vue que Dieu empê- 
che la cû(nmi(Uon d'une A^on mauvaife » 
toutes les fois qu'il veut prévenir les maux 
& les inconveniens qui pourroient refultcc 
d'une telle Aâion. La deftruâion géné- 
rale dans laquelle Hanun fepropofoit d'en- * 
veloper tous les Juifs, arrêtée ; les attentats 
fecrets qu'on forme quelquefois contre la vie 
des Prio$:es t dévoilez ; les trames fpurdes 
qu'on ourdit fouvent contre la liberté des 
États & la Faix de l'Ëglife, éclaircies> prou- 

0.4 vent. 
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veot » que Dieu réftreint millç fois la fu*» 
reur des méchans , & qu'à cottfiderer ta 
Ç'andeur & Tctendue de la corruption du 
genre bamaia , Dieu arrjê te . plus les eiFecs 
de nos paflions , qu'il ne leur permet de 
déployer leur funefte efficace. 

3. La Sainteté de la Providence n'eftcn 
aucune façon comptable de toutes les cho* 
ies qui d'ailleurs f^euveiit être coAciUées 
avec la Sainteté de ion Gouvernenaent. 

Ainfi puifque la permiflion du péché ne 
prouve rien contre cette Safnreté , il ne 
peut y avoir lur cette matière attC4ne ob-^ 
jcélion raifonnable , à moins qu'on ne dé- 
4nontreque Dieu ed TiUiteur Sc Ukcaufb 
du péché : c'cft*à-dire , que par une iii^ 
Huence fecrette il précipice les JtJommes 
dans le crime : pour établir uôe^ thèfeii 
extravagante , il faut la fonder fur le fen-» 
tiraenc & fur l'expérience » fur 1^ raifoo, 
ou bien enfin fur la révélation. 

Four ce qui regarde le fentiment ^ Tex* 
perience , ces deux chofes ne prouvent 
rien : car aucun Homme qe fe trouve en* 
traiflé vers les objets de U cupidité que 
par la force imprudence qu'il donne à fes 
propres fiaffions* ChMmefiumé\ quand 
il eji attire & amorcé far fes propres Convoi- 
tifes. St. Jaques I. 4. Ceux la mêmes qui 
taxent la Divinité d'incliner le co^r des 
Hommes au mal^ avouent eo méipe cems , 

» - • 
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qu'il le fait pat um influence ii fecrecte 

qu'il nous elt impoffible de la diftinguer 
des opérations de notre Ame , & ainil ils 
confeflent , fans !ë vouloir , qu'ils admet- 
tent un Syiléme û injurieux à la Divi- 
nité y moins pour en avoir Ibnti l'évi- 
dence , qu'afin de tr<)UV€r quelque ex- 
cttib à'leèr Ëoiiduite*"*- 

• Chaque Homme fent quels font les ob- 1 
jets qui le tentent. L'un le trouve fenfible 
aux chantfeis de la volupté; l'autre ébloui 
pa^ Téclat des richeiles > leur iacrifie fon 
repos & fa tranquillité $ ^l'aiitre enfin bri« 
. gue les emplois éminens , parce que fon' ' 
imagination eft -^ifie par* io fafte det ikon^ 
ncurs; mais il n'y en a aucun qui n'éprou- 
ve^ qu'il ne tient qu'à lui de refiiler à. 
ces tentations y & de fe rendre aux loix 
de fon Souverain Maître 6c au Oidamen 
defa Raifon. A pr^'^ cela les Hommes peu* 
vent-ils avoir le front de rendre la Di- 
vinité comptable de leurs.' pcchtz > pùif- ^ 
qu'un des grands obftacles , qui s'oppo- 
fent à leurs paffions^ eft la conviâion & 
les reproches de leurs propres confcien- 
ces ? 11 faut renoncer à toute évidente 
fi r<^^ ne convient pas que ces f<mtimeQ9^ • 
d'horreur pour le<;rime, que Dieuagra^» 
vez dans nos Ames y auffi bien que no$ 
fentimens de vénération pour l'équité &: 

0^5 
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pour la Juftice, prouyept h §m^B^ 
Dieu 6c celle 4e^4 Fiovkl«ncc^ ^ ; . ^ ' 

Si nous cojifultpns les nocioas gjéaérài^ 
de bon fe» qu'ont um^lçs Uomaie&f nous 
verrons qu'il eft impoflible que Dieu enga- 
ge ou fQim:lm H^tsmeê m crime. Il 
aperfonne qui ne convienne que la Sainteté 
eft çi(Ici][Cielle4k nature Divine»,^ l^H^ 
fefli bons apprend qu'un £tie Saint lue peÎHi 
pas être TAuteur du péché » ni ne fauroij^ 
punir arec juftice des créatures coupableii 
qu'il auroit contraintes de devenir telles 
c'eft ce quç l'Ecriture nous die en .tenQ«| 
exprès. Qjiand quelqu'un ejl tentée au'tl ne 
dife pomf ji fuis teinté de Dm: m Dieu t% 
peutétretmté de maux, au^ ne UiÊti-Uilfifh 
Jime. Jgques I. i^. P'ailleuirs toutes lc$ 
Igix» les progRefles flattrafe»^ les attenant 
tes menaces y les vives exhortations > les re- 
proches ianglaos^ les plaintes tQuduaUBs que 
nous trouvons dans nos livres facrez , pour 
peu qu'elles fignifient quelquexhfofej fiip? 
pofent neceflaireraent que les Hommes font 
libres i que bien loin que Dieu porte les 
Hommes aa mal » il fait tout ce <|ui eft 
conveoablç à un Etre Saint pour leyr en 
inTpirer oae (alutaire horie^f : il me liemhle 
que lorfque Ton donne. des preuves fi di- 
Kâ:es& û pefitives de la Sainteté de la 
Providence, le Syftême contraire n'eft pas 
fufceptible de preiUre^, du még^ genre» . Des 

cou- 
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confequences éloignées & incertaines , des 
notions confufes & imparfaites touchant la 
nature des chofes , quelques expreflîons peu 
claires de TEcriture^ ne font pas en droit 
d'obfcurcir une évidence aufli lumincufe » 
que celle qui eft répandue fur cette matic- 
rCi de même que les difficultez qu'on peut 
former fur la nature du mouvement , ne font 
pas une raifon fuffifante pour le révoquer 
en doute, puifquc nous appercevons tous 
les jours mille corps qui fe meuvent. Les 
objeftions qu'on fait contre la Sainteté de 
la Providence font précifement de cette 
efpêce i je ne ferai qu'indiquer les princi- 
pales 

I. Ceux qui travaillent à anéantir la 
liberté des Aftions humaines , tirent un 
Argument aflez plaufible de la prcfcien- 
ce de Dieu par rapport à tous les évc- 
nemens futurs. Que Dieu fâche parfaite* 
ment tout ce qui doit arriver , aucun 
Homme raifonnable ne Ta jamais révoqué 
en doute > les Prophéties démontrent cet- 
te vérité avec la dernière évidence \ car 
cêlui qui peut prédire les chofes 5 doit 
inconteftablement les prévoir : nos adverfai* 
rcs concluent de là , que ce qui eft prévu 
avec certitude doit arriver neceflaire- 
ment , & que par confequcnt tous les éve* 
nemens futurs font necelîaires \ or comme 
ks péchez font du nombre dç ces évc- 

ne- 



Digitized by Google 



ï J t • 1r R A I T E* D E L A 

nemeiis , Se que Dieu eft la caufe decet« 

te neceflîté, ildoit rêtre aufli despcchez 
des Homme». * * 

Je répons> en àrouanrqtierîeii ne peut être 
prévu avec certitude que ce qui arrivera in- 
faïUiUement ; mais je nie>que tout^ ce qui 
arrivera certainement doive avoir pour cela 
mïe caufe necdTairè: car nous voyons dix 
mille effets qui produits par descaufes con- 
tingentes ou libres» exiftent aduellemeot 
quoiqu'ils auroicnt pû ne jamais exifter. Il 
y a une grande différence entre la certitude 
Se la neeeflité d'un événement. Une caufe ne- 
ceffaire produit feule des effets du même 
genre y mats un événement d'ailleurs ctertaiil 
peut être produit par une caufe libre i ain- 
fi la préfcience de Dieu prouve fimplement 
la certitude & non pas la neceffité de cer- 
tains èvenemens; & ainii Dieu peut pré« 
voir les crimes que commetront les Hom- 
mes fans les forcer à être criminels. A bien 
examiner les chofes ; la préfcienee n^impo- 
fe pas une plus grande neceffité à ce quieft 
prévu que nos conncHfTances ne le font à 
tout ce que nous connoifTons; Se la connôif- 
iance d'un effet n'en e(l point la caufe > bien 
moins encor la* eaufe neceflaire. -Dans- un 
grand nombre de cas, à proportion de no- 
ne habîlèté à démêler Jer CMaâéres <ks 
Hommes 9 nous pouvons prédire avec plus 
cmOidns^ decercijEttde t cMimeac ils agiront 

dans 

» 

y'- 
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dans de certaines circonftances , & Ci nous 
les connoiflbns un peu à fond il arrivera 
très- rarement que nous nous trompions: car 
quoique les Hommes agiflent avec liberté, 
leurs aftions pour cela ne font rien moins 
qu^arbicraires. 

Ainfi fi nous favions d'avance avec cer- 
titude tout ce que les Hommes feroient , en 
feroienc ils moins pour cela des Agens li- 
bres? 

De favoir maintenant de quelle maniè- 
re Dieu , prévoit les évenemens produits 
par les caufes les plus contingentes , c*cft 
ce qui nous eft impoilîble ; mais n'e(t-il 
pas évident qu'un Etre , qui a des con- 
noiflances infinies > doit tout prévoir ^ 
puifque des Hommes , qui ont de Tin- 
teliigcnce & de la pénétration , quoique 
leurs vues foient extrêmement bordées 
peuvent néanmoins prédire avec un grand 
degré de probabilité, plufieurs évenemens 
qui dépendent de caufes libres. J'avoue 
que fi nous difions 1 comme le font cer- 
taines perfonnes j que Dieu prévoit tou- 
tes chofes , parce qu'il les a toutes de-^ 
crétéeS) nous ne faurions refufer d'admet- 
tre une néoeffité fatale ; & même dans 
cette frippofition , ce n'cft pas la pré? 
fcience , mais les décrets de Dieu qui 
forment cette néççffîté. 

La faiiiTeté ^ ce Syftêmp paroit par 
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tous les p^tfl^tgfia^^ei'Ëcntwe Safi^ qÉî^ 
en établiflfailt la liberté des Hommes > les 
lexhorieat à ca faire imiuiage la^fono^ii;^^ 
fie qui pour' cet eiBK «lectent detMC knit^ 
yeux mort ét la vie y afin qu'ils chai/iff^ 
fevt. Ainfi quelque difficulté qu'il y ait àebiflÉ^ 
cilier la prclcience avec la liberté^ ta li*â 
htné U néccffîcé feftt pli» difficile â 
concilier encore, & par confequent fi les- 
Homines agiflent lilNremenc > ils ne .foui: ^ 
point ncceffitez ; & fi Dieu prevok ce i\w 
Jes Hommes i&vmty & que les Hommes^ 

Jk. h piefcience» quoique nous n'apper^ 
cénoAs pas k liaifod^ qu'it y à eatfe edi 
deux chofesj nous paroiffeiu: démontrées 
^^luie iPiiMiûrt iacotAMm^ ^ ^^^^^ 

2. Une autre ck^jcâion qu'on fait contre 
'kibainteté dtt^k Providience , fe tice de ce 
i}Qe EMm ntr prévoct pas feulement i nuâi 
auifi qu'il ^iécrete çercains éi^énemeos qui 
doiveiftarriv«ir^l»péciie2 degttodmie^ 
& que par conféquem: y du moins dans cqs 
^u»^li> U idoie avt»ir «ufiî' dé^^ lekipà 
chez. Nous avons là^deflfu^ un exemple 
«marquafak dana k «Râ^rt^a^âniveo» do 
Monde: jamais il ne fe fit une aftion ptas 
citiilineliC) &c cependant^SitiM J^ierre dit 
awxjwfe que, jfefu^ 'ityàm été Ùvré pitrU 
confeil défini far lé^pp09iim€(^' J>ii»^ 

' - ' ^ . fat 
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fert la mort par les mains des méchans, Ad:cs .; 
II. 23. Mais fi nous confidërons avrc ac- • 
tention les mots du texte , nous pourrons ' 
facilement refoudre la difficulté- Car Saint 
Pierre ne dit pas que cette mort arriva pari 
le confeil déterminé de Dieu ; mais que pac ' - 
ce conjeil le Rédempteur des Hommes fut» 
livré entre les mains des Juifs. Ainfi , quoi 
que Dieu ait réfolu que Jclus-Chrill fouf- 
.friroit la mort de la Croix, il n'auroit pas 
décrète pour cela, ni la trahifon de Judas, 
ni la coupable fureur des Pharifiens , nî 
:^nfin rinjufte condamnation de Pilâtes il 
•vavoit fimplement prévû ces chofes , & ré- 
jfolu de les permettre, afin de remplir rau«« 
gufte plan qu'il avoit formé pour la Ré-^ 
demption du genre humain: & il n*yarîca 
(dans tout cela qui foit indigne de Dieu, 
(OU peu convenable à la. Sainteté de laPro* 
•yidence«-r-,r/ •. j*'.. r • ♦ •: ' a- • 

3. Il y enfin d*au très objcftions quidoir 
^yenc leur origine à certaines expreiïîons 
obfcures de nos Livres facrez , qui étaQ|: 
prifes darfs un fens trop rigoureux & trop 
littéral , femblent faire Dieu en quelque 
forte la caufe efficiente des péchez des 

: Mais à inoins qu'on ne veuille faire tom- 
bti l'Ecriture, en coQtradi3:ion avec elle^ 
même il eft certain que ces paflages (out 
aal entendus > parce que toutes ks no* 
> . tions • 

\ • 
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. tions que naus avonà de^ là Divinité^ tà 

• natufe & le génie de la Religion , & pref- 
qu» toOs' les aocres* textes de ^ k Bibk^ 
^ ' prouvent le contraire d'une manière direc* 
tCf ou du moins par des cooiequences né- 
ceflaires. Pofons liiaiiitcilinc qw oôus ne 
faurions donner une explication fatisfailaa* 
te <ies paffagés eti queftion i ii'eft4l pas plus 
jrailbnnable de conclurre que cela vient de 
noâre ignorance f«r les façons de s'expri^ . 
mer d'une langue étrangère , que d'atrri^ 
\Mtt à ces textes un feas- maniteftemeat 
coritradiaoïre avec celu^^Ue^diâ^iomines 
•forcez de donner à une infinité d'autres? 
' - Mon defieiâ ii'^ fteft dë ^ borner A 
cette répoqfe: je prétens examiner; dune 
"^ffiaiitére on pêu' plm partiçàliéi« les en^ 
^ fdroits de nos Livras facrez qu'on nous op* 
' -pûfe. JLe prœikrtendroit qu'il £auc expli^ 
quer , eft celui où l'endurcilTenicntdtfcœiHf 
ile Pharao eft attribué à Dieu : Ei^od. 1V« 
21. Pour bién efitdndte ceci^il éiot ftùre 
attention à plufieurschofesi v- .-.^j • - 
' L'endurciiTeméiit 4u ' Ctibuat- m Uife e^f* 
preflion methaphorique , qui marqucqu on 
eft pkWtn^H i>im -cercaîii^ ^dégté <l'4»bftiiia^ 
tion, où les motifs les plus touchans ft'ont 
tiiits la foFce d'émouvoir/fic aiàfir^ndurcit 
le cœur , fignifie, fui 4oo<er«4iegf édcè*- 
reté qui It tenâ abrohia^nt^ infenfible. 

I4aisr il psot y .ayoir^taf]ieitt9^ii^ 

. ^ dur- 
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^rcir le cœur <iks ^ Hommes doat qucU- 

ques-uris font très-juftes 8c très-faints : & 
ayaot que d'accufer la Ftoridçaçc fur ce»^ 
te mattéré, tiou» detrons pekr iexââ»meiit 
toutes les circoi^llances dans le/queUe$ Dieii 
iMdurtic tèlou iel Hommfo - 

Nous devons obferver ici que les Hom-* 
mes A\ûi auparavant .£b font ei>durei$ tu%^ ' 
hîèmes> fe fervent des occaflonè du .Mon- 
de les plus indifFérentes.i Se- mémt d'occa* 
fiofis qui itndroient dWriés |ioiiimèi 
ipçilleuri i ils s'en fervent > dis-je , pouf 
porter pi Us loin encore leur j^urcifleiiienci 
c'eft dâns ce fens qu'il eft dit que Pharaâ * 
endurcit fm cmffA & A faut expliquer bet- 
te aftion de la mênie manière lofs qu'elle 
bft attribuée à . Dieu. . Dieu endurcit Icfs . 
Hommes lorfqu'ils tournèat fes biepfaici 
tontre lui I & iorfq.u ils s'en fer vent çonjmë 
.d'un bouclier poUr repoujOfer & tendreimi* 
tile tout ce qui pourroit les toucher ou leà 
«émoNivoin bài^t Paul attribue ce déte(ta« 
^ble câfaftére aux Juifs de fpn tcttiSj Rpm. . 
IL 4, 5. Méfrtfes^tii Ici richejfes defa iof^ 
ti^i de fâpAtimee & de fa Imgne àttmte i né 
Jkii^anf pas que fa bemgmté t( çonvie à la rer 
^fentami Mais pmtâ dur^x^ & par- tùfà 
cœur qui ejljans repentance y tu d?nnjfes fur 
toi la cdeH, pmK k jQurrdt colère é'. dfi 
la déclaration du jufle jugement de Dieu. , 
.Voilà (Je.quéyiç çi^icrç., Piçu endiircic 
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le cœur de Pfaaraa, ou plutôt que ce Hîh 
s'endurcit lui-même en fe confirmant dans 
fou impenicence à la vue des chofes^ .qui 
natuf^ifenoent dévoient le ikire - rantfer en 
lui-même i &: Dieu prévoianc quece feroit 
là TeiFet des miracles atterrans qult alloit 
opérer, ne dit pas, je veux forcer le coeur 
4e Pharao à s'endurcir ^ mais je veux faire 

-tti préfence de Pharao des merveilles, dans 
Idquelks je iai que fon cœur endurci & cor- 
Mti^^ ()uifera encore de nouveaux d^rès 
de corruption & d'endurciflement. Car ce 

iliV^ point une taifon fuâi£ineedaK lâoon- 
duiCe de Dieu^ m dans.celle des Hommes, 

-de ne point êxefcer dés aâ:es de juftice,de 
fageflfe , &: de bonté , parce que des fcélé- 
rats obftinez en tirerônt raifreux prétexte 
d'être plus fcélérats encore. ' 
Qiielques-uns des miracles opérez par 

''Moyfe furent imitez par Id^ Magioîens'^ 
comme de changer leurs verges eu TerpeiiSj 

-Péau en làn^ , & de couvrir de gretoud* 
les le Païs d'Egypte ; mai? quand cettç 

-dernière playe devint infuportable à P^* 
•rao ; & qu*à la prière de Moyfe, Dieu l'en 
délivra, alors récriture obferve expreile- 
ftient , Q^ayarA du répit il endurcit > fm cœur. 
Exod, V 111. 25. 11 en fut de même dans 

*4es câlaimtea:* fuivantes- <|ui fondirent (vu 

•lui ; des qu'il avait quelque relâche ^ il s* en 

retournait 4 fnal fairt i îtofqti'à ce que la 

^ mort 
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more de toue les premiers nez produifit 
J'efFet 4ue le premier de tous les chatimens 

3iie l^icu avoic* faic fondre iur lui tturoic 
é pix)duire; : 
^ Enfin Dieu^ndurcit le cœur de Fharao 
Al le plaçant dbans des ciiconftance$ qui lui 
infpirérent le deflein de pourfuivre & d'ex- ' 
icerminer.left Enfant dlfraël. Et VEterntl 
faila à Moyfe, difdnt: §}iie les Enfansd'If- 
raêi fe détournent de leur cf^emm , ^ qu'tk, 
Humfiût près fnër, , ^Atars ^haraÀ d^À, 
ils font embarràjfez dans le Pàïs ; le Deferf 
•ieitA infmMSSi. Et fendureifdilevcmnr àt 
Pharao , & il ^(fus fouffm^^rd : or on avoit 

fuyait. Et le cteur de Pharao & de fesfer- '' 
viieurs mvets -U Feufle fût changé: ils 
^dirent , qÉ^Jl^'d ^iU nMs^ dm^ fait , que 
mous avfns Uijfé aller ïfraèl tellement qu'il 

La nouvelle de la Aiite d'un Peuple qdi 

avoir été leur efclave -, la perfuafion qu'j^l 
i% («OâC égaré dans le defert ^ fie oubHi^ * 
bientôt à 'rbarab £t i-fes Stijeits' tous' les 
maux qu'ik ^'écoicût attirez en perfecutanç 
«tt Peuple protégé par- le' Miàiitre; de 
Hivers, ils ne longèrent qu'à la libértédont 
Ploient joiîir ks £nâu» d'Ifrae^^ i & Dieii 
fe fervit de cé moyen afin d'étrê glor)Jîé en 

Pkaraio é^ m-^^utifi» arntét^ « A^^lâ quel* 



le,cft l'idée ^ue npus donne (ut 

cette maciércy qui^ià ce qui me fèmble# 
ne renferme rien qui ne foit convenable a 
la SageÛe & à la Sainteté de l.'£tre fuprè- 
me y car quoique la Sainteté de DieuPem-^ 
ipéche 4® forcer les Homm^l^. au. crime^ 
cependaDC quand les Hommes ont porté 
l'endurciflement à un certaio point , & 
jqu^ils abufenc. de cous les moyens que Diea 
employé pour les rendre plus fages & plus 
vertueux 5 ^Iprs la Frpyideoce peut , fan» 
faire tort à fa Juftice , leur offrir des ob- 
jets^ qui par J'^fage qu'ils (m feront^ fer- 
viront à les renafe plus coupables encore, 

j|fin qu'jijjs xie viea.nenn>Qi« Hom- 
jnes 'ides exemples éffraisubs 16c. inftniâi£i 
;4esjengeances Divines:^ cçtjte derrière re- 
^epcion tnçxijte>.qu4ei:^Q '«qu$;y .arrêtioi]3 
\un peu; eJlc nous fera voir dqns quels cas 
la ^inteté de. Dieu n'eft jnuilemeat ble(' 
Yêe , lorfqu*il endurcit le * cœur des Hofflt- 
anes- ' ' '-. s L • 

j Diçu n'atrpjt pas fQulettlent rtfoludedé- 
.^Arrçp^les Efl%js d'Ifcaëi ; .mais guili die 
^unir les Égyptieni de Viatmékiflité av^ 
laquelle ils.^voient traité .'X:e oialheureux 
^ JPeii pie : r .cepend^n t-^ ja; maoïér» . dUofligor 
jes châtiment qu'il leur deftinoit dépen- 

^dçi; abfpIjijifn€nç .'4e^;fe..yQloaté r & 

JjSageffe / s^çft pourquoi % Prol^idëncè £k 

^Sfepix. vie/ce j^ cêmU^ qwi 9^- 
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. bJ/ûit 5 dt i^ manière la plusriclat; 

- Voilà la yerijEable'rd%i^c^.la condiiîte 
4e Dieu à i'égard de^'Bhârao 5^ >& .cdldf 

qu'il en donne lui-même, ^endurcirai Igt " 
cœur de ^kar^aa^ ^ tmltiflierai ms Jignu^p^^ 

mes 'miiracks du Pais d'Egype, Et\ 
jpkarao m 'vous écoutera fomt : . mais ja^ ^ 
Omettrai ma main- fur l'Egypte y ntiriral 
pies bandes , à f avoir mon Peuple^ avec ddu 
grémiJt jugemms. Aiors léf £gyptms jatf^^J 
"tout que je fuis V Eternel, quand f aurai eten^f 
du ma mam Jur l Egypte, & miré les EfH^ 
fans d'ifraél aentr'eux. Exode VIL 3.4, 5, h" - 
Dieu déclare la même chofe ' ^ 
Ipar à pr/fint je ni^m^ai fam - 
^es places en ton cœur ^ JurtesServsteurs/ 
làr fur tan Peuple : afin qikt tu fathis qn%) 
ny en a nul femblable a moi en tonteAs- 
ferre: :jcar maintenant f jamiiétmdu méi 
main , je fei^^afj^^^ , toi 

tçu Peuple : de léi^ 

terre! Heis pour ^waiie f^it'^»^^ 
pour ceci , afin que tu faffes voir ma fut^ 
fënce ^ & qu'w fjiffe je ireat^ dé wm nù) 
en toute la terre. Exode IX. 14, iç.^ïé^rv - 
C*eft pour une raifon femblable que Djen^|:^; 
endurcit lé cœur de Pharao , afin que ce T 
Roi pourfuivit le Peuple d'IfraëL Je veu^c ^ ' 

te]lfmfiéenrf^b0É^&m^^ 



's 
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à* je veux que les Egjptient fâchent que 
\ *^ je fuis l Eternel. Exode XlV. 4. 
. ' ^ Ce que nous venons de dire fuffira 
pour contenter un Homme intelligent 8c 
• ' _ ' raifonnable, & pour juftifier à fes yeux 
> la Sainteté de la Providence , car quand 

' les Hommes font confirmez dans le crime 
jufqii'à mériter d'être détruits , & que 
. _ » Dieu cft irrité contr'cux jufqu'a fe déter- 
V .. miner à les détruire, il eft convenable à 
^ \^ fa Sageffe , & à fa Juftice , fans que cela 
^ ^' blefle en rien fa Samteté, il eft convenable, 
dis-je, quil les endurciflc, & qu'il les cn- 
. ' Z^%^ àosiS des deflTeins , où leur corruption 
ne les porte déjà que trop, afin d'amener 
\. par là fur eux une ruine jufte & inévitable. 

; Voici l'abrégé des réflexions qui nous ref- 
. ' tcnt à faire fur ce fujet. 

I. Dieu n'endurcit jamais le cœur des 
' Hommes, à moins qu'ils ne foient fouve- 
. rainement coupables & que fa Providence 
" n'ait réfolu de faire fondre fur eux fes plus 
févéres chatimens. 

■i. 2. Dieu n'engage jamais les Hommes au 
mal, mais il les porte quelquefois à fuivre 
certaines routes, où leur propre corruption 
les follicitoit déjà d'entrer , & dans lef- 
quellcs ils doivent trouver la funefte recom- 
penfe de leurs crimes. 

5. Cet cndurcinenient arrive aux Honn 
mes , non pas par une efficace naturelle ou 
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morale $ mais par l'abus crimiael qu'ils font 

des fecours de la Providence. 
4» Lorii^ue Dieuarefolu d'ext^t^niinerab* 

iblument quelques perfonnes particulières, 

ou tout un Peuple ^ il les frappe d ordi«>. 

oaire d'up certain Ëfprîc d'ayeuglement > 

qui les empêche d'appercevoir ki» chofes 

qui apparcieoneôc à leur Faix* 

Ces quatre véritez renferment toutes les 
Solutions qu'exige une matière û difficile 

& fi épiMufe i j'infifterai le moins qu'il 

me fera poffible fur chacune d elles. 
I. Dieu n'endurcit jamais le cœur déd 

Hommes, à moins qu'ils ne foient fouvcrai^ 
nemeat coupables y &c que fa Providence 
n'ait refolu de faire fondre fur eux fcs plus 
icvéres châtimens. Ce principe me paroit 
inconteftable ; car dîfe , que Dieu peut 
endurcir les Hommes , non pas parce qu'ils 
font fort criminels f mais afin de les dé* 
truire, &: d'obferver dans leur déltrudiopi 
certaînês apàrences de Juftice » c'eft wn^ 
, verfer abfolument toutes les idées que nous 
avons de la Saintecéde la Providence ;mai$^ 
quând les Hommes rcfufent obftinement . 
de fe convertir, quandils foulent aux pieds 
les Tréfors de patience fc de longue zu > 
tente $ <l^i les invitent à la repentance ; 
qoand prwêfUâot 4- mloufie le Dieu des 
mifericordes ils le forcent à prononcer leur 

Sentence 9 il dépend de la Frovi^^ftce df 

, ' . " R 4 les 
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1^ exterminer d'abord , ou bien de les te^ 

ferverpour un çhàtiinçnc pluspub^cScplu^ 
iplenariel. 

C'étoient là prccifement les cireonftan- 
çcs dans lerquclies (e tcouyoiei^t Pharao 6ç 
tous les Égyptiens , qtie' Dieu- avoit réfoi- 
lu de punir de la cruelle opprçirion qu'ils 
avoiént fait foufirir à (on Peuple. -De mé^ 
me quand 'Dieu eut rçlolu de recrancher 
ikchab » comme ce Roi impie V^voit mé^ 
^iré dès longtems , il le porta à monter 
ÇQntre Ramoth de Galaad , afin que par* 
fa mort il remplit la funefte ptiédiârion du 
^«rophéte Elie; pour cçt effet Dieu permit 
i^t'un Efprit de Aiénfonge enWrât dans tous 
fes Prophètes. » afin d'engager Acbab à 
èntrepréndre cette fatale expédition, i Rois 
Chap. XXH. ' ^ ' 

Le Peuple de Juda éprouva unfortfem* 
blabie> lorfque Dieu eut réfolu de le livrer 
çntce les mains des Cbaldéens , qui de-» 
jToicnt détruire le Temple &: la Cité » te 
en emmener les Habitans à Baby.lone , Se 
torfqu'il prononça à Icar. égand cette for^ 
midable Sentence : J^a dis k ce Peu^ 

0 voyant vous verrez , ^ ifapperccvrei 
foint. Etigrmffè h cœur de ce Eeup^: rm fes 
ifrUUês peJantes- , & knnthê fts^yeux depeun 
qu'il ne voye « q^^'tl n' entende ^ ^ qu'il 
Éê mmvn U fant^ l^otts auron» oocaî 

> 
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$m dans la faite d'ex]^liqu«tefarti^^ 

je remar^querai feulement àprefcnt quecet- 
tf^èôn^ixâùêûon ne fut prononcée^^Afie 
' lé Peuple de Judaj qu'après que Dieu eut 
«^éfolii^de mettre leur Pais eu défoiaU^O^^ 
pfe qftic îe Propfréte Efate nous indiqué datrr . 
\^ verfet fuivant. Et Je dis^ Jnfques â quand 
Seigneur l" Et il répotêdit jufquès k ce que 
}es l^dles ayent été défolées , tellement qu'il 
. 4 p'y edramm qui y habite i ^ ks\ma$jms ^ 
tellement qu'il n'y refte aucun Homme , 
que la terre joit miffi du tçut en défalatiotk 
Elaie VI. 9, lo, ri. ^ ^ ' ^ • . ^ 
. r^vC'etoit-liauffi Tétat des Jm» qui vu 
Vfifent dé' uiÊûs ie notre Sfe%neur Jiiftii ^ 
/Chrift, lorfque Dieu eut déterminé leur 
^éftcuffcion finale, jf^ruplem^ Jerufalem^^ 
'qui tues les Prophètes , 3" qui lapides ceux 

Îuite fmt envoyez <^ combien de foisai'je vou- 
i raffembler en te^ Enfans \ comme la , 
Bûukajfembk fesFmjfms fous fes ailes:, maU 
mm ne Vdvez foim voulu ? Foici y voira 
maifûu s'çn va vous être latjfee deferte. Car - 
fe vous dis f dis cotte heure vous ne me ver-- 
. rez plus , jùpfîies à ce que vous dtfiez , bénit 
foit celui qm vient au ngm du Soigner. Ma- 
thieu XXIIL 37, 38, 59. Et quand ilfât 
approché y voyant la Ville » tl fleura fur elle, 
dtfant. O fi toi aujji eujjes comm , au moinf^ 
• dans cette jofm/ee y Us chofes qui afpartien- 
ij^ k ta Fmxi Mak maintmimt e^ 
v : . * R 5 ca- 
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cachets à tes yeux. Car les jours viendront 
Jilf talque jes ennemis fajfiegeront ^ & en- 
vironneront ^ f enferreront de tous cotez. 
Et te détrmtont toi ^ tes Enfans qui font 
en toi y ne laijjeront Pierre fur Pierre^ 
foi ce que tu n'as point connu les jours de ta 
vifitàfton. Lift. XIX. 42, 43, 44. f:^. 

11 paroit par tous ces exemples que Dieu 
n'endurcit le cœur lies H^mîÉes que lorf- 
, qu'ils fefît très-coupables , 6c en confequen- 
«^de leuftt et:iiâçs> deftinez à être les ob- 
jets de fes chatimens: je n'ajouterai plus 
qu'une remarque, que ces endurciflemens 
qtiC'Dieu produit n'Qât rapport qu'à des 
calamitez temporelles , & nullcmeut aux 
peines d'une autre Vie^ qûanté'-Dieù tient- 
cette conduite à l'égard des pécheurs j il 
prétend fimplement faire d'eux des exen>-* 
pies remarquables de fes vengeances, qui 
fervent aux fages dçflcins de fa Providen- 
ce , en nunifeftànt fon pouvoir re<iouta- 
.' '. • / 

^ z; >îous difons qâe TKé» n^engage ja- 
mais les Hommes au mal; mais qu'il les 
porte quelquefcMS à fuivre certaines routes, 
où leur propre corruption les follicitoit dé- 
jà d^entrcr , & dans Icfquelles ils doivent 
trouver la fimefte recompenfe de leurs cri- 
mes* . ■ ' ■ ^ ' ï 7 i 

< L'Hiftoire dcPharao en eflr uiîe preutc 
dcmoaftrative : queUç f uc Tadioa de Dieu 

^•^'^i > / — ' - ' • dans 



db^s t'eQdwrciiTeiiiqp^ de ci; F];incc f 

Moyfe? . j 
¥<Ànt du toijtf I mats il re^dwck afia^ 

qu'il ne laiflat point aller le peuple d'ijf-^v 
rael : le cniaç 4^ JPJiaoa ^^oi^ précède i'a^^ 
tioQ de Dieu. La çonduke de ce Prince 
méricoii: les plus^ieyerçs .clMtimens^ ç«Ue dç. 
Dieu çonfîuUc â m\ )f^im^ io^kc^ 
qu'il avoir mérité, 

. Ci^A fMrécife^fieçt la i)(iéi«e . cbofe dana. 

THiftoire d'Achab. Dieu fe détermine à 

i^envoyçn e4 I^L^iPci» de G^a^d aûfi qu'ils 
mourût-là ; dans ce deflein il permit qu'ua. 
EfpritQienteur entrât daas lesf ropbo-it 
teif de ce Roi impie , & que les inepaces Prof^* 
phétiquesde i\^içh4e ^e .fiûT^nt aucuij^^e iai«i^ 
preffiof» iur iba .cœur ; toucéa^ dio£|i^ biç%^ 
confiderces, on peur dire que Dieu ptrfuad^' 
^ eodurciK iVchab aâa qti'xl m^tàc en Ra«^ 
moth de Galaad: cependant Dieu ne fut . 
point Auteur du, péché d'Achab^ py^M%. 
Tentreprife daos laquelle il- l'engagea n'é^ 
toit point uii péché \ mai$ ijl k porta feul«*^ 
ment a exécuter un deifein , dont réyeo«^^ 
ment dçvQit êjpce.la pu^io» fot«i,le.de toiii&^ 

fescriom ^ r 

3. J'obfcrvc , que cet endurciflement dont, 

nous parlons > n'arrive poipt a^x Hoouih» . 
par une efficace oaturelle ou morale; mais 

par lahuS/CJsyHM^. m^M. ^« retours 

• de 
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de la .Frovideoce : cela le voit très-cïaire* 

ment dans PHiftoire de Pharao. Les mira* 
des opere^ en. Egypte portoieixt avec eux 
les marques de leiir ^Auteur les fléaux 
anéantis ou renaiflans à l^ordre de Moyfe j * 
sntnent natitrdlemeiit e6nv^ 
nez cent autre que Fharao^ mais ils ne fî-^ 
nnt que Tendurcir > parce qù'il^&'étoit en- 
tièrement abandonné à fa cq|:ruption & 
ion incrédulité^ ' ; 

- St. Paul nous apprend qne. le bot natu* 
rel de la patience èc de ia longue actente 
de Dieu , eft'de nous conduire à la repen- 
tence^ c'eft pourquoi, quand les Hommes 
ixiiiriient k boQcé de Dieu contre lui mé-t 
me, & fe font de fa facilité à leur pardon- - 
aer^ un fundte droit .pour Toutrager enco* 
ut» leur endurcîflfement &C fes afFreufes fui- 
tes, ne doivent; être imputées qu'a la detef* 
table malice de lëur ^prc^e cœur. Dieu 
n'endurcit jamais Iqs Hommes par les éve- 
némeiis *qtte fait naître fa Providence à 
moins que les Hommes n'ayent déjà la dif-r 
poûcion coupabif ^ ooR^nqée de s'^ndur^ 
cir eux mêmes. - * * 

Il y a toujours, méoie dans ces n^yens s 
de la Providence dcmt les (Sommes abu* 
fent pour s'endurcir , il y a toujours > .dis-> 
je^ aiSez de clarté âc de motiâ, pour qu'ils 
puiffent en faire un falutaire ufage j mais 
quand les HoipiigiiM, otfl: porc4.1*emlurc;îfle- 

. . ' ment 

■ 

\ 
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Sagefle ^ à la Sainteté ^ & même à la 
té de fa Providence ^ de faire de perfonnes"^ 
<jui étoient des exemples d& dureté èc ddàor 
gratitude, d'en faire dis-je^ des nionumens 
<le « vengeance &: de terreur. ^ 
* ' 4. Pour mettre cette matière dans to#t 
ion jour, nous devons remarquer que iorf^ 
que Dieu a Téfola.*d'extermiiierabfolut»eiit : 
quelques perfonnes particulières ^ ou tout 
un Peuple» il ies^ frappe d'ptdînair& d*im 
certain Efprit d^aveuglement , qui les em- 
pêche d'appercevoir ks chafis qui ^ppMtém* 
tient k leur Paix^. X^c Dieu tienne quel*» 
4^uefois cette conduite^ rËcritur&Saiatale 
jpronre en* plufieurs dndrdtSi* M MMfite 
^depûuillez les ConfeiUers^ met hors de fem 
les Juges, Il Sie la pardeJ aux ijnijhii afr ^ 
furez en leur parler , ér foujlràit le cvnfeil 
-des Ancimii ke k ^cntr^ uM cinfs des 
Peuples de la terre ^ & les fait errer au de^ 
Jh^t U y ok il ti^y a pjo^t dexhemin. Ils tar 
timnentlfs tenébirés jfam^dimté , & ii les fiut 
chanceler Cêmme des gens.yvra. Job XI L 
17, 205 24, 2Y. 'Nptis trokmtis unexem^ 
plerenjarquoble de la même vérité dans If 
XlX^'^Cbap; d'Efaie xi^ \%i 14» Pew 
wai les Principaux de Tfohan font fous , les 
JagesJ'mtre les GonJiUlers .de Pkaraa , c'eji ^ • 
un confeil jibrMi. \ Comment . dites-vous i» 

.r la 
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4â peffma dë Phargo <^ Je fins ia race àtt0f 
ges y la race des Rois d'anciemtU? Ou font- 
Us f Ok jpnt mmntîHAm tés fageri ^'tk 
f annoncent maintenant , eu qu ils fâchent ci 
qtêle Etend 4tis Améis 'k décrète €Mtr€ l'& 
gypte. Les Frtndfanx de Tfohan font deve- 
nus tnfenfés : les Principaux de Nofh fe font 
trompez , les Cantons des trtbuts d'Egypte ' 
Vont fait fourvoyer. L'éternel a veijt om 
iimi4lk w^ Efprtt àereÊiverfement^ dantté^ 
a fait fourvoyer Egypte en têut fan fait, amfi 
q^mHmineyori Je veautre m fm vtm%&^ 

4ftent, M- . . '-^^r .. 

. . Nous trouvow unepœiiyeMeft extxIÉ^ 

-encore dans V { iiftoirc d'Abfalon > qué Dieu 
avtttt réfolu de punir, à isaofc. qu'il s'étok 
wbellé contre (foii Bcpc & fon Koi. David 
avoir prié Dieu de rendre inutile le Con- 

* *Ml'd'AhitopheI, fic portrt^ttf^ 

|)révaloir Tavis de Hushai. La raifon en eft . 
force que U Etemel w^it wSmtté que ie con- 
feil d'Ahttophel^ qui /toit expédient pour Ab- 
fdm fut difppd. jtfm qu^tlfit^ venir k mal 
fur Abfalôm*. II. Samuel XVII. 14. ' \ • 
L'Aveuglement, dont pieu menaçoic de 

. frapper le f^ple Juif, ' thc 'patoit «rc du 
snénoe genre. Eiaie VL 91» 10*. Va ^ & dis 
yà-ce Peuple; énifymt, nms errez ^ &iien^ 
tendrez point : en voy4nt , vous verrez & 
n'appercevrez point. - * Engraijfe le cœur dtce 
Peuple , ren fes oreilles 'pefantes ^ touche fes 

, ' ' jeun 
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4^, qu'ÛM^cmure la fanté. ^ , 
^ texte il eft fait mention d'un doubîcaiggif 
^ vilement; ; V^n 4oot Juifs ^rat€acj|^ 
,niêmes les caufes : Tautre , qui avoit Dica» 
liînil pour Auteur. Ils ^mt x iU i^i^r 
Rendent point , ils voyent , mais ils n'appir^^ 
fosvent pomt ; c'e(l-à;dire ,ils ^ermeaç 
yeux / ils (e bouchent U» . oreilles , 
•de reAfter avec plua.dç fuccès aux e^y^p^ 
scions Se aux r^ocfaes que Dyieu bucui^ 
dreflbit par le Miniftére de fes Prophètes. 
.Car c*eft aiuii ,que notre Seiggaeur Jeûi&K» 
Chrift explique leur aveu^menr , comme 
^^tant volontaire. Amji^ accppif^i 
Prophétie, À\£^faie^ ioqiulkJis^j m 
vous orrez^ ^^'fntendrezfoifa: en v^amt^ 
.mom wrrwB> àip'apperfivrez jpoi^^UQm 
' 4e cœur de ce Peuple ejt engraijfé , ils on( 
ximdurdtUitrswfêlless ièmtcUguddisyog^; 

^fn qu'ils ifé^erçoivenî point des yeux\ 
jsioymt point des^f^âles , ^ fi entendent 
vcmity ^ m fe cônwrtijfent , S? que Je^ ne _ 
:gueriJSe. MatliWitXllï. i4«i if. 5 ^.eryt% 
: Mais U y a tfne.ratrp. forte 4'aveijigler 
.ment > qui. a I)ieu feul pour Auteur. Car 
il faut hieok qiie^s oafK^ » V^^fft 
, '^^«r , , ren fe$ oreilles pefantes , touche fes 
i^mx i ÎQgqiâwc «me réfolucioa abfoluë de 
vilrappér ce- Peuple coupable de furdité & 
i4'^Y4ttgliPQlifiO& r aoQ pas quô/C6tjCe aâioji. 
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. de Dieu r«adû; au £Qnd^iç^J^,mplcJuiif^ 
^ criminel ; mais Ditett 9'«ft%lTÎt pour tmf 
mer la perte de ce Peuple ^ alors refoluë 
tnaik dèTr long-tcm* méritée«>' cet effraîas»^, | 
arrêt fut exécuté par^ les Chaldéens i 
xinl décruifireu Jérufaietti SC fcM Jemi 
pie , & en emmenèrent captifs les maKîi , 
hei^ux Habitans. ^ -^l^f 

II y a un grand rtombre d*âutres textes 
qu*on allègue afin de reaike. Dieu refpon- 
. ftbte des péci^z des Hommes -, je vat tâchei^ 
d'y répandre en peu de mocSi tds font par 
exemple > des paflages , ipar lesquels H 
paroit que Dieu fe fert quelquefois des pé- 
che:^ des Homntes : mais cette objeâion 
n*cft point raifonriable : Dieu rie produit 
pas ce qu-il y a de criimnel daiis un év€^ 
> tltement i il ^EUt-limplenredit fef Wr ^ 1^v«m* 
ment aux lages vues de fa Providence, Se 
il n'y a rieii là dédatas qftî bleffis les droîss 
de fa Juftice, de (a SagelTe,. H de £| Sain^ 
teté. PottU* ^àireir davaàtage-cet» m^^- 
tiére, entrons un peu dans» le détail. Les 
frères de Jiijèpk \crtùàÀwat\k àc^Ifmëih 
/fj qui le cônduiflrenï ën Egypte v & ce fut 
de ce ihoych que Dieii fe fervic pour Tap-^ 
prptheir dà Troue de VlUt^ck ^ C tft ce 
que Jofepk dit ep ^termes' fdrinc^ls-, <e ti^ifi 

Genefc XLV, 5. Ce qu'il y avoit de mau- 

yftis- jdans F^im ygskàix à\6m4' ce^'^'il^ 
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:$f^ de iage fcde faon ; titm & fôârcéde . 
la bonté &: de la Sagefle dei^la Providcn- 

^ais Vièn l'a per/Je en c^ien^ pour faire felm 
aue ce jour -ci le monîrrt'^ a fin dè conferver m 
A^ie wk gr'ûnd'^ Peuple. ^: Gehefc L. 20. Lorf- 
it^iie les biens de Job lui furent .enlevez par 
Je Sabéensific les Chal^éenè i il attribue ce 
•malheur à Dieu feul. Le Sngmur l'adonné^ 
'le Seigmùi^ l'a ott job L zi. - Mak il ne 
^chârge pas pour cela le Maître de TUni- 
-vers de la mechadcece dè$ Auteurs de fon . 
iinfortune ; Dieu peut: diriger à fon gré les 
effets du ipecb^i {»m .«a^tre^Qcone«nei|C 

Après que David fe fut rendu Coupable 
^'adultère £cde tneurtne i Diëii Uii ficcecc0 
mienàce par le Frophére Michée. Voici /je 
vaifmre faurdre cûntw (»i Un mal de ts 
tnaifon , & enlèverai tes Femmes de devant 
(tes yeux S? les domet ai k tfin Domefiique i 

tl dcrmra 4vec tes Rmmts â la vue du 
Soleil y car tu l'as faite en cachette ; mais moi 
-je f n'ai cette chofe en la prefence de tout Ifrael 
'lé^ en la prefence du Soleil 2 Samuel XIL ^' 
j I). 1 2. C». que l'évenemeQt: ju&iûi dans 
la perfonned'Abfalom , par le confeil d'A- 
hitophel Chapitre XVL & 2<?. Ainfi Dieii 
infltgear à David le châtimcrtt' qu'il mcri* 
toit ; mais il ne pouffa po^nt pour cela^ 

Ahitophel à^iinef:cecQ{ifi;il9.iu Abfalpifi 
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â le fiiivfé ! & û Dieu pumr'DtvM 

fans avoir part au péché , qui fut rinftm- 
'menc de cette punition ^ il oie femble qu'il 
n'en fauroit retomber aucun blâmé fur la 
Sainteté de la Providence. • 

De même ^uànd Siméi lmaudic DaVkii 
ce Roi, quoi qu'outragé ne voulût poinC 
permettre qu'Abifc^ lui ôcat'^hivie. 

§111' il maudijSe: car V Eternel lui a dit mau- 
M David. 2 Samuel XVI. la Ces paroles 
ne doivent point fe prendre dans un fens 
littéral, puifque Dieu n'a voit jamais corn* 
mandé à Simei de maudire David , mais 
elles fignifient feulement que la rébellion 
de fon Fils Abfalom , qui avoit été une 
yerge dans les mains de la Providence, 
que' cette rd^ellion dis-je , avoit «utorifé 
en quelque forte Tinfolente audace de Si- 
mei , qui étoit un ancien ennemi de Da- 
vid. Xî'cft pourqwi il fc foutoet à ce 
malheur avec refighation , Se le conûdére 
comme iine partie de fon châtiment. 

Il y a quelques perfonnes qui preten* 
dent fonder une ôbjeâioil contre la Sain* 
teté de Dieu , en alléguant le pouvoir 
qu'il donna au Démon fur lot bien^ > & 
puis fur la pe. fonne du St. Homme Job, 
La permîdion qu^il accorde â un Efprit 
menteur d'entrer dans lés Prophètes d'A- 
chab donne lieu à une diiEculté fembla- 
ble. îdm j'avouè* que Je ne feus pas la 
* for- 

♦ 
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force de leur raifonnementi ' Eft-cé ren* 
dre un Etre méchant que de lui permet*^ 
tre de donner quelquerois un libre cours 
a fa méchanceté ? Et n'eft-il pas convena* 
.ble aux vues d'une Sagefle infinie diç 
remplir de fages defleins en employant 
des inftrumens ^ qui d ailleurs auroiencétç 
également coupables. 

Un^ objeftion bien plus confiderabje jjL ^. 
tu on avis peut fe tirer de ce que TApo- 
tre Saint Paul dit touchant les Payçns ^ 
que Dieu a voit laiflez en proye à tOMtfJ 
lorte de vices , en punition de leuf Ido?^ 
Utriç^ Rjomains I. zj, 24^ 76^ 2 8> 29^ 11$ 
vrjt thangt la Gloire du Dieu incorruptiblé 
h Vïmage de V Homme corruftible ^ dejf 
OifeauXi & des Bêtes , à quatre pieds ^ ^ 
des reptiles, y] raifoit de quoi Dieu les 4 
livrez aujji au^ convoitijes de leurs pro^ 
près cûeurs y aux vices de hmpuretéy en for* 
te qu'en s^y plongeant ils ont déshonoré euXf 
mimes leurs propres corps. Cejl pourquoi 
Dieu les a livrez à des pajjms honteufes^ ^ 
tomme ils rHont pàs voulu Tetonnoitre Dieu / 
Dieu auffi les a livrez ^ un fens dépravé j 
pour commettre dés chofes qui né fotit nulle-^ 
ment Convembies : étans remplis de toute in* 
juftice , paillardife * mechancûé avarice i > 
ÎEttcet. . * N 'eft-ce point une tache à la Saiq* 
tetc de Dicit , que parce que les Hommes 
font coupables d'un péché 5 il les abandofli^ 
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ne pour cela à un grand nombre d'autres? 
Ce Dieu , dont les yeux font trop pûrs fout 
Vint le mal , p^eut-il pùnir leï crimes ipMct 
des Hommes en leur impofant la neceilké 
d'être criminels i rarentrî ' ' , 
. Pour répondre à tout cela , il fuffira 
d'expliquer ce qu'il faut entendre par ces 
paroles V Dieu tes a livrez aux cmvoitifd 
de leurs propres cœurs. Ce q^ui marque , non 
pas un Aâc pofitif de la part de Dieu y 
mais feulement l'abandon par lequel il les 
laiâe à eux-mêmes , à ledr propre corrup- 
tion , &: à leur idolâtrie. Car la plu< gran- 
> de partie des vices auxquels il eft dpe que 
Dieu les a livrez étoit la fuite neeeflaire de 
leur culte idolâtre , &: conftituoit les my- 
^éreè ies plus lacrefe deieur Religion. Vt 
là étoit née cette affreufe corruption qui 
iftvoic deshonorée teur nàtute ^ c'eft dans 
îc même principe qu'avoir fa fource cet 
aveuglement déplprable qui voiloit àleuft 
yeux les notions les plus claires & Icfs plus 
évidentes du fens commun ; &c qui ainû les 
«rendoit fufceptibles de toutes ces impref-" 
ifions du vice Se de T^îrreur. 
' Qiand les Hommes adôrent des Dieux 
'qui fe plaifent dans le crime 6c dans Tim- 
pureté ; il eft jufte que Dieu les abandon- 
ne aux fuîtes naturelles d'un pareil culte ; 
quaj^d les.Hommes avililTent la nature Di- 
tine par di» iiaggeï iodignes d'dle > it eft 
^ • ' juûc 
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Dieu nfi les erppêche pas d'avilir 
jeuppropre nature. Le Démon s'eft acquis 
yn RoyaiMpie.cie teupbres dans cetJj^^A^i^^ 
M Dieu jugé à propos de lui pèfjnietç|p 
d'y exercer fon Empire , jufqu'à la venues 
iie Jefus-Chrift qui.devpit détruire les ^^t^^ 
wres du Dtabh \ tou$ ceux qui fe livroiènt 
à rjLduiatfji^^4evçnoi^nt par cela même tjf- ^ 
çlavés deVxiet ui qui a pauvoirfur lès Enfans<^ 
4c ^efobe^JJance, Et yuiLi le içns qu\l |iaut:^, 
ilonoer 4,;cett;ç Aâion de Dieu .par laqHel|ei^' 
;/ livre les. Hompies leurs propres convoiti^ 
jfes ; .çllçmip^gçifie autre chofe^Hnon, qi|è^ 
Dieu ne çpnfe^ve,£lu^ foùs-fft ^uiflaiifé; , 
proteâdoii'; & que i^^^eurs il eft foqcr^i-^ 
re à la Sageffô|pivl|?e^*^^^^ bien Ij^^à; J^- 
nature des Hommies de rendre ver|uçm^st 
j^ns .q^ s'oJbJSt^nent,^ être cottpab^cs'* ' 
Ainfi il ne refte plus d'autre difficulté 



Dieu • ai^iélf^foM^ natq|ç 
même de ce Gôi^rnement:^ Le ciiUç^nv 
pic que k |îri^ 

fes lujets ; & l'irises dé mèfenançeté aui^uel > 
jl les p.ortoit ëtoient des |)rçuyes.depiôn'. 
ftrâtivcs de l*injuftice de fqçi^pôuvaif & de 
la Tyrannie ^de fon^ Empire par. cqnfe- 
queat Dieu né ^pouvoir pas iiîfligér u^^^ 
§ljiS Juftc punition au mpn4e ido^tre > 

t.. ► _ » • 
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que de l'abandonnef à la puiflafice cruelle 

. ^es inis^mcs objec$ de foii culce. 

La Venue de i'Ahteehfift dans lUttiveft» 
IVeç tbuces les çirconftanccs c^ui doivent 

'Jicçonip^gner çetre vçnuë , à dtàûùé lita à 
une deraierç objïç^ion. V Homme 4e pèche 
4oit être révélé , téivéneme^ duquel ejt félon 
V efficace de Satan , en toute fuijjançe , & fi- 

\^ne$ , m^racks de menjonge. Et en toftti^ 

'Jedu£tion à' iniquité , m ceux qui perijfent : 
if autant qu'ils n'ont fjomt x^S^ ^ dileaion de 
ivèriié, fôur êire fsuvez ^ parts^apieu Uttt 

l(nvo)era e£ica£e d meur » ajin éflCils cr oyent 
fû tnenfonge : pour q§lf finis ceiM^it fcientjun 
'^ez qui n'ont point crû k la i^erité , mais qui 

prisflaijir 4 l'mïqupé. ï. Thçffa, IL 3^ 
5, 10, II, 12. 

Qiiellc raifon de plainte a-t^on fur çc| 
. article ? N'eft-^il pas juftè i^ue Déew f>érrtct-p 
te Demqn d aveugler ceu>t qui refufent- 
de voir ? Qiiaiid les Hommes crherifTent * 
leurs crimes > & qu'ils n^aiment point U 
Vérité p^rcç qu'elle .leur* découvre la 
lîbirceur , Dieu retire d'eux fa grâce -, Se 
les livre aux malheurs du vice & à la fe-i 
duftion dé l'impofturç* V'oici îà ftïétode 
que fuit çonftamment la Proyidençe 5 elle 
ne force' pei'fonnè à *>eccVôir la Vérité 1 
m^is elle. I4 fait trouver à ceux quLla cher- 
chent : Si/ tù^ap elles à toi la prudence^ 
¥dreJl(S y à timtU^mçei ^ tu lâcher^ 

m 
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cmf^Adêrargent ^ ^ h çbercms frp^ 

' èkufement comme des tréfors. . Alors tu m* 
tmdr as U crainte V Eterriel ^ à* tu t^W^ 

\wras la cammjfame de Diti/t. Proverb, ? ïï? . 
9, 4» 5». Au iku que quand ^ les Hommc;| 
çKrmc^t Volontairement les yeux à la Il£f 
miere, la Providence permet que le Dieu 
dem Mmi^}^;^ aveugle; <:'eft ce que nous 
aprend X Apotvt St, Paul 2. Corinth. IV^ 

;9» 4. Jlmtre Evax^ik efi couvert ^ il 
eft cmvert^ ceux qni penfient y dont ie Dieu 
de ce fiéçlf, a aveuglé Les entendemens > h fa- 

\ desmcréduJes , s ce que U lumière de 
T Evangile de la gloire de Chriji Ç qm eft l'E-^ 

nxa^gfk dê^Ptiu.) ne leur reff lendit point. / 
11 y a quelques autres, partages , qui at- 
tribuent à Qieu la dirpontion fpuveraine 
4e toutes les aârions des Hommes » iÇans 
charger pourtant la Providence de leur$ 

: 4>ectez. te cœur de V Homme délibère de la 

!Uoye: mais l Eternel adrejfefes pas. Proverb. 
^ VL . 9. Il y ^ pklfiturs tenfees m cœur de 
V Homme : mais le confeit de VËîerm) eft 
permanent • XIX. 2 t. Les pas de f Homme 
font de par I Btemel^ cmment donc l^Hom- 
me entendra^t-il fa voj/e? XX. 24. Le fens 
ide ces paflages ell > que les Hommes deU" 
Bérent & choififlent librement ; mais que 
iorfqu'ii s'agit d'exécuter ce qu'ils ont ré« 
folu , ils ne peuvent rien faire fans la per- 
{«mâioa Diviofi ; Pieu peut; çhaojj^ l^urs . 
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confdls y ou bieti faire fpnrir ^éB. moyens 

u ils employant à une fin toute différentes 
e celle qu'ite fe propolenc f màî U ob(er« 
ve toujours cette régie que luipr fcrit fon 
équité ^ fa iageâe» qui^' eft dot.ne centre 
les Hommes comptables de leurs aftions 
qu-à proportion du degré de liberté quUls^ 
cnic 'eu Ibrfque ces at^ions om &:c àtMi 

j^ihû j'ai examihë en peu dettiicitslàf>Iti*> 

part des textes dont on abufoit en les ex- 
piquant) comme s'ils déciaroienc Dieu Au- 
îeur des péchez des Hommes ; je croi 
]|eur avoir alligQé4eur iea$ .véritable, foutt 
conclitrion de ce Chapitre , je vai ajoutef 
quelques ufages qui nailTent n^tiireilc^eiit , 
^e la Sainteté de la Fcovidencè. 
' 1. Gardons - »ous d'attribuer jamais à 
Dieu f ni nos péchea » ni ceitx d^s autres. 
Çlîtand quelqu'un ejl tente, au' d fiedife pop/t, 
jfjuis tenté de Dieu: car Ûieu Mrput ctte 
imt^de maux , aufp tl rie teiue perfamè. 
Mais, un"" chacun efi tenté quand il- ^ dUir^i' 
par fes fh^oprèi foni^tijès: Jfaques»L 135 14» 
Cette venté eft inconceftable: la révoquer 
éh doute n'cR renverfçr abi^lùiMnt k Re- 
ligion. * Si Dieu pouvoir contraindre les 
iiommes à être méchans , comment x^ela 
ç^accordèroit-il avec fa haine déclatiée con« 
ue la méchanceté) avecles fqntimen&qu'il 

i imprimez ÛMk- nos coàijwàccsi avec iea 
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j Idées les plus faines de la Haifon y ÇcIéh 
endroits ieâ plusièmi^xie nos £critiife&l* : ^ 
D'ailleurs .j^ng croi pas qu'U y ait au 
de MO HoimM a(irz . kktsùté {amir^cttreqiw . , 
Dieu aime le mal , &: que c'eft à prix da 
Grime qu. .oa peuc^âcl^eter. fa bifiiimUaac^i 5 / * 

"•Dira-t-on que pour accomplir fèsdefleins 1 
Dieu a bei9ia des -pécher des Hommes? i 
Ivdais ai^aocàr ime pâteijle propoficidn ^ i^'eft j 
€<a même tems fomUer lai S^inc^> détrui4 j 

. ^ la &»gel&^ «fm^iip le pou¥olf'4« h; 

c pira-i>onlqiie:D^tt a d^^œt^les péchrni 

des Hommes pour fa propre gloire , afîa 

jde faire éclat tâi da mifencordev^ii fauvaoi: 

qiidqiiès^tim y ft 060 dé doiiinr dcs: pfeuf 

y es acterrantes d^ fa Jxxàicc dao^ la ccHir i 

daqmadonrde '(otis les'aotres'^ Mais çc Sy- | 

ftêrae BOUS paroii: également injurieux * . i 

(ous lea^cibius xle Etra fupronse^ > * : ; 

Car fi l'Homme eft une pure machine^ 
, ÇQuuQcat: peut -il mériter chacimfiQt ou. cct. 
GOi^pcsafcl nécéififé détniitr^tcKates* 1^ I 
xiotions que nous avons du bien &: du mal / • ] 
çes .not£di0slftipQ£ent;k l^oté ; iaiis laqùel^ * ; 

le il ne peut y avoir lieu ni aux recomperir " ! 

hs» ni ouic chacimcOvS. .Gootmeat un Hao»* j 
me , qui croit qu'il eft forcé rà faire tout le * 1 
inal .qu'il. ikii;»;Cx^meat un.del Homme , 1 
pen(-iL fe repentir , < detiriandet" à Dtea \ç ^ • \ 

Ji * ; ^ S < mens, . 

Digilized by Google 



1 



lît Traite* DE la ' 

mens 9 & travailler à fe rendre meilleur ? 
Toute la Religion eft fondée fur la per- 
fuafion que Dieu hait le vice } car s'il ne 
mettoit aucune différence effentielle entre 
le bien & le mal , par cela même nos de- 
voirs les plus juftes & les plus facrez fe- 
roient anéantis, . . ; >r 

La Sainteté de la Providence doff nous 
perfuader de ne faire jamais aucun mal» 
fous prétexte qu'il pourroit en refulter un 
grand bien , qui feroit peut-être agréable 
à Dieu. Cet Etre Saint n'aprouve jamais 
nos péchez » quelque bonne fin qu'on fe 
propofe en les commettant. Il arrive fou* 
vent que Dieu tire le bien du mal y mais il 
fie veut pas que les Hommes, f^^ent du 
inal , afin que bien en arrive. 

J'ajouterai une réflexion d'un autre gen- 
re, c'eft que jamais un Homme ne commet 
un péché dans la Ample vue qu'il en reful- 
te un plus grand bien \ mais il y a toujours 
quelque raifon fecrete d'intérêt ; la condui- 
te des Partifans de la Cour de Rome, en 
çfl: une preuve demonftrative. 

Je croi que c'eft dans la vuS de préve- 
nir en quelque forte cette difpofition , que 
Dieu a rendu fi obfcures les Prophéties qui 
concernent un avenir éloigné, afin que les 
Hommes ne fâchant pas , quand , & de 
quelle manière elles feront remplies , ne 
foient point tentez d'être criminels dans 

le 
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dente. Qiiclquc en velopées que ioient cei 
1h(4>^étiai nous royons néaiutioià^ ibiir» 
veùr certains Enchoiiliaftcs qui prétendehc 
1^ rempUr à quelque^prix qu6^<;q foie» ils 
Veulent dérrônef TAtitechrift , & rendre 4 
Jefus-Chrift Ton légitime Empire » (urUMK 
quand ils- efpôreiit d aiKoir quelque part aa 
Gouvernement, Soyons en gsu'de contre 
çts ibrtesr' dd Sophifnms at -Acbnettoai 

comme un principe incontellable , quç 
i^u n'a^ pas befoitt de aos pèches pouf 
raccompliflemtèflt de fes defleins : qu'il ne 
Ce plak jamais dans le mal y & que nous 
ne pbliiVbns iàtMte M pl^ye par4à , qwl 

que foie rçv^oemçQC ^ue qch^ iious pco« 

; C H . A p. Y.n. • 




Ous devons trafter dans ce Chapitré 
ia matière de la Bonté de la Provi- 
êncie. ïï iie fera pas diffieilê d*en trou- 
ver des preuves i toute notre vie n^eftpro-^ 
prement qu'une wchainùre de démonftra- 
rions de cette Bonté. La terre tfi pleine 
fies gratuitez du Seigneur. Il rfy^ pas 
jn^me d^n^ 1 Uoivçw d^Honijpae , quelque 
" wife* 
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9»4 .TrAI.XE' Dft fc* 

Vtferàble qu'à fait » qui n-aii: Imi d'adiiM& 

tre un attribut fi aimable $c fi confolant. 

Ce fujet n'pft pas plus 4 ÇQuyert 4^ pb» 
jéftions de l'incrédulité que tws Içs aun 

es que nous avons expliquer ; mais elles 
ne-^aroifTefit^ plii» déniifoiiiiables*etii:€ii« 
que toutes celles q^ui viçAnçac ^^^fur 

. Nous regarderions comme un Etre ex- 
traor4maicemeH|: bion»* uo Honnie qn^^ x^ 
pandroit fur nous la millième partie des 
{Menfaits.doac I^i^ nous çpfnbl6 & nous 
m k blâmerions peine » qijôique dans la 
difpeafatxoa de fes^ favejyia^ il ne J^9^ 
4i( pas çomptoi à toui^fittw&eiit;, pourquoi 
il les a difpenfçes de telle ojx de telle ma- 
nière: le fond du caillâere deS/ Atbee^ 
eft Tingratitude, & à moins que Dieu en 
Içur faifan( du bien Q^. cbao^ la coupable 
difpofition 4«*ils aj^cmèiit à recevoir fes 
bienft^its, il n'eft plus Dieu pour eux*. Je 
lie ikirtok' ii^empêcfaer d^infiftier ici un«io- 
ment fur le naturel ingrat des perfonnes 
gué nouf çombatcam. Quand^ces perfoi»- 
nés difputent contre la Juffiçe dç la Provi- 
dences Dfeu leur parQit trof) bm^ .pi^ço 
quHlcuvreà de grands pécheurs les trc- 
fors de fa patiepce d^ ^ Iqogue attçja.te. 
Î3ecte conduite leur paroit un argument 
fufîifant pour prouver quç Dieu n'eft pas 

nement 

# < 
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îlèment de cet Univers. Quand ils atta- * ' 
quent Ja Bonté de la Providence , alors 
"Dieu ne leur paroicpas être aflez-MD^ 
quoi qu'ils aperçoivent dans le Mond^ un 
^^ratid nombre d'exemples remarquables dé 
Bonté , ils n'en font point reflbrtir la cau- 
fe à TËtre fouverainemenc bon , mais aii 
Hazard & à la Fortune , parce qu'ilt 
croyent remarquer quelques traces du Ha* 
iard dans les routés qbe fuit la Ptoviden- 
- ce par raport aux calamitez de notre vie. 
' ^oilâ deux obje&ionà auxquelles il eft im^ 
•^oflîblé à Dieu de répondre au gré de ceux 
^ui les propdent -, 6c je crei que cetpeim^ ' 
poffibilité même forme une réponfe ftiffi* 
fapte. Car fi Dieu pour fauver fa Ju^içCi 
^puntflbtt dans 'ce Monde chaque^ q^ 
V s'y complet, félon que ce^péché*Ie méri- 
^ty il ne liiî reftei^dît gueres'iîeu à exercer 
fa Bonté 5 un grand nombre de gens de bien 
ieroitexpofé à 4p cruelles fouftrances; 6c ^ 
alors les fouffrances de ces gerts de bien 
donneroient lieu à une objedion bien plus 
formidable , que celle qu'on prÀend levût 
par-lài Et fi d'un autre côté Dieu n infli- ^ 
geoit auèune'peîne aux HoiQmeSj quelque 

mécharis quelque fcélérats qu'ils fulTenr, 
cettd conduite formeront une objection irt- 
diflbîifWe contre la |uftice de faProviderif- 
ce; car feU n les notions qu'ont delaBort- 
të 6t la juftice ceux qûi s'érigeftt en . 
- ' ' ' fai- 

* 
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£aifeurs de diffîcuitçz> il eSt contt^^dÈùh 
tm que Dieu foie en même tems juftc St 
bon. ' 
Pouf répandre le plus de clarté qu^il me 

ferapoflible fur la Bonté de la Providencej 
je vaiconûderer I. les erreurs qui ont dcjuné 
lieu a former des objcdions (ur ce fujet : 
j'examinerai ^ 2. d'une maatere plus para' 
culîere les objeârions même$. ^ 

i, lies erreurs que nous devons dèvelop* 
per 5 ont rapport à la oatui^ de U. Bonté 
de Uieu , à celle du bien & du mal > ou en# 

âa à la nature de la Provideniœ» & de 
Gouvernement. ' 

1 4 Les erreurs tmiihznt la Bop té de Dieu! 
h caufe en èft que les Hammç$eb9£Ldèrtût 
cectQ Bonté d'une mmicK «^bfgiue ^ ians 
mkone âriadoa â* la nature , à:- aux quzM^ 
tez de ceux qui en font les objets. Ils en* 
yifagent la Bonté foi|s une idée abâraite i 
fit tout ce qu'ils conçoivent convenir à la 
plus parfaite Bonté « ils Texigent de Dieu 
dans le Gouvwnement'de l'Univers } Se 
s'ils ne le souvent point , ils taxent la 
Providence de manquer de Bmté. Comme 
par e^cemple j il eft certain que c'eft un 
ASte de la plus parfaite Bonté « de rendre 
toutes les créatures heureufes, & deferraei* 
aux miféres s i'entrée«de l'Univers : de ne 
nous pas expofer à entendre ou à formef 
de triftes plaintes ^ di^ ne nous pas forcer à 
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épouvantez ^miémk fpedacles de t^eun 
Si le monde écoit formé fui: ce.plan ^ le^ 

. Hommes reconiK)itioîeiic?olontkrs le&og^ 
ine de la Bonté de Dieu i mais il $ en faut 
bien que la. terie qiie nous habitons s'oâw 
à nous fous ce point de vue. Si l'on veut 
y faire attentiont Ton verra que toutes leib 
objedions qu'on fait contre la Providence, 
Te reçoivent e^^în dan&.(^eUe^ci; que TU ni** 
n*eft ftts auS hettiseux qu'un Dieu boii 
Âuroit pu le former 9 & que par coiifequenc 
iwe Providence fouveraiaemenc bonne n'en, 
a pas le Gouvernement. 

^Je répon», qu'une Bqnté parfaite & ick* 
finie fera tout le bien qui eft convenable 
avec (sL Sageiïe i mais . non pas tout celuiî 

, que les Hommes pourroient attendre d'eU 
le : car l'exercice extérieur de la Bonté de 
Dieu n'eft pas obligé de fe régler furrim* 
menfitc de la Nature Divine; mais fur Té- 
tât 5 & la condition des Créatures ; c'eit 
pourquoi nous ne devons pas mefurer fîm- 



.des événemens ' externes qui peuvent Ibu*- 
venc itre malheureux 9 maiç par la propor- 
tion qu'il y a entre ces événemens^ Recense 
que les Hommes ont méritez. Le meil- 
leur de ous les Hommes ne 4e croit pas. 
obligé de faire indifféremment à chacun du 
biea autant qu'il lui eft poûîble ^ il établie 

cer- 




€ferrdnes diftinftioi#i lin ^ba'Magift^ 
- encor plus obligé de tenir ^ mêdie cori^ 
dùitfc; Dieu' l'ett â plus •fortfeTàifoiîVpuid 
qu'il elt le Maître Souverain du Monde.^ - 
Nous cntendlrons mieux cette ytrixé , li; 
fuiVans les Hommes dans leurs diffcréni 
érars^i nous oblervons de quelle inaoïi^- 
la bohré Divioe en agit à teifr iégafd/ - ->4i5fc 
- La Bonté de Dieu l'a engage à créer cet 
XJîifvfert ; de delà nous pouvons apprenis 
dre ce que c*èft que cette Bonté, ce qu'et- 
le peut > ;âc Ge qu'elle fait lorfqu'elle n'eik 
*3tetenuë par aucun empêchement extérieur. 
" " L'Hilîoire de la Création nous trace ufi 
tat>léad fidèle de laBôntë Diririé. L'Hom- 
"ine forti des inàins de fort Auteuf arôit un 
\!egré de pctScStiaa 6c de bonliëur prdpori 
tioné à fa nature , & étoit tel qu'il conve^ . 
tiôit à la Bônté de Dieu de le former, mais 
artifan de fon infortune, il perdit avec fon 
innocence Timmortalité &c le bonhèun Et 
par confeqtient , quoique nou4 ne voyions 
plus cet état heureux dont l'Univers jouif- 
îbit Autrefois , noti§ Ut devons point con- 
clure de-là, qu'une Bonté infinie n'en à pas 
le Gouvernement ; biais plûcôt qu'tiyie il- 

tuation fi heurcufe ne fauroit entrer dans !è 
Syllcme de Sageflfe & de Bonté , que fuit 
conftamfrie»t la Providence. EtfKMisavônà 
raiifon de tirer cette confequence , non feu- 
lement i pacce que Dieu a créé rHommt 

inf-i 
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lâQocenc A: heureux ^ mais auflî parce qu'il 
à rçfervé aux gens de bien uii.plus griui4 
Begré de &iicité dMS uiîe àcKre vie. Ce 
gui montre que ce n'efl: pas Dieui mais les 
Hommes qui font changez : je Vai plus 
loin , & je dis que Tétat corrompu du gen* 
re humam exige ce mélange, de bien & de 
Jpal , que nous Voyons dans le monde , 8c 
^onc nous prenons occaixoa de former 
)uftes fujets, dè plaintes* . ^ 
, Car le cas efl: tout dxlKrent > d'en Wfagpr 
ja fionçé çpute feule » pu bien de Ja tonfî^ 
derer limitée par la Juftice i ce qui, arrivé 
jiecefîi^ûreîqeat dès que^ HoD^mesdmiH 
nent pcchcuts , car alors la Bonté ne doit 
plus faire ce qui eil le meilleur d^nir un 
uns abfoiu ; mais ce qiii eft tçl relative^ 
pient aux circpnfl'ances. • . * 

. La Bonté dé .Dieu cft portée i jf)àrdoii-' 
pçr aux pécheurs fajuftice exige lêurptt^ 
nitiQdi La Sageife tient un certain mi- 
lieu , Se décide quand ces attributs doi^ 
vent exercer des AStcs dè feireri(é gdd'iti-» 
«ulgencè. 

Un pecheiir pbftihé cft Tobjjpt deJé 
Jlus rigouçeufe j[u ftice : uti erin^ioel re*' 
pentaiit reflortit égalèment au Tribunal dé 
h Juftice & à celui de I4 Bonté; iespei 
thez doirént être pimii & fa répcnfancc 

^Couronnée. 

. Toiià précifement ée ^\xi Éàt que i'é- 



tac dans lequel fc trouve à preferitlegen* 
fd homaiti , ù* état çPéprcavc ; & qut 
fiiute de fcutir cette diftioftioncntrela-Bon* 
té & la J»ftice abfohie, &^ la juftke& la 
.Bonté de Dîfcîpline, onà tomé én grand 
nombre de/difficultçz fur Tune &flir Fau* 
tFc dé cm-mztàêm: ^Lâ Bionté^e Dira a 
fins contredit une fuperîorité de pouvoir 
éim te Gottvtiriieœë^ Uoiv^ » & 
fajuftice n*eft en quelque forte que rexécu* 
ttiem des dteffeiiis db fa Bonté, CQminc cela 
doit être dans un état de DifeipKiiej oè let 
Êureurs aulfi bien que. ks corfeftîons ten- 
énN au i>£6ft de cenx qui en fem^ 
n'eft-ccpas un afite d'extrême Bonté que de 
flacet les BcMnéiè^dans des eîroMiftanea 
d'épreuve, par leficiuelles s'ils veulent en 
profiter, ils peuvent recouvrer cctteimmor» 
talicé bienhéureufe qu'ils âvcieirt^perétief 
Ët quelques févéres que foieot lea méto^ 
disst quWplbyè là Ptovidenee péur rendre 
ks Hommes meilleurs , n'cft-ce pas «ne mar- 
^pebien ttii^antedeBenté quenèeks forcer 
• à être heureux? Ainfi pourvû que nous con» 
âdesianis cet \^ nivers comme un lieut de Dif. 
eipline fic d'épreuve pour un autre- méndt^ 
te quc^ nous fàlliqns attention à ce q\t exi*^ 
ge» nôn paà la^ Bonté pure, funplé') èb ah» 
ielue, nuisceUe deDiÉcipline, nous pour- 
ront aifénieat répondre à traces k$ difi* 
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ï tiûkct qu'on faic contre U Bonté de la Pro» 

t Viâcfiiîti ^ ?" • / : 
i Là 'Bon ré die Dieu > dans un état de 

i EHÎbïplîttB n'admet point un bonheur.par- 

!! iàit dans ce monde ; car ce ne féroit plus 

î alors un état de Difciplitie. des Hom* - 

I ïnbis^ , iatkéhte très^-pieux , étoîeht iuffi Iteit' 

^ feux ici bas fur la terre qu'ils pourrôient Jè;- ' 

I fduhattèr ^ Its fôU^^^ ap^èîr 

II , Pétefniré , & n'ailrôienc giléfe occafion de 
I formef à la pratique de ces t^ertùs moi>' 
j tifiarttëiqui fôïit neceflaires pôur Ids préfik*' 

I rer à une viieJp^itùelie : Se lès méchans :^ 

> 8*âttkthie»fcttt ctt0ire dii^^ 

r & pccheroient avec plus dt licence* Le* 

i affliâlons qui Mégent tiQf èc^lrie déracfaétllf 

j les petfonnes Vercueufes die terre ^ & ém* 

I brafenc leur âm6ur pour ùqe àtitrç "écouà** 

4 imé j elles fervent àuflî à faire rentrer les 

j Hommes en eux-mêmes; ce qui fuflit pout 

{ Juftifidr ta Sageflfe dt laBofftédeDiettipaf 

Îaport aux nombreufes miféres auxquelles 
es Honinies lotit en buttte' 

[ " 2. La Bonté de Dieu , dans un état âà 
; Difcipline exige , que ce inonde foit Uit 
I féjour dans lequel on puiflfe vivre , & où 
i toutes chofes égales , on aime mieux refter^ 

Î[ucxl*étre obligé ^ à ^ree dé miféres , dé 
buhaiter d'en fortir* La Gloire de Dieu 
i cft interreflee dans l'ohfervatidii de'tetre 
î régie : car perfonne ne voudfoit croire . 

T» que 
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fptà'JJtmexs eft. formé ^ ^ouveiné p^. 

un Dieu bon , s'il ne voyoit briller au- 
cune marque, Bonté dans la conduite 
de fa Providence.: Qyelque conrômpu'que 
Ibic le genre humain^ pieu ne s'éjl pourtant 
Jamais laiJSe y à (oa ég^xà y fanitemignagt^ 
lui donnant des des deux , deijaifmi 
fertiles y étrempUpintfm fœur dejm.Ç^dL 
^ujet d'effroi ne feroit-ce pas pour les Hom- 
mes., fi cet Univers n'étoit qu'un vaftc 
théâtre de calamité^ écdemiféres ? Quel 
encouiagement refteroit-il aux pécheurs 
jpoar fe repentir ^. Quel efpoir de pardon 
pourroient-iis concevoir, il Texperience ne 
kor prdùvoît pas qae la çonverfioA ou^ 
vre l'accès du trône de la mifericorde? 

Ua Etat de Difcijpline exclût égale- 
ment le bonheur parfait , & l'excès de 
mifére. Et je foutiens que deStAk ce. qui 
caraâérife lé cours ordinaire de notre vie % 
ce cours ett affez heureux pour ^uc peu 
de pèrfônnes vouluâent en iortir ; & tra^ 
verîe par aflez de chagrins pour corriger 
les méchant» £c pour donner lieu aux bons 
d exercer leurs vertus . Et voilà précife- 
ment la conduite que doit tenir la Bontédc 
Dieu> îorfque les Honmies font placez dans. 
ÙR état de Difcipline. ' 
\ 3.' La Bonté de Dieu demajndeqae dans 
un endroit comme notre terre, fujetàmillc 

revoluûoiis^ il y. ait pouitcmc une diâèren- 
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Providence, Cha^.VlL %cfi 

kt marquée fc^ corifidéilibkr%0tfe îe \lm. & 
Iç mal ; c^r le bue de la Providence y dans 
tiil étàt d'éprettt^ j eft d'etlCDuragerUver-^ 

lu & de détourner les Hommes du crime. 
^ Je ne dis point qu'il faille que tous les 
amis de la vertu foient heureux , qi tous 
les efclaves du vice dans rinfortiine, Uoci 
pareille diftinéUon oontieiit att jour du 
Jugement non point à un temps de^ 
Difeipline; * ' : . 

• Mais quoique Dieu femble d'ordinaire , 
clans la difpëttfàtiicHi des f^v^rs ténxpoick 
les 9 n*établir qu'une très-petire difFérence ' 
entre les bons & lesméchansi fa Froviden>v 
ce liéaÀnfibinsf'^preAd foBvenc'ifeîn >d'erpti\ 
quer fes fencimeni fur Tune ôc^ fiq: l'autre d»^ 
ees'difpoficioiis.' ' " ^ - t i'. : v : \ • 

• La confcierice eft un des interprètes desf. 
fentimens de^ là Providfcnpe Air ces Articles;^ 
Elle s'élève contre les méchans, leur repra-î * 

che leurs crimes > & dan$ les- malheurs qui» 
les- ènvëloppent , elle* ptetidtaûcdàâûn: ^ det 
les menacer xles f uneftes eâèts de la plus<^ ' 
Mrrible \;<engeàn€e ;^ ijteus'licrëoiibaifê:i;îêI^^ 
foutient les bons dans leurs infortunes, eUr 
le verfedans létii» Ames les rplus touchaiiifr( 
t'es confolations , & elle les fait triompher^ 
de leurs maux en leur infpiraat une prot^ 
fonde foumîflioto poiir les^^ircMfoîr^ ^ 
Une humble patience pour les iGM&tix^i *" 

- l^es prMtteflfo que l'Ëcrif;m:ç itit â^J^ 

^^^^ X J •' ■ vert 

* * 
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ccirhe ^ ptouv^t; év^idçmnïÇnf la : mkwt 
vctixÂ^ . Çes proniefle$ ^ij^oc gea$ fjo 
bîm qmttDiKrk^feaiih^nqWjkùr arrive 

Vdïet du ceadre Tqia ^uç jPif ij ;çp%(çrye a 

foiiflPrent font moin$rleS;cba$i<ncns d'wrt Ju^ 
ge fcvére que4<««flffXi2£k*Gas 4]^% ^r€ 
feftbnné. Ces menaces enfpigfiçiK aiix 
chans que leur profperiié n*cft Qu'h^^^ci 

lii ^àttttiiccL iSHvinçr^ $c que Te«c$'^f* 

d'une veng€*n,<» future y ,à mpiw qu^ par U 
penkence. il& jneidefarmcfifi M^h 
trb de TUaif ex^.., Cette vérité, dès q^'cl^ 
le efl: connue, met une vaft^;4i»^^^*^ 
tKtà)h? pvoÇ^ti. -^ Vkn^q^m^^éà bons 
& des méchan$, y-M pftW^ iflifc^il «'cftjf)» 

çvcncmcns extérieurs. , P;eu a pris (oiné^ 
nom h i«v^)Mw*!( Sa Frov^^ç^ce 
CMfi encor plus, yiftWe d?n^ les calamitez 
<îrdin{iire$ der IftLvie Jlf» effei»:^îiK 

titoel3 durpeolkâ ;'L'Miten^peranQe^ HtLm^. 
rcy rOrgueiJc^ jjAmiçeji;^^^ la 

maux, dorsàJ^^prmquç à/^s^^^ Qp|po«> * 
çxa»fitiK;ie»iiaiii^ / 
Mai» qjiOiqUevk Providence tfétabliffqj 
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report à kurs' fortuneSv^îèîXf^rfeures, elle 
preuves figfiâlées de fa mtâiérè ^«éff i» Ti^t ^ 

crédules les plus obilîne^^ Fêconfioixue.i' 

U jujte^y^ ^ qi^ily a m Ùieu qui juge Mité 
la '^^Heau; «LVllié -ïi/^ L'Hittoât]^ 

lacrée & Profane nous fourrtiflent'^iihaiê 

fweiiipiçs 4é TiMie ^ 4j8. r^tcé dé cei Ve^ 

ui4/ lift -Bonté de k J^rpvi<knce ; dan^ 

un plus grand norabre de nkuK qtîe-tfiîi^' 
eiftigc i0i ^QUV43f rtemem de cet 
vers. Les bôris nôfouflSrafit q^u'àutant 
€olaipeot^$Olklibae^ à reiidrô mcilteuf$l 
Bes! fbûfiriW:Mr>4k9 l|iédialiS?y qtii fônt ftii^ 
çepriblés'^ de^uerifon ^ ibnt proportîonëei 

faire itrtopir injiruèfion àd- autrés > n'éxi^ 

garde der pécheurs ificorrigitilès > ife hâ 
font eh^iè^iMt #àÇon les^ (fbjecs^ dé kB&ntd 
de Dieu4'^wif(9><fiMmd«^ 
d'cia J fott gré ie^ Miniftres* de là J kiïti- 

lesieveriteis^e ce genre peuveat itre foci- 

> 



5. Çecce Boitfè » dan8;ua:écàCido:Difç^ 

pline^ nç perii^tpaS:£eulemeot> maisexirt 

pécheurs lç$ /r^(?rj patience ; car 

à Vfifentance. £c Voilà la çoiiduite que 
x^^^^itM qui dS: çbarite, :li œ^^^ 
tpurl à^roiir IWpeniQce Jiii^CF4inte Icfi 
pjcomefles & les menaces, le bonheur &i'in-. 
tontine.: Il 4^tire tant^c-,)^ Hom&i« paê 
4es liens d'amour , ^ par déS cùrdages hu^ 
fnanite\ & tantôt il leur fait écouter lawrgî 
& celui qui Và a£l^né(. £n unlïnQt toute 
i^à conduite çft dirigée pat lçs iages raiibog 
^'une ^uveraine Bonté* > 'r^ 

6. L4 Jgont^ de Dieu 9 .danj^ un^éc^t de 
J^cîplW f doBdndé» qui'il y ait line pioi 
grande porti^pii de bien que de mal répan-# 
â|ië fur la terre puifqua jia Etre bod 
prefide au Gouvernçment de cet Uilivers j 
il eft jufte que le biea .y prçdomiae. L'eix>» 
perience eft paiisiiteQ^QC jji^find .fur cet 
JLçtiçle raifon. Si l'oa Xfiut: petoc 
cxaâemmtôus lies plaiibs'âc toia»leachâ'^ 
grins de la vie, v p/i vçrra que les piaificsïm^ 

, Dieu déployé qûelquefoîftrdcs jugemens 
te{rit>ks9 -oiiifr «ftUlarriyie iriaremerit. Il y 
a. prçfquç coyipyrs^n' dà^i-fi^de: de fente 
^ ^^^[^onà^ïxix ^ ^our une ai^^ dç^fi^no 
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& de mortalité. -Et les douceurs de la Paix 
font oublier & compenlent en quelque for- 
te les defololations de la Guerre. La cou* 
duite ordinaire de Dieu confifte à faire du 
bien aux Hommes: & à quels Hommes? 
'A des ingrats qui. s'arment de fcs bienfaits 
& qui les tournent contre lui même ? Ce 
feul trait fuffit pour nous infpirer la plus 
profonde admiration & la plus vive recon- 
noiflance/pourla Bonté de TEtre fupfér 
me. . . 

• Par ce que je viens de dire je crois avoir 
fuffifammeat étibii eh quoi confifte la na-^ 
ture de la Bonté de DieUj coniixierée dans 
un état de Difcîpline , & c'eft fous cette 
face qu'il fiut l^envifager dans le Gouvcr-^ . 
nement de cec Univers 5 afin de lever ton- 
tef les objeduons- qu'on forme contre la 
Bonté de la' Providence.' v / ; ■ 1. ; J 

Nous devons examiner, énquoiconfl> 
ftent les noticuisfaindi du bien & duinal dan!» 
tin état de Difciplfne. Car le déftut d*idédl 
diftîn£té& fini ce fbjeC; â>donné lieu à pluf 
iibiirs difficultez contre la;Bonté.de )a rroi. * 
vidence. Le» Homines confidércnt leu? 
propre ^ nature^ ' id'une j m^aiére abfolue ' l ^ 
9k fontv reflortir au Tribunal de leur fens 
le jugement ^qù'ik portent fup la différence 
du bien 6c du mal » fans jetter les^ yeux fur 
rétat prefent-de la nature humaine, ils né- 
gligent d'établir uqc utile diftinftion en* 
V j T 5 tje 
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trela Bonté de la fin & celle des moyens. 
La fin que fe propofe la Providence , c'eft 
le bonheur de fes créatures : 6c par confe-» 
quent tout ce qui tend à.ce but entre dans 
le plan de fa conduite. Les moyens , pour 
être bons, doivent être capables de concou- 
rir à cette fin, ôc par confequent ceux qui 
contribuent le plus au bonheur du genre 
humain font fans contredit les meilleurs. 
Ainfi il feroit injufte de. confiderer à cet 
égard les chofes en elles mêmes j mais il 
faut les cxafl(iincr relativement aux circon- 
ftancés. La >fe vérité ou l'indulgence des 
Pères envers leurs Enfans , eft bonne ou 
mauvaifc , félon Teffet que Tune ou l'autre 
de ces metodes produit fur leur Efprit. 
Par confequent quand nous parlons de Té- 
tât de Difcipline & de Gouvernement, qui 
conftitue la véritable notion de la Provi- 
dence de Dieu dans ce monde, nous ne 
devons pas tant confiderer ce qui eft en 
foi même bien ou mal , que ce qui eft tel 
par rapport à ceux qui font les objets de 
la direftion de la Providence. Quand la 
pcfte , la guerre & la famine rendent les 
Hommes plus fages & meilleurs, ces maux 
font un argument convaincant^ê laBonté de 
Dieu envers ceux à qiti il les inflige ; & 
une fituation heiireufe , pour , ceux dont 
les penchans criminels sauroient befoin de 
plus de fcVerité eft plutôt une marque 



V 
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dAJcngeaacc> qu'unç pjrçvivç^cJeJÇpjitç. ^ 
G'eft aiïiU q^ue p,ar une f^irtîniiion très* 
xiaturelle , nous lëvpns ^^hc di^Sçulté qui 
SeïFraie foçt certaihés pérfoanc^ & qui çft 
ti^ée.,de$ înâux jipmbrcp^'^^^ aflié^enc 
& accablent la nature huhwinèjnpus ayoqpns 
Je fait ; m^i^ ?aç>us Cputenons que ce$ mifé- 
ref ne font pas à jpropjfçme^it parkr des 
maux puiTqu'elles tendent â notre bonheur: 
nous ne iaurions jamais établ^ jnjiVefuta; 
U,,Eonté de la Providençe en alléguant 
lÉppleraent éVep^emens extérieurs , furr 
tout quand ces évçfletoëns ont rapport 4 
des particul^r^.. hi profperité n'eft pas 
toujours lin bien pour nous , ai l'infilartiinç 
un mal. La > vengeance de Dieu accord|ï 
quelquefois^ ç^ï^un^ ï^mmes des plaiûnj 
' & des ricbefre/peridànt que par unprincj-^ 
pe de.B^ojjiçe il retr^nche gesjnémes^chofes, 
à dWtreà^; c'eft-là le fen^ de ces pa^qlct 
du Sage, . hes Hommes ne connoiJ[ent ni /-j^- 
THOur^ ni Id. haine ^ ni mit ce qui ejt devaf^ 
e^ux. "jTouf avienî f areillcfrient 4 tous : m 
même acxident .^u jujie ô' àu meehant : 
ion, au nef. , ^ au poilu : au facrifiant 9 
à celui qui ne faxrifie point ; CQtn^e ejl h bon^^ 
àinfi eJt le pécheur : celui qui jure efi comme 
celui qui craiut, de jura: Eccle: IX. 
mais un même événement difpenfé par la 
Providence peut être une marque de fafa^ 
• Yeur par rapport aux bons, & une prcuvf^ 
. ïtioa * ^ de 
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de colère çoqtre les médians ; & parcoiw 

fequent Dieu peut faire des diftin£bions 
fecréces quoique, les évenemens e^tcrieitfs 
foîent parfakemeht (èmblâblesl jCeux dont 
lâ railbnbornép y arrête aux aparences^ ti<p 
tenc dest'côhféqtéùces injurieufes à la Boor 
té de Piçu | de cçtte çonduite de fa Pro<* 
tidenee}. mais ceux qu^ s'apliquent à dé^ 
voiler cette conduite n'imputent rien d'in- 
jufte à la Divinité , & coniîdéreat les ^ens 
& les maux de cette vie , non pas en eux- 
mêmes^ mais parraportaux fifls^ 2^ux<|uel- 
les c^ choses font deftinées. ' ; ' • 
' ' U eft important de* bien entendre . ceci ^ 
afin de fentir la Qboté Dieâ> même dans 
la févéritè de fes correâriohs., .& afin de 
réprimer nos jnjuftes plaintes 4 la vûë de 
la profpefité dés m^nânsj pour cet effet 
reprefentons en peu dç mots l'état du ^en- 
te fauiiiain dans ttt Univers > ^Ct' qm el^ 
eirentiellement bon par raport à cet état. 
iLes'HoiinQies oilt: péché,' & par-là fo fons 
aflujettis' à la mort 5 mais Dieu > par un 
principe d'amour > leur a envoyé fon Fils, 
qui p^r fa màrf à détruit celui qui avoiP 
femfire de la mort ^ à favoir k viable . ^ 
^ a mis en évidedcé fimj»9^kUté^ & lâ 
vieJ Far li le fejôur du bonhei\r eft tranf- 
^brté4^ c)e Mônde à tni * autre; & notre 
terre ne doit être confîderée que comme 
un endroit d^épreuve pour Meniité. Si 
'""^ nous 
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iipuf templiiTons les Loix que notre Sjiu^' 
veut nous a tracées , nous pouvons noù5 
ilàter de jouir d'un bonheur faiis fin^ màii 
û rebelles à fes ordres nous retufohs de lui 
obéir 9 nous devons noiis attendre à des 
fhiferes éterheltes^ Ainfî le plus grand Bieiî 
que Dieu puifle nous faire dans ce Mondej 
t'eft .énfe fervaht dë tous lës ttioyens qué 
fa Sagefle lui ftiggere , de nous ouvrir la 
route du Ciel « ëc de flous fermer tous le^ 
accès de TErifer. Cela étant , il li'y a pai 
de maiix dans Wnivcts^ que par Tufagd 
que nooi en ferons > floUs ne jpuiifions ren<* 
dre utilèSi^ & qui par confequent ne puif^ 
^ent étre aès'ènets de la Bonté de Dieiï à 
notre égard : car fi la douleùf , les mala-* 
dies 5 la pauvreté » 6c les difgraces nou^ 
détachent de la ferre, mortifient nos paf* 
iîpùs, nous rendent meilleurs & plus fuf-t- 
ceptibles d'un bonheur étemel $ quelquef 
difficile qu'en foit le chemin ^ il eft pour* 
tant avantageux de kfuivre^ puifqu'il mé^ 
ne à la félicité. 

. Les dangers de k profperité font fans 
ilombre, &: fôuhaiter d'être heureux dans 
ce Monde eft prefque toujours un fouhaiC 
téméraire. L'infolende de Torgueil ^ Tou* 
Bli dé fon Bienfaiteur > le peu d'amout' 
pour la Religioii » Tefclavage des Sens, & 
la tyrannie des Palïïons en font prefque 

toujours lës f uaeftes fuites* |^es aSLiâiott^ 

ont 
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» ont la plupart du tems un effet tout cott* 
traire; elles infplirencce feriçujc û convè* 
nable à dc§* Hommes pécheurs , elles ren* 
dent rEfprit attentif , elles amollififent le 
cœur , qui pâr-Ià devient ^^)us fufcéptib(e 
des imprefUons de la Raifon &c de fon dei 
Voir. La cônftitutîon des chofes« au££ 
bien que l'expcrience j prouvent claire- 

- ment cette y éricê. Ëc que ce (oit là le def^ 
féin de Dieu dans les maux qu'il envoyé 
l^ux. Hommc^, r£criture fainte le dit en ter- 
mes formels. La tonféquence' naturelle 

gu'on jpeut tirer de-là t c'eft que les fouf*. 
àhces ne fofitpoiiic iiii ihal / lâ ne fon*' 
dpfit aucune pbje£tion contre la Bonté de 
%ftoy\àéMiL^ tnfem 
ble eh bien à ceux qui aOnent Dieu. Lt Sei-^ 
gnenr çl^fie c^uiguM ainUtt é; fouette tout 
JBnfant qtCitr âvouï. Si vous endurez la difi 
ciùline, J)iîu feprefenîe à VtmS fomme à ftt, 
Enfam; car qut tji VEnfMt^uék Père ni 
châtie pas ? Car fi 'Vous ites fans difcipline ^ 
dm$ tous fmt téorticifans^yvotùl éti^ donc En* 
fans fupofez non fas k^itimef. . Hébreux 

Nous devons donc prendre loin de rcc-» 
tifier lès notions que nou^avops de la proA 
. perité 6c du malhèor , Se nous gard^'dV 
peller toujours bon j ce qui elt agréable y 
^ nuttiva»^ ce qui eft affligeant* Il y â 

long-» 
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loog-rems que les FoèixâlPayeiis oatcoimu 
cet» diftinftitoii. ;•' ' . , 

Nam pro jucitnàis aptijStna quaque dé- 

: éam m,' '-^ f 

Et fi nous jugeons du bien & du maj, 
non pas par oos fens > ni par le& aparencet 
extérieures, mais par le but où tendent ceé 
çhofes ^ qui eft oe nous rendre vertueux 
dam k rems , heiireux danis Tétériiité $ 
la profpérité fondera en quelque fortc\ nos 
t>lamt$is s £c rinfor^ntte noi;' Avions ét 
grâce. ' ^ ' ^ * ^ r 

J'avotiê^tic ce que noii$ venpits de dkt 
fcmble dônner lieu à un€ dilîicultè trèsi 
coiiiîdiérabie ; car fi nous ne pouvons pa$ 
juger da bien jSt du mal, que Dieu difpei^ 
fbj fi Qous n'en pouvops pas juger j^ar des 
apareiices extérîeofcs^t commènr pouirons^^ 
nous alléguer des preuves fenfibles de la 
Bonté de de la Juftice dcU Ptovideocef 
Par la même raifon que nous n'àdmctton$ 
pas comme objedionsiblides^contre la Boni 
té de k Fïortdtnee ^ les catàmitez qu'ûô 
voit fur fa terre; nous ne faurions démoa*» 
trer la Bonté de ta Pravidence^ en ckant 
îcs bcnédiftions fenfibles dont Dieu com- 
ble les Hommes. Ainfi notre Syftémc 
n'eft proprement ni defavantageux y ni pro*» 
fi table à la K^eligion : ce qu'elle y gjigne 
d'un 'c6té^> eÛé le perd exaftcmcnc de 
îutre; * 
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;^ Je répons que » quQÎ(|iie . oqms ne pùiiî 
IGbns pas démêler râmour oii la colère de 
pieu à noçre égard dans ies: êvenemensex- 

' tèriéùrs % notre ignorance ne ctiahgc point 
pour cela ^ ni la nature des chofes ^ ni là 
Jl^ftice âc là Bonté de la Providence > lon| 
qu'elle fait du bien aiix Hommes > oii 
qu'elle déployé fur eux fçs jugémens. Le 
bue confiant de la condùitè de Dieu^ c'ed: 
de rendre fes Créàcufés vertùeufes i 6c .de 

i les faire parvenir au bonheur par le che^ 
min de la probité ; dans cette vie de dif- 
cipline la Sage0ede Dieu employé les bien^ 
& les maux de la manière /la plus glorieux 
/ à fa fiontCi <c la plqs. avantageux aux 
Ijomines. ' 

' \ V oici en un mot le niaeud Je la QueP 
tion: les biens & les matix naturels fonc 
toujours tels en eux - mêmes > & pa,r cod-^ 
^uenc reHortiiTent â là Bonté &: à la Ju& 
• tice de la Providence j mais u nous les con* 
fiderons pairraport à leurs fin» morales» 2c 
à leur influence fur la conduite de notre 
yie»^ éequi étoit haturellepifint bon s peut 
devenir un très-grand mal pour nous ; & 
ce qui. étoit naturellement nuifible ^ peut; 
i^ous être extrêmement avahtageiix. Ain(i 
nous fommes obligez de convenir que là» 
Bonté de Dieii hé doit- pas itre mefiiré^ 
iimplement par les biens & les maux que 
renferment des évenemensekteifksirsi maii 

m 

\ 
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le mélange de malheur & de profperité le 
plus propre à gouverner avec fageffe les 
•Hommes dans cette Vie, Se à les rendre 
heureux dans une vie à venir. 

5. Nous devons examiner la nature de 
la Bonté de Dieu^ confiderée entant que pré* 
fident au Gouvernement de TUnivers. 

Le Maître Souverain du Monde n'eft 
pas feulement obligé de veiller au bien par- 
ticulier de toutes les Créatures 3 mais il 
doit auffi en maintenir le bonheur général: 
& c eft de-là que naiffent les aftes de la 
plus terrible févéritéi mais a£tes en même 
tems d'une Bonté fuprême. Cette vérité 
bien expliquée fervira à prouver la Bonté 
delà Providence, même dans des événemens 
qui paroiffeat anéantir abfolument cette 
j^onté. , ^ j; ' ^ ' • . 

''^ far exemple , pouK que le (jdiiverfié-i 
ment de l'Univers foit bon , il faut qud 
Diep défende & protège les Hommes con* 
tre de violentes & d'injuftes oppreflîons. 
Ain fi s'il exécute une vengeance terrible 8c 
exemplaire fur un Tyran , par cela même 
il fait un afte de Bonté ea délivrant ceu^t 
qui étoicnt oprimez par la Tyrannie. 

Le Roi Prophète nous exhorte à loùef, 
V Eternel 9 fàrct qu'il ejî bon^ é^^uè fagrà* 
tuité demeure a toûjours. Parmi d'autres 
preuves de la Bonté & de là Mifericorde 
de Dieu il cite les playes d'Egypte, & k 
^ ' V ^ " dé- 
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délivrance du Peuple d'ifrael opérée {S#Ia 
mort de Pharao, & f^r celle de^^ttf^ 
armée. L'Eternel a frappe'^fl^jftt^^^^^^^^^ 
premiers nez., , d'autant w^Jf' gratuité it^ • 
méiiré h toéjùuri. il € tWffltàei m mlieu 
d'eux { d'autant pie fa gratuité demare k 
toujours ieuec main forte y b^às^tendu^, 
d'autant que fa gratuite demeure à toujours. 
Il a fendu la Mer Rouge en deux : d'autant 
que fa gratuité demeure k toujours : ^ a 
fait faŒer Ifracl au milieu d'elle, tS y a ren* 
hnfé P^afaù -& toute fm d*amant\ 

é;- ce / // à jrafpé de grands Rots, & 
tué des Rais 'magnifiques ; Rai des 
morrhéens: & Bog Roi de Bafcan: é^adon^ 
né Uur Fâïs en h^itage à Ifra'el fon fervi^ 
teur : d'autant que fa gratuité demeure s 
toujours, ^feau. CXXXVL 10, ii» 12^13, 
■Î4:, îV 17, 18, 19, lo^ii/ii/ ^^^*^-^ 
Il paroit par tous ces exemples <juc lé 
bon Gouvârattrf^ rËîtrivérsf c^gie que 
Dieu choififfe certains .Hommes coupables, 
pioùr en faiir dés montiméhâ'' m de 
cffraians de vengeance : de pareils monu- 
mens établis par principe deBonté,ibnc 
é*une utilité infinie pourfc rcfte du genre 
humain, puifqu'ils tendent à prévenir de- 
fornmif de femblaMes exëoÂions^ A prôf 

Sortion que les exemples de ce genre reli- 
ent les Hommes thcUlei^ lè Monde éa 
devient plus iieureiiix : car il elt démontré 
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que le Inm heur des Hommes crju|L^ ise-" 
ipre que leur vertu s'augmente. ^ :\. 
^GtSi ainii que k deftrtiâioii'de Kamieii 
«Monde par les eaux du Déluge eit .uaf 
iBiM6(b^ici^^^airerà pour les pài 

éheurss &: une réfutation conllante & fai^ 
réplique îdcs Atbéesi âc de .ceux qui- di# 
fent, ou ejl la promejfe de fon avènement i 
€ar depuis que nos teru fe jimt endormis^ 
tâutesxbofes emUnumt cmm su cmtmm» 
ment de la Creatiâif^;^ jLfi. cours .confï^nt &t 
régulier cbe h^^himc, porteeertdl» Uom« 
, mes à croire que les Tems 6c les Saifool 
o Qpc poMit de Mgitrer qui: les gouremei 
mais r Apôtre St. Pierre nous cnfeignc qu^u*. 
ne théfe il abfurde ed abfolument zeùxîéê i 
par la deftfoâioii de Tancieti Mondet: ^sat 
ils ignorent v4dontmement ce point y aue det 
jÊéis le$^eud ifntm kur Eim^^^USfm 
monfi fiant dans ^* eau ^ à- parmi eau ^ pur la 

^lorf^ péri ^ étant couvert i^un D^lug^ 
idéaux: n^M4(».Ciem^qm^^ 
& la T^rre, fompefeni^ jmr iai mêfim^fé^ 
^fûie^ étam gardes, pour Je^ jmr du^u^me«% 

^ Pierre ilL 5 > 6r u. ;.: V o ^y^l^ 
^«ftiut avoiier.aU*il eft impoffible de ramenètf 

de pardi^esemeos^ f ^ cai^lpSr àactir^ 
H<-. Va D« 
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par les Romains l aulll bieaque touus les 
ftffimfes xiircméaoÎQe^^iii'jacïffcmip^ 
ce tragique événement, font de puiflantes 
dé|noAllratioa& lOontre; riucrédukté , & de ' 
glorieux témoignages pour la vérité de no- 
tifi tlqligiou : il paroiCvpar^là que ^ quoi* 
que. la FjpoviéiMicA écale quelquefois à Roi 
yeux dmc^inp|es ternbles ôc efFraiansds 
vengeancev^cês exemples- reiTortilT^ à un 
principe de Bontés dès qu'il en peut re- 
lulcMik bonhem: gejicml d'uaé giandej^ 
tiè de r Univers; » r. ^ - * 

:^<je>vat,pkis loif>^. & j'obfecve que, lpr£^ 
que:certuiiSiiio«iiit& féat^^:^^ âtm 
tel degré de corruption » que fi Dieu les 
fupQitott' d^vaatage , ils aurùieat par-là k 
fûnefte fiacilitié de répandre & de commu- 
nqtier. aùx^res-idomfxies- leurs crimes & 
•fturs impictéz i qu'alors la Bonté de Dieu 
' tjaùktvt pQuc. les..ren:es moins corrompu^ 
«kl .f^fer huitiaiiir > ^fa IkMicé » dis^je , de» 
^aade qu'il ^extQrraiueabfQlumeat ces H^i 
•h^miÊ impàrsïSc cxxttagieux. 
ijV Ce que nous venons de dire fuffit pour 
iatia^ç :dçs .pcirfelines r^aîkiiftoables, • -îç 
pour nous montrer combiep font injuftes 
jfcç plaintes contre ia F^vjdçQÇ» ftiqu'on 
"^t^véi^^ fur Irf gy^d ^nombre dfc 

maux. auxquels les liomm^ f pÇibutte: 
fi nous confidcroQS ce que la Bofltç^ <fe 

s: V Diea 
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nous dans un érac de 4^rcipljne , &. cnfia 
fjc qui. cnttc p^cfliirsfi^ént ci«R5?J^^4^9if| 
vernement le plus exaâ: de l'Univers, ja- 




, — — ^^^^^ — ^ _ ^ — ^ 

dicfle de. t^er^^-la-f çQV^denpe 4^ aianc^uQ 

Pour remplir le plan que je me fuis pre- 
fcriC) il jne,rei^c sk cx^c(^^^, d'uae iiia.ofc^ 
xe^un peu déraillé^ , les objeâiops - qu'on 
jiâit cgotre la j^onté de la Froyijdencc^.cl-, 
les peuveot/e reduire aux ^eiix fiiivàatef^ 

4' .A'î^>g^^"d,^P9^$êi5i£ ÎPife au:il 



àdans-M.^Mofid^ . . :^v^/ ^^^^^ 

2. A rinégalité des foins de Dieu à Té* - 
gard de.fes Çrcjitures / ou. qe qui eft 1% 
même chofe , aux diftribuf ions inégales des^ ^ 
biens. & des maux , tant par raport^au;^ 
parQculierfi f qu'à Tçgard des Çqrps pu-^ 

^res qui afllégent, & fontj pour ainfi jdi^ 
re, Iç tiiUi de la vie hi^q|ji,iûç....:Çerte 9b^; 
jeâion regarde i'exiftejnçiç;, àt ces miféres^ ^ 
leur nooij^^lçjui^^^ <^ x^ ^nlj^ Jciyr >i 

qualité* . : l^ h, .i^ ^ 

■ A Tëgard du premier de ces Articjçi^j^ 

cra^ÇlU^^ refufent d^ , croire quc^ 

Dieu foit bon ^ parce qu'ils voyenr des. 
Çrèatvrcs malbeufeuff s : car. difçutrel I es ^ 
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©icu étoit bon , il âuroit fcrnié aux mfé» 
ifcs L'entrée 4c cet Univers; j'ai fait lamé* 
fnè temarque» & j'y ai répondu ci-defiu9| 
que la Bonté de. Dieu doit écre relative 
iwfc drftx ^fl li atoci jdant iefquelles fe croul> 
vent les Etres qui font les objets de fa Bon" 
téi fie depuis que T Homme s formé inno- 
cent , s'eft rendu coupable, nous ne de- 
vons plus examiner > ce qu'une Bonté zh^ 
4o\jië hwk i' îMM ce qui l^i convient de 
faire dans un état de dilcipline. -r-^^^^^^^' 
' ; II y a dts gem qué cette folticioh^ 
fatisfera pas encore, $>c qui fe plaindront; 
de ce que Dieu a donné 1 exiftence à une 
Créature fufceptibte de péché, S^parçon- 
fequentde miférej c'eft-à-dire, qu'ils bla-» 
fiiareiiC'l»'I3ivinité d'àvc^ cfé des Êtres 
Ubres , raifonnables , &c intelligens ; çar 
ccU mêmequ^^ font libfts» ils peuvçnc 

faire ua ufage criminel de leur liberté; 
mais cette objedion ne forme propremenc 
ùoint de difficulté contre la Bonté de l^ 
Providence j mais contre celle de la Créar 
tîon , 6c cHc né-figntCe autre cbofe , 6non, 
que Dieu ne devoir point créer le Mondes 

tat fi U Bfoùté fempéthoiexto^ ^iittef uM 

Créature raifonnable, qui pût fe rendre cU 
le-méme malheurenfe^ {i SagdSeiai inter^r 
difoit la Création tfuh Monde dans le- 
quel il n V auroû «tfçua Ëcfç doué de* 
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ConfidercMii'ilofSc^çfi quoi, cpsifiibr.fai 

Bonté d'une iptelU^cj^Ge, qui tire 4ç^Jç-Ues 
4u néant. ^ ^ 

La Bonté du Créateur exige qa'il jlarme* • 

faites. Par C)9nfequent^ qucHi& fwte y ^ar 
X-il dans la conduite de Uicu lorfqu'il a 
€rééletiinges&.lesHcM|XB«#^^ yidée4'Mi 
Etre libre & raifonnable. n'eft-ellepascel- 
tic d'ua Etreiexcelkat & bf^iu-çux^ Y a^t^il 
des perfe£tioii« plus grandes plus flat- 
;teu£es que connoiflance^ lagcffe , iof^Uir 
gence^&c liberté i Ëfl:-il pouible qu'il y ait du 
bonheur là oii il p'y a point de^jr aifon ? Et la 
.feule idée df une N.ai^e iM^r^uiie ,^^ 
t-elle une objection uiiunaal?Je contre hi 
Bonté de la Cr,cation ? - , . . . • 

: Je voudrois bien favoir ii'où les person- 
nes que nous réfutons ont tiré la notion * 
qu'elles^ oQ( c4e cette Bontés qui eft oi>ligé^ 
.de fornaer de%C^réd$u£^> inicap^ieç dç (c 
.rendre i9ialfaeureui(!K« : Quelle injuiie ^é- 

^.tention que de foutenir qu'^ caufe que les 

Ange^ iofic: décivu^ innpK^ç« &c de 

* leur félicité première par leur Éttite > Ûicu j 
^ nia»qubé.di:. bonté* en le$ istréaac innxxeqs / 
^éc heamfx. -Lts tf&xls £tre$ rntfbnnablfs 
>£ont fufceptii^es de bpn^ur, & par coa- 

r^uent, vwloir/foi!nw j&tce jNVeiUgcet 

fans liberté, & par cela, même à couvert 
la pQ^iUcé 4e pécher ^ §l de devenir ' 
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«ttfemUc , eft aac ^«4^^<iiiiiÉiMiittl> 

G'eft trop s*arrêter à ii^îfuci^rune objedioft 
qu'on «e £uiroft gueres propose ferieuiit: 
ment. La plus forte difficulté , & qui, 
fi elle etoit londée ^FeaverfisKMS^bfolumeiit 
la Bonté de la Providence, éoUfifte o«h 
d> que lesi^aiiferes de la vie iont 11 grandes, 
enii grand mMnbie 6c Ci ûntverfeUes^qu'eU 
Itt emportent de beaucoup la balance fur 
les plaifirs ^ '^'uii Homme fage aiàieroiCr 
mieux ne point cxifter, que de vivre dans 
ce Monde; qu'à^ vérité prefque tôt» les 
Hormnes font dans d'autres fentîmens^ 
mais que raiKorité de l'Ecriture établit ce- 
-liii*ci'4l'une manicM' înconteftable. Voilà 
pourquoi Salomon dit , qu'il frifi plus ks 
mrtSf qm fêm déjà imeps^ que i^ jvmms 
'^ifont vivans encore ; même il ejtime celui 
qmp'a pas imm^ età'^ pltàs bmmx fue- -ks 
uns 6? les autres: car il n'a pamt 'vu les œw* 
vres îMuvatfes qui je fmt fem h SoUii.Ecch 
I V; 2. * g. Pour preveoif tous lékdHis qu'on 
pour roic faire de ces paroi es » je y ai en af- 
ligiiet le feus vmtéoh. Pc»r (%c tSkty je 
î vai faire mes efforts pour montrer : i. qu'il 
^ ne ÊuM^poinc firenéte dans un feu» rîgoià» 
reux & abfolu ces paroles de Salomon , la 
|Bor t eft meâUetirë que^^ la <vie. 2 . Jo pxo»- 
' WpM^ «l'rnie^'mMitfte pliis éiPt€Èc que titg 
p^r-ol^ ' re|pirdcnc ^al^t^z jparcicu*- 
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plus expofée$4u€ d'aiiim'^^^ * * • ^ -'^ 
IM- 4>Uditt*4iaiif » il 4ie faut point pristtdtft - 
dans un fens rigoureux & abfolu ces paro- 
is» de Salomon» la mort eft mcilieu wjfMi^ 
'la vie. Cette propofition a été avonç*^ 
autfcfo^ par d'anckos Fbiioibphes dans 
4*aàtres ttfftntt ; k plus grandi boûiieur^^ 
félon eux, écoic de ne point naître ^ le fd« 
^cmd» «de tnoMtr' prdmpcMMpit: niatt cab^ 
fentimens n'ont eu que fort peu de parti-^ 
^tym k ^àpartdes Hoipims^ ont^toùjoiirs 
trouvé, que la lumière eji plaifanîe , ® quUl 
êji sgr^ak^ %mr k S(Mi ILccl. II. /.Le- 
iètfiitiwè# qiab nùtm nksHm% ne laifle pâ^' 
d'être veritàWe, quand on l'entend dune' 
f^caineiiiaamro. CesFiiilofophcicroyoièfie^ 
que les Ames des Hommes exiftoienr avant 
4{m d'être .4if^6& à d^^orps : *& ique cetto 
union étoit une cfpece de fuplice qui les 
panjkûbk de quelques péchez qu'elles a* 
<r<Heiit^Xdmmis ^osfwavantr^ ils- 
n'avoient aucun tort de dire^^ qu-il ét<^c 

leur état primitif de bonheur, &c de ne 
poÎM^trer dans l6 Monde*; ils avgi^^ 
raifon auffi de fo#faiter la mort , puift 
qu'elle vks. readc^c au bonheur» en rom« 
pane tes licm« qui â6àt€k)iiiit lear Ame 4 
iaterrc. ^ .ï < i c - * t -\ . 
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.'•^entendoient ces propofîtîonS: Car fi nous 
confiderons limplemcnt les agrémens ficles 
defavantages de la vie, il elt certain que 
d'ordinaire la vie e(l defirable ; & même 
jufqu'au point de rendre la Mort, le Roi des 
EpoLivantemens. ■» 
'r»Ce feroic fans doute un grand fujet de 
reproche pour la bonté & la Sagefle de la 
Providence, fi notre vie étoit fi trifte & fi 
' iniferable , qu'on fut obligé d*en regarder 
la fin comme une délivrance ; mais il n eft 
nullement vrai que Dieu ait rendu notre 
•vie telle j la plupart des maux quidéfolent 
:1a face de l'Univers, naiflent de Tcxtra- 
vagance 8c de la corruption des Hommes; 
ainfi Dieu n'ayant point rendu notre vie 
. méprifable en elle-même , toute la difGcul- 
yté s'évanoiiit* - - . 

t" Nous Tommes les plus ingrats de tous 
rJçs Hommes, fi nous ne reconnoifTons que 
Pieu n'a négligé aucuns des moyens, qui 
pouvoient produire dans ce monde le bon- 
peur du genre humain. Car qu'eft-ce qui 
manque de là part de Dieu pour rendre ici 
4)as fur la terre, les Hommes aufli heureux 
^qu'ils fauroient Têtre? Manquons nous de 
^•fens pour recevoir Timpreflion des objets 
agréables , ou d'objets pour produire de 
pareilles imprelîlons fur nos fcns? Etccqui 
cft très remarquable, les fenfations les plus 
^délicieufes ne font elles pas les plus com- 
^Bfei f V munes 
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munes? Iln*y a pas une fi grande différen- 
ce qu*on fe l'imagine, entre le pauvre Se 
le riche. Le riche a pour lui l'opinion , 
réclat , les apparences, mais le pauvre à pref- 
que autant que lui de plaifirs folides & de 
fatisfaftions réelles. Le premier à force de 
goûter les plaifirs en diminue, en lui mê-» 
me le fentiment, &: acquiert de nouveaux 
degrés de fenfibilité pour les chagrins. Les 
peines & le travail rerkient prefque tous les 
plaifirs nouveaux pour le fécond, & lui font 
goûter de la manière la plus touchante cet- 
te aimable furprife que produit une fenfa- 
tion inconnue. Le pauvre pour ainfi dire 
de niveau avec la nature, jouit des agrémens 
que cette Mère fage & bienfaifanre a defti-p 
nez à tous fes Enfans. Le riche outré dans 
fes projets fait fuppléer Timagination à la 
nature, il s'éloigne d'un bonheurfimple poup 
courir vainement après une félicité chime-r 
rique,&: d'ailleurs les inquiétudes qu'il a pour 
la confervationde fa fortune, établilTent une 
cfpéce d'égalité entre lui & ceux qui aveç 
une fortune moins brillante, ont auffi moins 
d'inquiétudes pour la conferver. Les plai» 
firs des fens font à la vérité les moins di- 
gnes d'une Ame raifonnable^ mais comme 
ils font généraux & fi j'ofe m'exprimer 
ainfi , à la portée de tous les Hommes, ils 
ne laiflent pas d'être d'un très-grand agré- 
ment dans la vie. 11 y a certaines perfon-r 

nés 



«rt^ qui fe parant d'un mjépris Philc^ophû 
que poux tous* les pkiilrs quin'ont rekâoa 
4u aux corfig^'; mais um preinns^ lV>rgu^ 
leufç afteclat^on qu'il y a dai^:G€Syftéaie| 
«''eft que Ctt .ibrceside*{ierfoapeK.i« tim^ 
droienc que foiblement à la vie fi les plai- 

iks' de «ce goure etokitt aJa^o^uinMC aiiài^ 

^ Il y a4t'uu aiiire càté dâ& plajJirs. plti$ 
fiobk^' 9 '(k: que les Honli9es*ibttCi.€ii féùA 
de goûter daos cemoudei tels que font ceuiç 
de 4a Sagefle,' des^Scieneov» tk la VecMi te 
<ie la Keligioii. L'avantage qui refulte de 
ces cbofes^c'eft de coaufMtc éc d'adorer la 
Divinité , de contempler Tart infini & la 
beauté merveilieuie.de ks .ouvrages 9. de 
ce^rtbuer autant qu^cn .nom éd. m bçn^ 
heur de& autres H onunes, . : ' - 
\ ^HcM wcm* pluûeurs/ mtcm de crdfe^ 

que dans une autre vie les facultez de no- 
tre Ame fcr(^ . coqikierabiemmt augnei^ 
tées; que nous comimti^Dn64Dieu d'une ma- 
nière motosimpar^aite^ .&* que. nom dccou^ 
vriumi m ^ grand wnmhmJk , veritest , qui 
a pc^feot ikmt voilées à de&. yeux .morcels^ - 
C^penâMC y-^es' plaîfirs qi^ procurtoc ià 
bas fur la terre la vertu & la réflexion , 
M iat0eat i pas d'avoir vfi.cbaroie iiKiici^ 
ble, & par confequent nous avons Tocca- 
^on de» goûter dans ce monde des jpJlig^ÎLÛrs 

^111 reqcknt far;vÎ0t^^ 

^^"i 2. Mais 
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' strMms qiidk|iï^ fliotts admettions com- 
me inconteltable quçja plupart des Hoai- , 

pables ae leur, procurer aflTcz dt douceurs 
diiïis la vj$:)!i|i(^ avo^<9»$ pourtant que' 
les chofcs paHvmt Te trouver arrangées de 
S^ici^ r il Qpus coipparpAS lesfagre- 
mefis^\ l€s.> ck&vaatages de naître ccmd^ ^ 
tion, lot uiQrc^QjUS paroitra plus fouhaita- 

étotmt déjà morts , que. Us vivans gui . 

4totent vivm.ms^^* . . .vA,. .vV:-.» ..^ * v 
Pour bien entendre ces paroles nous diCr 

vont jçpafijkre/;,qji'i4^Çi;ftg; d<^ point ' 

lii; elles ont quelqiiP:^ chgfç de^ veritablç, 

ordinaire ^ danV là plupart Senten- 
ce ; &. id^ >ai4ni^f^ ; 4e ^par l«r, Jgravejrbia- . 

If*^,:. • • •• '"'V. • ' P - • 

• i J^r^elfcin.cvident & mar%j*Çî 4^. tpw^lft 
I4^^éeri!^çlefiafte^ n^ft ipoint deiif^^ 
infpircr ua dégoût mortel, mais un attai 

eft de nous perfuader que > voiiloir trouvei: 

tejras dans ]a .g^jj.,Y^ 
4:put^; F^tipvches. C'efl: d^os^rCet^ 
ijue r Aut^r it^ere fi f requçrnmpnr ces pa- 

fîriiB»^ ^ vâmé ^ rongtmm^ d'ÉffrU. 
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il prétend par-là nous infpirer un amoof 
modéré des chc^es prefenccs 9 ^ nous iaim 
fubftituer à ces vaines ' pafCons qui nous 
icduifeoc & qui âous ^nâamcnt , la coiH 
ftôiflfMce de Dieu » la pratique de lios de« 
voirs 3 &: refperance d'une meiUôure vie 
C'^là précifiémenf k cciicltifioo 4b £m 
Livre* Le àut de tout le propos qui a été oàh 
^tfi <^ém Déeit & garde fes tmpMndemim t 
car c'e/i là le tout de t Homme : car Dieu ame* 
nera toute wuvre en jugement^ touchant tout 
ce qui ejl mhé yfoit Inen, fittiniU, Ëccl. XIL 
15, 16. • • 

' Parmi d-aîiérM^ arglAMOS donc le Sageft 
fert^ pour prouver que c'ed une attente 
clûmenqùe que celle d'ttn «b<Mriittif parÊûe 
"fur la terre, il infifte principalement fur le 

frand nombre de fouffiraaees wxqueUes 
5s Hômmél^fùrit A^i » * qui fouvent 
font fi violentes 9 que pendant certains mo^ 
Inens elles feiiE piclerér à eetixqiiî les^fouf^ 
frent^ la mort à la vie; & c'eft là tout ut 
qîié Saloitiofi' voUloit dire , puifque cela 
lui fuffifoit pour prouver Timperfcâion de 
noi plans chimériques de fdioîDé» ' * 
^ Pour mettre cette vérité dans un pltis 
grand jour examinons i . quels font les crou^ 
btei Sr- fes tnaox , qui wnt qu^tnt* Hoflme 
taifonnable juge heureux ceux qui ne fe 

tte«rat pltss enrelopez 

• • - ^ i.'.-.V; .;'*,\ :«»..: • . - . '1 A^CM 

. ^ ' • . • . \ 

I 
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âes chofes huixiaines » ou ^ui n'y font ja« 
mais eacres* * ; i ' >• 

« ' SdeiDoii nous <kme dèiifii* marques^Mpl^ 
quelles nous pourrox:^ recoaoouie.ies c^a» 
aàctz 4e ce gente. Voici oomme il em^^ 
prime la première: Puis je me fms ms k re- 
garder wts ks t^nru qui fe foiu fms k Sêleil^ 
voilk les larmes de ceux auxquels on fait 
M ds f^oHt fomt de confolateur « &- U 
fme eji d» cèté àe ceuk qui lemfmt tm,é^ 
n'cnt fMU de fmfokuur. 11 conclut de-làj 
parqu&i jè frift pm ks mwts , qui Jont déjà 
tnms y que les vtvans qm font vtvâns en* 

• L'Auteur facré veut dépeindre par ces 
paroles >les opreillons publiques , caufées 
par lePetfVwfuprômes ou par lesMagif- 
crats inférieur. I4 féconde régie ^ relâ^ 
tidfi aux €01^ > aux hain«Sy 'fc aux iiiju^ 
tices particulières: puis j'ai regarde Uut le 

j'ai vû qu'il y a envie de l'un fur r autre i 
cela auj^ ejt vanité^ ^ rMgement d Efffitj 
Ce fofit4àk't«9 deux fouicâ le» pkia fecon*^ 
des du nombre prodigieux de maux qui 
•cmpoifoàîieiH;'* k douceor^^de la vie det 
Hbmmes , juPqu'à les porter quelquefois à 
en fouh^cer plùcôt la percè quc(. la- coafeiu 
ration.--*' -'îc/'^ : . -î , 
^* Far exemple ^ quand w RoyamM eft 

envahi par an Etranger ^ .ou qu'il eft dc^ 

cbiré 



^2o Traite* de t. a -4^. 

chiré par des faârioiis» damçftiques; qiMff^ 
la bonne foi &c la fureté fpnt bannies. d'oi^ 
£cat ( quand; les HonMés ireuleot aller am 
bpnheur a tra»y.ers des miferes publiques 5> 
& qu'ils prcteodent éîdhlk i^em rjhk^ 
fur la ruine de celle de leur Patrie; quand 
les règles dç ia Jufrice fogi: puvertemen^ 
violées y & les Droitt facfff a^^l^lnLCié a<<^ 
n^aotis ^ quand les. vies .6c le$ biens des 
Hommes dépendent de 4'4migM^ craauo^ 
d'un zèle fanguinaire^ quand les Loixavi^' 
lie$ ,df.>de£Mm^qa par l'iiQpjanité p€raiet:€eii||^ 
au crime de commettre les plus noirs attea-* 
taxs j& à la perâdie d'ourdu: les pluscriaa'*^ 
trames 5 ^en un mot > qwtfid riep n'arrê- 
^ te h çofrupfim. qui f^ débor4e ; q<ldi^ 
Hojmme iaif^noable fûukiiterok alors 
ykVieL & n!adreireroit point.^^u Ciel cette 
prieiWde Simeonit Se^m0r.^>Mffe $mmm 
nant aller ton fer'uiteur en paipç. - .^^5 
Tous x»$ i»auix > dont, . 99u$ vçnïms • dt^ 
faire la trifte énumeratîon , , détachent cer- 
tainement un^èlomme Ye];cii6ux>vde..U tcm^ 
rei inais ils wi doi^^iit pourtant poiiir ter 

ge à y f efter^eiicarevvfbW^ q<}e»;]« ¥twk% 

dence remplit des vuèa dg Sag^e 4e, 

J^JSSM^^mry-laii^ -/mj r: . f^nir v 

Par exemple, il eft fou vent très-neceflai*' 
ri; qi|i&4es Uûn|y9He$..ver^ux^ vi?«ic* 4%û$^^ 
de» te«^r CQ^qmpWj^fioa M&aSAt pour 
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eiBpccher que Dieu ne dérruife entièrement 

cet Univers , comme cela feroit arrivé aux 

jouni clc Hoc ^ l&rjque toute chair avoit cor^ 

rom^u^es voyes\: mais auflî , afin de refré- 

nçx la mediancéré par des efforts généreux 

& par de grands exemples de «'opofer 

aux progjrès du critne j & de^ répandre fur 

la terre des fcmcnces de pieté & de Kcli--r 
gion. : 

C'cft iiM preuve du tendre foin que 
Dieu prend de T Univers , de ce que dans • 
lœ taXk$ les plus vicieux il fufcite certains 
Hommes exceilens, dettinez à arrêter le 
torrent de lacorruption : cela ^nt , fcroit- ^ 
iljufteqiiedes Hommes, qui font d'une * 
il grande utilité au Monde , fouhaitalfenc 
d'cnfortîr; & prefcraffcnt la tranquille re- 
. traite dundefert ou du tombeau à la pénible 
gloire d'accomplir les defleins de la Provi- 
dence & de faire du bien aux autres 
Homme*; Un coeur généreux eft incapa* 
ble d'avoir de pareils fentimensj c'eft du 
fein des gmndes diâicultez que nailTentles 
gnmdes vertus; & la plus brillante gloire 
ne;§ acheté qu'aux prix du danger do 
la peine* / > ; 

Faire du bien eft toujours un plaifirtou^ 
((hant I maïs le charme en devient plus fla<^ 
tmr à proportion des obftacles que nous 
»ypns Viiin^us, & qui.s'opofoieht à l'cxcr* 

cice 4e notre, .bontés Qy^Ue gloire que 

ceU 

/ 
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j > 1 Trait f! delà 

celle de travailler à rendre les Fîommes 
meilleurs» à leur procurer le bonheur le plut 
folide dont ils puiflTent jouir , & à foutenir 
par la vertu le Monde v tombant par le 
trime, - ^ ' ^ 

Gomme il ne m'eft pas permis de m'é- 
tendfi^ fur ces chofes âutant que je . le fou^ 
haiterois , je vais renfermer dans deux ou 
trois obfervations les principaux ufages 
qui naiflent de tout ce que je viens de 
•dire. 

I. Quoique les calàinitez ^^i* ^^g^^ 
la vie humaine > ne prouvent point que la 
▼ie eft un état abféluineni méprifable% el* 
les démontrent que c'eft un état fort im- 
parfait» & que ce mélange inévitable de 
biens & de maux n'eft que vanité & rofh 
gement d'Efpnt. U n Homme raifoanable 
s'aperçoit atféniem: qu'il n*y a point de 
bonheur parfait ici bas fur la terre >&qu*il 
efl: tmicile de l'y cbercber. Car ccMaiment 
le Monde nous rendroit-il heureux, puif- 
que c'eft un féjour dans lequel 4es plaiiirs 
& les chagrins habitent également , & qui' 
eft expofé à toute la bizarrerie du hazaid» 
& à toute rinjuftice des paffions des Hom* 
mes i Ainii ^ quoique Tamour naturel de la ' 
vie; ^ les douceurs qu'on peut goûter 

dans cet état , faflent qu'on y refte avec 
phufir y cependant un Homme feolâ oo 
troit aucune raifon pour s'y attacher exceili' 

Âve». 
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PIIO.VIDÏNCÉ* Chap. VIL |2J 

û%tÊSsetkt , bien oioins encore pooi^ y citer* 

cher une fclicitë parfaite. 4. 

a. Le grand .nombre de miféies > anx« 
quelles nous fommes expofez, prouve que 
la pratique de nos devoirs peut feule 
flous procurer un folide bonheur dan^ cê 
Monde. C'etoit un Sophifme bien orgueiU 
leux dans la bbuche des Stoïciens ^ lorf* 
qu'ils difoienc que leur Sage étoit inaccef- 
lible à la douleur / • k propre de la vertu 
n'ert point de nous rendre infenfibles aux 
peines » aux maladies^ & aux befoios % mais 
de nous faire fuporter toutes ces chofes a* 
yec patience 1 1 nous arrive mille fois d êr 
trc les àrfei(îûi6 de nos màliunirs» ou bi» 
d'éprouver des^ revers qui empoifonncnc 
toute ia douceur de notre vie : flÉais dans 
ces occafions, comme je l'ai déjà dit, les 
plaiiirs de la vertu naiiTent du fein même 
des difficultez. La vertu nous foutient> 
iu>us encourage » & adoucit nos travaux : 
elle dompte nos paifions, fie triomphe de 
ladverfîté en nous mettant au defliis des 



fecours un Homme de bien peut goûter 
quelque fatisfaâ:ion , même dans la candi* 
rion la plus malheureufe. 

Ceci doit fuiïire pour, nous convaincre 
que la prattqM de la vertu eft fouvminc* 
meftC oéceflaire pour raprocher les Hom* 
• » V . • X a« ' vofê 
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mes do bonheur , le pliè qo^li&ft pc^ifiUc 
fur cetce te^re. 
' * p Qiioique les troubles, auxquels notre 

vie eft expaféc , ne foicnt pas une raifon 
fuâifanre pour qu'an Hoamc (cn£é veuille 
la quitter avant le tems préfcrit par la Pro- 
vidence, néanmoins ils ne laiiienc pas de 
la détacher aflez du Monde pour qu'il en 
forte avec plaifir , quand Dieu trouvera 
bon de le rapeller tà lui Car pudique la 
vertu combatte Ôcfurmontc de graadesdif* 
' ficultez , aucun Homme ne vondroic pour 
cela vivre toujours dans un état de guerre 
& de combat: la canquillîté eft agréable, 
mais il faut qu'elle foit fortable à la natu- 
re d'un Etre intelligent ^ le ftupide repos 
d'une Créature inanimée eft indigne de 
THomma II doit ' foutenir avec courage 
les tratatix que lui impofent les relatioiis 
qu'il a avec T Auteur de fon exiftencej & 
avec les autres Hommes qui l'environnent, 
6r être perfuadé que la vertu lui facilitera 
l'accomplilTement des devoirs pénibles dont 
elle exige la pratique dans cette, vie > & 
lui aiTurera de glorieufes recompenfes dans 
une autres. . • 

Par ce que nous venons de dire, la Pro- 
^'VùieBce me paroit fuffiiammonc juftifiée 
'par raport aux calamitez & aux miféres qui 
nous afiiégent ; car il eft exaâement con* 
<v«able à la Bonté de la Providence , de 

diftâ- 
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de biens ôc de çaaux > qui puifle. nou| 
détacher des vanitez de k terre ^ il^ ;^qi^^ 
convaincre que ce n'eft point ici bas c|u*i| 
^auc chercher un bonheur parfait % & gi^ 
foit capable en mcme tems , en nous lélî 
. .vant au deflus de tous les objets paÛk^n^ 
qui nous captivent , de nous faireemploy% 
tous nos efforts pour acquérir une félicité 
plus folide 6c plus pernoanentè. D'ait^ 
leurs, puifque la vertu eft néceflaire pour 
^He nous foioas heureux dans Tiirtefnitéj 
il ne peut pas y avoir d'état plus defirable 
j>our nous,, .que celui qui^pour no^s ^pr<^^ 
cher du bonheur tw la terre nous nm 
iîte à y ctre vertueux. . E^t, puifqu'il fa 
fât ou tard abandonner cé Monde , qii 
la Mort eft le ijLoi des. çpouvancçmenS| 
tout: ce qui juçua, rçnd û mort moins ,aft. 
freufe,doit êtfe compté eçXte les avaijc^iges 
de la vie.. « 

' - * 

Je répons à rôbjedîon qu^oo tire d^i 
grand nombce de maux qui ravagent la fa- 
ce, de la terre, qu'il fautconfiderer que la 
plupart des miféres ont leur, fource dans 
larméchancjÇtéK.^tdaûs la corruption des 
Hommes , & qu'il eft très-déraifonnable de 
éluder f^];.4ps ni^ux que Içs Hommes s'at- 
firent volontairement, une objeftion cpn- 
^e la Providence. Les. Hommes, aprèsy 
a?oic«i la loUç^^'étreJes ^ttilans de leur^ 




Di 
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propres malheurs , ont Pinjuftice d'en rcii- 
drc comptaWc la Bonté Divine, i^our re* 
futer un Syftênie lî déraifonnable & fi inft 
jurieux X l'Etre £ouver^inement bon , je 
vai m'attacher à prouvcf en peu de motsFj 
que les Hommes font eux-mêmes les .cau- 
fes de la plus grande partie^ de leurs tniféf^ 
TtSy & que par conféquent ils ont tort d en 
jphàf gcr la Irovidence* ; ;^ vt^?? 

La première de ces chofes efl: fi claîrc 
qu'il «me femblç inutile de la prouver. Si 
nous taifons le calcul de toils -nos ttiaux^ 
& fi nous les ramenons à leurs eaufes im* 
médiates Se ' naturelles , ' nms^ ti^ou verons 
que les Efclavcs du crime vengent aflez 
eux-mêmes ce qu'il y a & criminel dans 
leurs attachemens , & femblent épargner à 
^ là PrOiÇÎdénce le loin de les punir. * * * 
Il n'y a que déiix caufes vifibles dé Vltt^ 
tes les mifércs qui défolent l'Univers: ces 
defordres viènhcnt de la N ^tiire , ou bien de 
la méchanceté des Hommes > j'entens parles 
defordres de' là Naeiire , Tfemblemens 
de terre , le froid in fu portable , les cha- 
' exçeffivès > les tonnerres, les cclair% 
MÉ" les tempêtes, auffi bien que tous les 
.ipaux qui naiflent de ceux-là. Certainement 
àtàf chofes doivent êtrè attribuées la vor 
lontéjie celui qui me^ut & qui gouverne i 
feri gré là Nature; maisfiliis compter qfit 
4ms ces fortes :4^ca§, la corruption du gen- 
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fcveritez, les calamitez de ce genre font 
très-rares en comparaifon de ceUai qt^fUcs 
Hommes s'attirent par leur propre fëute.' 
. - Par exemple ^ plufieurs maladies qui txp^ 
poifonnefit loure la douceur de notré vie ^ 
& qui Tabrégent fouvent^ font des effets 
fenfiblesde rinreniperancev dé la luxurét 
ou de Timpureté. LesEnfans héritent ces 

^indifpoiitions de leurs Peiea > & pê lêmblenc 

■'Venir au Monde que pour en fortir après y 
avoir langui quelques ^nées. Un autre mal 

^ien Accablant , c'eft la pauvreté » à laquelle 
plufieurs perfonnes s'expofent par leur para- 
fe ou par leus prodi gajité : il ne tfépefid ^ïGWt 
de nous> quelque prudens 8c quelque îiî- 
duftrieux que nous foions > de nous rendreiRl^' 
ches; mais pourtant dans le cours ordinaire 
des chofes Tindurtrie & la prudence, nous 
garantiffent de' l'indigence 6c du befoiii. Il 
.y a d autres perfonnes > qui fans fe mettre 
^ans L'indigence par leur propre faut e,jfeMftC 

> réduites à une grande pauvreté par les pé- 
ciiez des autres Hommes ^ par leurs injiil? 

"tices, leurs opreflîons , leurs violences, fc 
par les calamitez inévita^és que la Guerre 
traine à foît©, ^mP^é^i^^'--^:"^ 
- D'autres enfin éprouvent tout ce que la 

.^^uvreté a de trifte 9 6c font réduira A cic 

A%at d'une manière immédiate par la Pro- 
?«i4eiice> faaa qu'il y ait d« kur i^te. Qm 



•iîpnc des g^ns qui n'ayanc de iÊflbuicep|||| 
vivre que dans ce qu'ils gagnent tous^Ja 
jours par leur travail , font mis dans Ti^ii' 
polfibicé» par Içs inârmitez de Tige, îi| 
des maladies, ou par la perte de leur vim% 
^ de travailler davantage > fans con(U|- 
ter, comme nous l'avons déjà dit , que^Ss 
calamitez de ce.genre font. trè^- rares 9 en 
;Comparaifon de . relies que les Hommes 
-ftlajtîirept par ieuç faute; .Dieu a, remédié 
en quelque façofi.à de pareils malheurs ea 
commandant expreflcment aux riches de 
ii^vfiiiir aux i^ioins de ces do paii* 
vres, que Dieu a proprement rendus tels, 
& en les menaçant de peines éternelles s'ils 
refiifoient d'en agir d'une i manière jch^i^ 
.table à leur égard. - ;:u4ci^i|^ 
Aukû^ quoique la pauvreté -de cèftàolQg 
, petfonnes vienne de la Providence, les mi- 
nières pourtant qu'elles foufFreni ne naiifeat 
. que de la duretc des autres Hommes : car, 
-qijoique Iç partage des Biens folt fait d'u- 
.ne manière fort^ inhale ai^x habitans de la 
^jterre. Dieu a pourtant diftrii^ué jces Biens 
-en aiTez grande ^çndance pour fatisfaire 
.^ux befoins d.ç toutes les Créatures} & le 
but de la Providence n'a jamais été qu'au- 
cune d'çlle manquât de ce qui lui cft né- 
'.CCiTai re ; n i que de . l'abondariice d' un Hom - 
me naquit la difette d'un autre. Il en eft 

de même daas pi^fque tp^tes les ipiierçs de 
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P R o vii nE N c E. Ckap J^Il^ ^if 

1$, viesep général le malheur du genre humain ' 
afa Jource , dws fa méchanceté Se dans 
fa folie , ce qui me paroic fi évident qu'il . 
ieroic fuperâi^ d'y inûfter davantage Je 
croi que tout Homim raifonnable avouera» 
volontiers, que fi l'Univers étoit le féjour 
.de la Bonté & dp la Vertu ^ il feroic auffi 
^eluidu bonheur: & puisque l'exade pra- 
tique de AQS devoirs ran^neroit la félicité ' 
fur la terre, il n'eft gucres difficile de de-' 
.viçer les caufes. qui l'en ont exilée. 

2. Confiderons combien les Hommes 
.font injuftes de charger la Providence des 
miféres dont ils font eux^-mêmes les Auteursu 

La nature des ch9fes,& celle de l'Hom- 
jnc^ pofées telles que nous voyçns qu'elr 
les font} & les Hommes d'ailleurs vivant 
de 1^ manière çiont ils vivent ^ je dis ^qu'iuf- 
-depeiidamment d'une Providence , TUni* 
•vers feroic le théâtre des mimes calamités 
dont on a la hardieife de fe plaindre à prc- 
.Içnt. Quoique Dieu ne préfidàt point aj|L 
Gouvernement de c^ Monde, Vintemp^ 
rance & la luxure détruiroient la fantéj 
.If pareUe èc la prodigalité feroient fuv 
vies par l'indigence : de l'ambîtion y de 
la : haine , de T'Efprit de vengeance nai- 
troient les j^oûtiez fecretts, ou^.les guer-* 
fps déclarées ;xela d9it arriver ainfiquan4 - 
m4f>AQ' il i^'y • auroiç point de Providence.: 

^ •iil Pjy. JpIh^ ^^9,9 d'accufot 
,1/ , ' " ^ / X 5* " Dieu. 
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'Dieu de ces fotux qtte iie \m tâxer cto k 

' méchanceté des Hommes»' les Hommes fe 
fendent cnsiiiiiei9| âc le croK les reoidiiii- 
férables. ' • ' " ^ • 

- J'ai prouvé que la Frovideace n'eft oui- 
lement comptable ëc la plus grande partie 
des maux ^ui font dans 1 Univers: j'ajou- 
te que cet mause mêmes défnc»tttreikC vifl- 
blemenc Bonté de Dieu à Tegard des 
•'Hommes » puifquc 

' I. Dans le cours ordinaire des chofes 
•€>ieu a donné à tous les Hommes le pou- 
, ^yoir de fc preferver des niiféres les plus ac- 
cablantes de la vie , Se particuliéremem 
de toutes celtes qu'ils s^attitient par- leurs 
propres péchez. Qu*eft-cçque la Provi- 
dence pouvoit faire de plué pour une Créa* 
ture raifonnable que de faire dépendre de 
1cm 'Choix , fon bonheur &: fon infortune? i 
Tous les Hommes s'aperçoivent aifément 
des fuites funeiies du crime : ils décèdent 
%és fuites, & it dépend cPéux de les éviter 
. en étant vertueux. Cette conduite de Dieu 
eft une preute démon^rative; non feule- 
' nient de la Sainteté de fa Providence^com- 
mfcje l'ai: remarqué ci^^defibs , pârce qu'il 
détourne les Hommes du Vice, par la vue 
:des maux qur Raccompagnent y mais auffi 
de fa Bonté, parce qu'il leur a montré la 
V ' métode la plus aifée &- la plus naturelle 
d'écbapèr alu^iû^^ k vie j <(B£ dfe <e 
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fendre heureux fur la terre le plus que ce* 
laeft poflible. Je défie ici le Difputeur 
4e plus détermine de préfcrire ce qu'il vou- 
droit que Dieu eut fait pour prévenir les 
n^iféres de la vie humaine^ fans changer la 
. nature des chofes & celle de l'Homme. Si 
Oieu avoit impofé aux Hommes la nécef* 
fité de ne jamais choifir ou faire aucune 
chofe qui pût les rendre malheureux , il 
auroit par cela même anéanti l'exercice de 
leur raifon , & détruit la liberté de leur 
choix* Nos corps devroient être d'une 
autre nature qu'ils ne font , 6c nos alimens 
avoir d'autres qualitcz , afin que nous puf* 
fions nous plonger dans les excès de l'in- 
tempérance fans en reifentir les inconve* 
niens. Tout l'Univers ne devroit être 
qu'un Paradis, qui produifit tout ce dont 
< nous avons befoin fans le fecoiirs du tra- 
vail, & dans lequel toutes choies fuflent 
poficdécs en commun, afin que la parefle 
^ la prodigalité fufient couronnées parl'a- 
bondance. Il faudroit que nous fuffions 
invulnérables , ou que tous les accès de la 
mort nous fuffent fermez , pour que la co- 
lère & la vengeance n'immolaflent jamais 
de viftimes à leurs reffentimens. Il cft im- 
poffible , de la manière dont les chofes fç 
trouvent arrangées à préfent , de fcparcr 
la mifére du péché ; mais il dépend des 
Hommes d'éviter la mifére ; & cela étant. 
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T*jriTE* ix%:lj^ . ♦ 

je 'foutiens qu^ciii Dieu foirreraiiieiBeac.bûtt 

préfide au Gouvernement: d'un Monde , 
donc les Hàbiu,ns pqavent fe rendre, i^u** 
reux s'ils le vculenc. 

r La Bonté de la Providence édattc^ 
0* ce qu'elle prévient flc Mfipéoheim grand 
nombre de maux^ que les pécher; & les 
ptifions des Mommes auiotMt? caufezdans 
rUnivers, fi Oieu n'en avoit pas reftraint 
ht fimefte eâiica€e. Perfonne ne. révoque 
en doute que naturellement le nombre des 
calamicez qui nous attaquent , ne dût être 
cscore plus grand y 6e que plufieurs Hom» 
mes corronopus ne foient portez à faire 
plus de maux encore qu'ils n'en^ foot; quel- 
le eft cette puiflante digue qui s'opofe aux 
déboidemeds excef(iivdu crime ?JLa Frovir 
dence? Elle feule eft capable de nous dé* 
livrer de ces onbucbes «fecretes que nous 
tendent la âialice & la corruption des au- 
tres Homnies ; combien ne votons - nous 
fobide projets qui nous auroîenc -éèé miiii^ 
Ues, décoocertez , & de complots finifr 
tires» décour ercs fliran&leusû^cutikxi ?Com^ 
bien de fois Dieu n*a-t-il point mis iim 
kmck dans ksnmims des plus, âers Tyrans» 
par des moyens, méprifables en aparence^ 
^ervé leur pouvoir , & humilié leur ox^ 
guetl P'L^Hiftoire facrée «t profane font 
remplies de pareils exemples , qui ne peu- 
vent étte atcfibues qu'à cett» puîfiancp 

. . Pro* 
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Providence » qui arrête . la fureur de la 

Mer 'y &c qui mec un frein à la rage des 
lîéchans. , . . • 

UËcricure marque cxprefleinenc qu'il 
auc actribuer à la Providence de Dieu la 
lélivraoce de tous les maux qui ne fou- 
lent point, fur nous , aufli bien que \^ 
:>o(reflîon. de cous 1^$ biens dont nous 
oùiflbns ; cela étant nous fommes obligez 
l'avoiicr ^ue c'eft la £onté de la Provi- 
ience qui prévient tous les maux que k 
nechanceté des Hommes auroient faits ^ il 
^ku ne l'avoit point rédreinta. Et qui 
'ait combien le nombre de ces m'aux que 
^ieu a iempéchçz eft grand i Ainii nous 
vons bien plus de raifon d'adorer la Boa- 
é Divine de ce qu'elle met des obilacles 
u libre exercice de la méchanceté des 
iommes , que de nous plaindre .des miio- . 
ss auxquelles nous fommes en butté. 

Cela paroitra plus clairement fi nous 
oniiderons 3. que Dieu ae permet aux 
îéchans de ne faire, qiîe cette portion de 
lal dont fa Providence peut tirer des ufa- 
es de SagefTe & de - Bonté. Ces ufages 
ont d'épurer la vertu 6c de punir le crime, 
'éprouver la foi & la pieté des bons^» & 
'étaler des exemples eff raians de vengcan^ 
s aux méchans. Une pareille conduite , 
uelque fevére qu'elle foit d'ailleurs > prou- 
e la Bonté de Dieu , parce qu'elle tend 
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au bien général de rUnitfeoi. Quel qîÂ 
ce foit le nombre des maux qu'il y a dans 
le monde ^ fi la Bonté du Gouvernement 
exige qu'il foit tel ; fi aucun Homme me 
foai&e que et qûHl mérite ^ eu ce quicon^ 
tribuera à Ton bonheur , s'il en veut faire 
tm ufage raifonnable^ 11 de ce qu'il foufire» 
le bien des autres peut tcfultcr «n recevant 
$nfiru£fion » ou en imitant fon exemple > 
toutes ces chofés ne {meuvent pàs feulement ^ 
être conciliées avec la Bonté de la Provi- 
tdencie , mais ta font de viâx>ricuf€s preu^ 
ves: caçc'èft toujours un Afte de Bonté de 
fàîfe arriver les Hommes au bonheur i quel- 
ques peu agréables que foicrtt lès routbi 
qu'ils ont été obligez de traverfer pour y 
parvenir. ^ - . 

' Cette raifon feule fuffit pour juftifîer la 
Bonté de k Providence » âiénM par rap^ 
port à ces maux dont Dieu eft la caufe im- 
médiate > de ce qu'elle n'en inflige pas plus 
que ne l'exige la Bonté du Gouvernement 
de r Univers 5 mais cette vérité acquiert uû 
, nouveau degré de force , fi nous confide- 
rons le$ maux que les Hommes s'attirent 
leur propre faute : çàr n'efl^ce (las an 
Acte d'une Bonté admirable , de nous dé^ 
fendte contre nous mêmes > de ne foufirir 
que nous ne nous faflîons que cette paf^ 
tion de tort, qui après cela peut tourner à 
notre avantage, â lijinis voalttttfQDdren 

^ Digiii/eu by Li- 



* 

^ dBiâictif titUcsi De ne pennccfte MX mé^ 
chans de ne faire du mal, qu'à cmx que la 
Prondeiicë préténd piMir V' CM- <^ 

3. Je répons à l'objection tirée du grand 
ftombre ile miféres q^i aifîégent & ^Mtt^ * 
blcnt la nature humaine , qu'il faut confi* • 
derar que > nça ieulemonc ces mifér^ vka« . 
Mttt de nos péchez Se de ceux des autres^ 
Hommes > mais que c'eft nous mêmes qui 
kttr prêtons ce qu'eiler ont de doutoumin^ 
& de piquant* Quoiqu'il y ait pluiieurs 
calamitez dans le oK^nde ) la Bonté âc 
Dieu nous a donné de puiflans fecours 
pour les ibtttenir, &c en qudque ibrte pour 
les vaincre. Il «*cft pas toujours en notré 
pouvoir de nous garantir des fouârances 
auxquelles notre vie eft expoTée ; matsr il 
dépend de nous de ne point fuccombet 
ùm ces foyi&ances. Le courage , la foiv 

• ce d'ame , le pouvoir de la Raifon , la fa* 
ge confideçiCîon de la nature des clioies » 
k confiance eii la Borné de Dieu , qui 
veille à notre confervation , Tarrangemenc 

; des choies poar notre bien 5 & k perfiia- 
iion du Dogme d'une autre vie, fontcef«« 
CaÎBetneiit capables de faire qu'un Homme 
pieuK & raifonnable, fupporte avec pa- 
tience f toutes les affligions qui lui ht^ 
viennent. Et fi Dieu nous met en état de 
IbuiFrir nos maux ^ 6c de nous réjouir 

éiiai Fefpeittie» d^uae ùcmhfk plus beif^ 
• • reu- 
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13^- . il A I.T E' de. la ' 

mife i dè9:lors nos miiiéres^r bc fonçteiit 

plu$ d'objçûions contre la Bonté de la 
F toy idçnçÇ' Çe qui eit iimpleaient exce« 
rieur peut affliger un Homme de bien , 
suis , ne fauroit le rendre miferable ; car 
aucun Homme n'eft miierable 3 quand fon 
ame cji tranquille j . &c remplie des plus 
touchante^ efperarïces. Le tirannie de nos 
paflîons eft la feule caufe réelle de nos 
miféres. Ce qui read Aotre condition in- 
fupportable , c'eft PAmôur immodéré des 
cliofes fenfibles , l'orgueil^ l'ambition , 
Tenvie > la haine 9 la vengeance. Voilà 
les puiiïantes & funelles caufes de tout ce 
qu'il y a de mortifiant dans les difgraces j 
& de cruel dans la perte de nos biens. De- 
là ces. craintes dans les dangers , de-là ces. 
inquiétudes pour des maux chimériques , 

de-làen^n ces PhantomeseiFraiaos que nous 
peine une imagination troublée. 

Des calamitez extérieures autant qu'elles 
font utiles 9 - ne donnent aucun lieu à des^ 
objeftions contre la Bonté de la Providen-, 
ce s & elles font utiles » autant que lufage 
* que nous en ferons eft capable de les ren- 
dre telles * puifque c'étoit-là. la vûë que. 
Dieu fe propofoic en noiis 4ee difpen*» 

. Quelque chofe que les Hommes ibuf- 

frent, fi leurs affliftiopsiie le^ rendent pas 

miférabks p U q^cp recomlii^ auom t>iàme 

.... ^ . • • . f^^p. 
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Providence. Chap. Fil. 337 

fur la Providence j car Dieu peut être très- 
bon envers fes Créature^ , quoiqu'elles 
fouflrent, puifque leur bonheur n'eft point 
incompatible avec leurs foufl.Tances 5 non 
pas un bonheur parfait, maïs un tel degré 
' de bonheur , qui concilie les fouffrances 
avec la paix de TAme , le contentement^ 
la patience & rcfpoir. 

2. Le foin incgal de Dieu à Tegard de; 
Tes Créatures a donné lieu à une autre dif- 
ficulté à laquelle il eft important dçrépon- 
cire : j avoue que la partialité , s'il y èà 
èVoic dans la conduite de Dicù> formeroiê 
une objeftion formidable^ tant contre U 
Jurtice que contre la Bonté de fa Provi« 
dencè. , ^. - , * 

L'objeftioh e(l Mandée Air là différencd 
des rangs que les Hommes occupent dans 
le Monde : fur ce que îçs uns font richeà 3 
pendânt qiie les autres gémiflent dans U 
pauvreté; les uils élevez au faîte des grari* 
deurs tandis que les autres rampent dànft 
la pouflîérej mais il n'eft pas mal-aifé dd 
répondre à cette difficulté, puifque ! 

t. La Bonté de la Provide.nce confîftd 
a pourvoir nil bonheur général du genfd 
humain; mais à fubordorinei" pourtant lé 
bien d*une partie des Hommes à celui dit 
tout. Car ijuoiqu'il y en ait plufieurâ qtii 
font mécontens de leur condition ^ &: qùi 
h'en feront jimiais contins , à moihs qtié 
^ ■ Y do«' 
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3jl Traite^ de la 

d'occuper les premier$ polies de la focieté» 
J^eQ apelle aux deciûôns de la raifoii ^ s'il 
Qe vaut pas mieux pour l'avantage général 
des Hommes I qu'il y aie une dirorence 
de rangs & de Fortunes dans T Univers. 
^ Lachofiela plus nèceflaire au bonheur 
érx Monde, c*eft qu'il foit bien gouvernéi 
or Tégalité détruit abfolument tout Gou- 
fémemént: fi tôiis les Hommes avment la 



il n'y âuroit point de Sujets ; ciar aucun 
Homme ne choifîroit cette qualité > ayant 
im droit égal à étreMaitre , mais les Hom- 
mes étaùt égaux y par &Ia même ils ver* 
r oient s'évanouir leur grandeur & leurs ri- 
chefles 5 . qiii font des chofes puteinent'^ re- 
latives» Ainfi , puifque l'inégalité des For- 
tunes des Hommes eflk eflentielle- à léor 
Gouvernement, la Providence me paroit 
fuffifamment juftifiée. * 

z. C'eft une erreur très-grôffiérc de cfoi-* 
re que le bonheur des Hommes diffère au-* 
tant que leurs conditions: - Tout le Mon- 
de fait que la félicité ne marche pas toû« 
jours a la fuite des richefles » du pouvtiir, 
& des honneurs 5 ces chofes ont leurs agré- 
' mens » & leurs delavantages ; les Grands 
ont pour eux l'opinion y l'éclat \ les apa- 
rences ^ mais ils font éloignez du folide 
|K>nheur autant que les petits » qui ont fur 




de richefles & de grandeur 
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Providence. 3IP 

«trx ftivantage de n'icre pâs obligez dç fc 
détromper fur des chimères. 

3» L'inégalité des conditions Jeft un 
irantage pour tous les Hommes^ quelque 
îâng^^qu'iis occupent iiir la terre» & ferc à 
remplir les fages deflcins de la Providen- 
ce. Cette inégalité ^end certains Hont^ 
mes induftrieux à pourvoir à leurs befoins 
&: à ceux de leur famille ^ elle iolpire à 
d'autres une généreufe émulation: tr doii# 
ne occafion à la Providence de recompen-* 
fer la vemi & de punir le crime: car lo 
changement de la fortune des Hommes eft 
une grande fource de chacimeos ^ de tt'* 
compcnfés pour la Divinité* Quand Tin- 
.duftrie» la prudences Sc ia pieté 9 éloveoC 
les Hommes d'une condinon bafleauxpks 
éminens emploisi &c que la prodigalité > la 
sipUdSe 5 & le manque de KeUgioiit amé* 
nent la mifere , la pauvreté & le mépris 
fur de fiches Êimilles 1 de pareUles re vola* 
rions étalent de grands exemples de laSa- 
geiTe &c de la Juftice de la Providence ^ ^ 
par confequent Pinégalité des coilditions 
des Hommes « bien loin de détruire la Fro» 
ridenee» iert plûtûc à en établir la Bontés 
Je ne faurois me défendre de fentir des 
mbuvraiens d'indigndcion % quaûd je rcAt*» 
chis fur l'ingratitude des Hommes, qui ont 
en Dieuia vie 9 ^ mouvement j èc î'étre» 
.ne meritans rien de luij en reçoivent 

Y a tous 
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'làus les joars mille bîeoktts » & oepefl-^ 



dant ne font jamais plus contens que lort 
qu'ils cïoyeAt axoir raifoa de former quel- 
que plainte injurieufe à fa Bonté. L'ex- 
fiei;ieace de toua ks Hommes rebute de 
pareilles objeftions ^ & je n'auroisf pas dat-i 
gné y répondre, s'il n'y avoit une utilité 
ta&nit à coatempler la Monté de Dku^mê- 
me par le côté le plus ténébreux deia Pro- 
Wdeûce. . 

. Les veritez que nous venons d'établir 
doivent .aous infpirer une foumifidon par- 
faite à la volonté Divine dans tontes nosi 
£>uâranees , une ferme refolution de les 
fttporter avec patiences &une vive admin 
ration pour cette Bonté fiiprême , qui 
fen^khk aq Soiol iefaic apercevoir %cra' 
vers des plus épais nu^iges^ 



. C H A P. VIII; 
^De la SageJJh de la Prcw^encê. 

L'Incomprehenfibilité de la Sagefle Di- 
vine doit nous empêcher d'avoir la 
hardieife de cenfurer la conduite de la Pro- 
tidence dans de ixrtains évenemens myfte- 
rieux qu'elle a difpenfez. Les côtez lu* 
mineux &^ brillans y par lêfquels nous pou- 
vons eaviîager la Sagefle daMsitfedel'U- 
' ; , nivers. 
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nivers , doivent nous infpirer de Tad- 
miration pour les endroits obfcurs & enve- 
lopez de ténèbres. Trouverions - nous le 
fond de Dieu en le fondant ? Et connoitrons^ 
nous parfaitement le Tout-puijfant f Ce Jont 
les hauteffes des deux y ^ c'eft une chofe plus 
profonde que les Enfers : fon étendue efi plus 
longue que la terre ^ ^ plus large que la mer. 
Job XI. 7, 8,9. Mais, quoiqu'il nousfoit 
impoffible de developer toute la Sagefle 
de la Providence, auffî bien que toute cel- 
le de la Création , nous pouvons néan- 
moins en découvrir aflez pour être perfua- 
dez que lo Monde eft gouverné par la 
même Sagefle qui a concpuru à le for- 
mer. - ^ / 
* Si nous nous apliquons avec foin à étu- 
dier la Sagefle de la Providence , nous 
trouverons un grand nombre de . motifs 
d'admiration dans les mênies évenemens 
dont d'autres tirent d'injufl:es difficultez. 
Afin donc de nous confirmer dans la 
' croyance du Dogme d*une Providence, &. , 
afin de nous infpirer une profonde vénéra- 
tion pour la Sagefle Divine , je vai tacher 
de mettre dans tout leur jour certains c-, 
xemples frapans dans lefqucls la Sagefle 
de la Providence s'eft: fait voir avec le 
plus de force & de clarté : & pour exe-, 
cuter ce deflein avec quelque fuccès , je 
confidçrerai : 

« 
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• Â I T f/ D E L A : 

' I. Piuficurs évcnemens remarquables, 
donc il e(l fait mention dans TEçntare. ^ 

%. J'étalerai quelques autres niatque6Vi«- 
fibles de la Sagefle de Dieu dans les éve« 
nemens les plus communs de k Providen* • 
ce, & particulièrement dans ces fortes d'é- 
veneRien^iot lefquels on prétend fonder 
des objedions contre le Dogme que nous 
travaillons à établir* * * ' 

I» Je dois indiquer Certains évertemen^ 
remarquables > donc il e(t fait mention dans 

rEcftttîwi^ " ' 

L'état d'innocence, dans lequel l' Hom- 
me été créé; étoît pour luf ud état ét 
parfait bonheur* 11 n' et oit point en but* 
te, comme à prefent, aux foins , aux ma* 
ladies, à la mert^ 1a chiite fît <mu nrifte 
chaogement dans fa condition : iSevenu 
mortel » le tfavail lui devint en quelque 
forte eflentiel, & rinduftrie néceflaire, fui- . 
vaat cette fencence que Dieu lui prononw 
ça. La terre fera maudite 'à l*occaJion de 
Uir tu mangeras d'icelle e» travail ^ tous les- 
jmÊrsditavk, & tUe it froiàira âes^ epi* 
nés des chardons y ^ tu mangeras V herbe . 
dis €ba$^ps. En la fueur de i/ifage tm 
mangeras le pain , jufques a ce que tu re^ 
tmnfos en terre : car tu en, as été pris ; par^ 
ce qwi tu es poudre , anjfî tu retourneras en 
foudre. Genefe lII. i;, iS, 15. >* 

Çecte Sentence eft .cmaiiMMill tièi-fe« 
.1 .: ^ . verei 
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vére ; cependamc la Sageife& la JuftiçedA 
la Froyidence y éclatcent égakœcm .: il 
n'écoic pas convenable que THomme eçy^ 
psblc âit immortel dans ce Monde i 
les circonftances où il fe trou voit, une vie 
Ij^borieuiç iécoijj; poi4K 1^ i'éîu le plus heu- 
reux qu'il pût exiger ^ comjme je l'ai £^t^ / 

voir drdeûus. * . ^. ^ 
Tout, ce que qous connoifTons de VAa*: 
cien Monde, avant le DéUyge » c'e^ qu'il 
étoit extraordinairèn^nt corrompu. i/E^^ 
ternel voyant la malice des Hommes être ires- 
grandi fyr, la terre > ^ ^tùu^ Uimfig^natipn 
des penjVes de leur cœur ri être autre ch^ . 
que mal eu toutte^ps : il fe repentit d'avoir 
fait V Homme y & fût déplaifant eA fm^^^ 
cœur» Gençfe VL 5, 6.. La corruption y 
éDoit il générale que la ieulç fangille .4e 
Noë en mt prefervée, voilà pourquoi Dieu 
refolut d^excepter cette famille du, fléau 
univerfel » dons, il alloic eii¥^jP|>er toû 
rUnivers ^..^^^ . ^^^^^s^ a,^^. 

Aucun jHlomme. ne pini^ n;er que cetelv 
CQuduitc ne fut parfaitement jufte : un 
<;rime univerfel mérite une punition 
raie; mon deflein n'eft pas d'infifter à pr^ 
fent fur Téquité de ce châtiment 5 mais d^ 
montrer la Sageflè admirable de lar Provi- 
dençe dans la^deftruftion 4ç V^ftçiep Moç;. 
de par les eaux^du Déluge ^ pour bien en^ 

^Ptosui Traité for la moit. Ghap. lLSeâ.> 

s 
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.fendre cicci 5 il faut cônffdere^'^ dKOQ 

fiances particulières de cet Lvcnement 5 §4 

quel ,étoiç le i^uc^de Dieu en Iç difpen*' 
fanr- - : ' • 

- t.' Eflvifageons la Sageffe de la Provi-.. 
denee lorfqu'eHe détruilit l* Ancien Mondçf 
/ans en extçrminer ablolumenc tous les hay 
txtans. li'é^it trop tôt encore pour exer^ 
çer fur l'Univers un Jugement final. La 
Providence «^avoit pas donné d^aflez nom* 
brcufes prewves de la Sagefftrdé fon 'GmK 
vernement,: ç'auroiç été un trifte IpeÉtaclç 
ponrleê intélîigetices celeAes de yoi> uho> 
^jfpéce d'Etres r;jilonnables détruite avec 
tant de rapidité; Lé Dçmon v qni tronips^' 
^^os premiers Parens auroio^ triomphé en 
voyant la perte totale de la plus excellente 
Créatiife qui fin» Ait' îa térit ; mais Dieu 
ïayoit raçnaçé que la lénience-de la Fem-. 
nie lui briferoit kl tête, &r p^ir confequenç^ 
toute la pofterité d'Eve ^re devoit point 
être détruite. .-••». 

La Sageiïê de Dieu étoit remarqua- 
ble ea çe qu'elle adiflréré cette terrible exç-c' 
cutiort jufqu'aïi kioment que fa^Juftice nir 
lui parihetcmt plus d'accorder au^^ Homr' 
fttW'de pkià longs dé ' * - 
' Tous les Hommes avoicnt corrompijs leurs 
"Wyes y Sc^ né rtO^^êkhs l^Utiivcrsqu^ii-' 
jpe famille vertueufe , qui-'avoit à craindre 
\% feduifante çoniagioa. re:&empie.de 

» • Ai «v ...t,i * "'ton* 
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■ » • 

HUroic pu garantir fa lajnUle dè'^îar^Qr* 

fbir le relie du genre humain , il n'aiiioic 
. povrtant être d*aucitn ufage aux Hoohi;^ 
lïîes defon temps j puifque'loï8éxïfO!*ratîSf** 
. ^au^'il leur adreflbic écoient inutiles & %x\% ] 
ilKiçcès. La feule èofldtaîte tjàè la^S^^ 
xîe Dieu povivoiti tenir alors , c'étoit d'ex- 
tërmidèr'unë geiiërâtipii coiipablè dit bbftii 
• pce dans le crime ^ Se de confeVver Noe 

iVec fes Fils > -^aiia que ia raçe cks Hom<(^ 
►^incè rte fût pàsf ènt^èrement éteinte. Si DieUf 
^yûic différé encore davantage la .yen^eafisf 

quUl/déplèya jal^ 
peut-être autant d'Efelaves qu^ilt |;; ^jfj^lë 

tïdence auroit été obligée de conferver 
un monde de pécheurs eiidurci^ ^' ou biert^ 
de les détruire abfoltimfent & fans reffout^ 
*6e.j ipais il étoit plus convenable à laSa-^ ' 

ge Texécution dé- fes Jugemens , puifque"^ 
% "pieté j6ç Rdigiôn-b^étoiènÉ tèh^^ 
inées que dans une feule famille , & qua. > 
QUtc famille pcmyoit ttanfn^tttre aux Hom<C 
imes qui* <aîf rpieric à ravettir, rAhicfor de " 
ïcurs.djevoirs la» crainte du Maitre de 

^. La Sagcfle de la Providence dans 
)i 4#n)§ïOii' de yAttcièn M<Hide^i {>afoi^^ 

. X 5 . •• ••-• pat 
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auc k nuwMce donc Dieu àài^où. cet ^ 

I. Cette déftru£tioA étoit miraculcufc 
& fiiniatureU^^ ^ pafr<coiift^ueitt uni 
.^pccifve évidente du pouvoir de la Provi- 
ésge^^l^^o^^ dacaufes vifible$, 

la nature , qui puiflfent produire de, 
pjif«iïft.^ets pat confequcnt çette4é% 
truârîon doit avoir ëté produite par u% 
pcprok fuperipuj: à c^HÎ da la nature» 
Il y a quelques petfoones q^i pretendeat, 
flirter l'Hiftoire du Déluge , en en prou- 
vaQ(4'îinpQâibiU : d'autrqa qiû 

.^nt prp/effion d'ajouter foi aux livres d^^ 
l^yfe^ fe aoyep obliges 4f 49"ner df 
cet événement une expUéation PJiilojCo» 
pl^ue 5 te avoii ççcpui-s aux Boiracles* 
.JUs perfims que mm dépeigaoas, «U 
Hicnt à raifonner à quelque prix que ce 
^ ^ &r Çomm& rien ii'abrége tant leurs 
laifonnemens que les ndracles , elles fe . 
ism «o .^yftême ,biavœ,4e,ûe..l^ point; 
révoquer en doute s 'inai* 4e pwmver * 
pçwttaofc jgje.^^ics, eveii6»çfis opérez par 
rQn potttFoir catteaiordtnaite; aivoient pu êtres^ 
produits par des caufes naturelles. 
.^ Mais cette préteatioa cil ibuvieraineme 
Walfondée par rapport au fait dont il eft 
j^ftion : ^€(Êt le but de. Dieu , en dofi^' 
liant certaines V propriétés. ««fes ô»- 

■ ' ' " * de 
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àc détruire l'Univers 5 par confcquenc la 
}déftru£tion de l'Univers ne peut pas avoir 
été produite par des caufes naturelles^mais 
par un pouvoir fuperieur à celui de la na- 
ture. Cela étant, quelle juftefle peut-il y 
avoir dans tous les raifonnemens Pliilofo- 
nphiques qu'on hazarde fur cette matière |, 
Qiielle caufe peut plonger la nature dans 
un fi affreux defordre, finon le mêmepouy 
voir qui a formé la nature &: qui lui a pré- 
fcrit des loix? . 
1? Et voilà precifement le but que Dieu fe 
propofoit en envoyant le Déluge : àfavoic 
de donner une preuve demonftrative de 
Providence aux fiécles futurs, par unedéf- 
truftion miraculeufe qui ne pourroit êtra 
attribuée qu'à la vengeance Divine. ^mH 
^La corruption générale de tous les Hom- 
mes d'alors , me porte à croire que les no- 
tions d'une Divinité étoient abfolument ef- 
facées de leur Efprit. Pour oppofer à ua 
fi grand mal un remède violent à la vérité, 
mais neceffaire , la Sagefle Divine jugea à 
propos de donner une marque éclatante de 
fon pouvoir & de fa Juftice en détruifant. 
un Monde coupable , & en infpirant paç 
cette conduite X ceux qui naitroicnt à l'a-^ 
venir, la conftanrercfolution de craindre & 
d'adorer ce Dieu , qui non feulement avoit 
formé le Monde , mais qui l'avoit aufli dé- 
truit , & qui pouvoit exercer la même ven- 

■ ^ gcan- 



geânce^ dès que lès HoBadm aanfMt Pda^ 

dace de fe rendre également coupables.- 
' Afin qua cette marque que Dieu: voOi» 
loic donner de fon pouvoir fût convain- 
cante 5 il falioxc que Dieu fut la feule cau« . 
fe à laquelle oh pût la faire reflbrtir ^ 6c 
pour cela il étoit ncceflaii» que Dieu dé;" 

Craifit le Moiide d'une maniére-ttHitè tmra« 

^ Si tous Hcînia»^' à l'ei&ceptioii' dè 

Noe & de fes Enfans , avoient été exter- 
ààn€Z par la iPefte » la Famines > ou par: la 
foreur des Bétes féroces ; quoique de pa-^ 
feils fléaux euffent isonvaincuS' des Uûixi<« 
mes mifonnablès que Dieu y intervmoit 
d'une façon particuljîere > le refte du gearo 
immain^ par- vMù ilupîdb ÎAciedttlké à'ia« 
roît peut-être pas voulu reconnoitre dans . 
ces évei^pi^s le- courroux, vaageur de la 
Prov*de«c^^- Mais le Déluge uoiirerfci cft. 
. ttu chatimeot d'un autse genre. Apvès avx)ic 
parcouru un grai^LMôibce de Vatne» Hy^P^ 
pothéfcs pour rendre raifon d'un Phéno- 
■Mbttr fi. wtfKOt^iiuuie û^scterxant il £aufc 
âVoiier que le feul moyen de l'expliquer , 
c^e& éè âippofer avec nos livres ùcxcz ^ 
que le Maitre de TUftivcrs jafteinenc irri* • 
té des péchez des^ MommeSti adifpenfé pour 
;<|ttek|ttes mips la narctre dea loix d'Oiér^ 

qu'il lui avoit préfcrites. • ^ ' ' 

r ^z, «Saçeifo' és^^U, 9mvî^it^^ paru 

- • ' ca 
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P R O V I D C E5 
;mi ce qu'elle â exteimifié UtiggiilMliti0^ 

,d'Homii^c;s corrompus > fans détiij^re pqui^ 
la terre qu'ils habitpienc. I^^^ul^ 
Dieu n'ccoic pas d'exercer un Jugenaint fin 
«al fur Ip 'genre humaui ; . mais il rouloit. t 
que de nouveaux Hommes priflent la pla-» 
ce de ceux qu'il avoic immolez à fa vea« ^ 
geance -, 8c rien au monde se rempliflfoic 
mieux ua pareil deflein qu'un Déluge • ^ 
d^eaux : au lieu que fi Dieu avoit fait d'M^ 
feu brûlant Texécuteur des arrers de faJiuCr 
tiee» tous les habitans de la Terre auroiené 
été confumez par les flammes , & Noe avec 
fes Fils n'auroient pas pu leoipUr iesiagfes 
delTdnp de la Providence. 

3. IL y .a pluiieurs caraâ:eres de SagefTe . 
à oblenrer dans la Cbnduite de Dieu» lodf» 
qu'il prefervà Noe & fes Enfans du Déluge ^ 
qui enveloppa le cefte 4es Hommes* Car 
premièrement , comme je l'ai remarqué ci- 
d^us y çette cooduite de Dieu éttût très^ 
neceflaire , afîft que Le Monde fut pieuplé 
de nouveau , ce qui étoit plua convenable 
a la Sagcife Divine que de fjiîre une nou«, 
velle création. Lorfque toute chair eut 
cvrmpu fis voyes , Dieu devoit employer . 
pour la réformation de T Univers des me- 
rodes dignes de fa Bonté- & de fo,; Sageiïe. 
Par - là w Providence par^ilTait dans fou 
plus beau jour , &c attiroit à l'Etre fuprê- . 
me plus d'kdmtiâtioa que n'auroit fait U* 
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création d*un nouveau Monde; car fiDietf 
avoit abfolument dà truie le geare huoiain ^ 
fie tiré d'aotm HdAimes dn néant » <!ttte 
conduite auroit prouvé ^[uclque défaut dans 
k prenfiéit création : puifque raâ;ion <}e 
détruire «n Homme & de le former denoui* 
irillvi ne peut venir dans la Divinitfé d'au*-* 
cun autre but que de celui d'améliorer fon 
Ouvrage ; de corriger dans une fécondait 
preuve ce qu'il y avdit do defoâwttx dansîë 
premier^ Mais quoique la Sagefle du Gou« 
^'verhement 9q Diëa piermette de pàrmMea 
épreuves , celle de la création y eft entie- 
Mement oppoiee^ lie Gouvernement dm 
Etres libres doit être proportioné à leurs 
natures & à leurs difpofttions > 4k: ne doit 
pas feulement tes régler for ce que Dieu les 
a fait$ 9 mais fur ce qu'ils fé (ont rendus 
'énx*méaie< / &*pàr coifféquent ksméto» 
des de Gouvernement doivent varier feloa 
que les Hommes changmt. • 

2. J'ai remarqué qu'afin que la déftruc* 
tion de TAncicn Monde pût porter le^ 
-Hommes qui naitroient à l'avenir, à la pieté 
& au culte du vrai Dieu, il étoit necdTaire 
' que quelques ttmokis du Déluge farvecviT^ 
fcnt à ce terrible fléau. - 
' Si Dka avdit abtblument eicterminé 
tous les Hommes ; & qu'il en eut créez^ 
:4'autfes , ces nouveaux habitants de la Ter« 

n'anrtéeiic 1^ connokri^ le Déluge que 

par 
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par une révélation -, au lieu que la Provi* 
dence à donné d'éclatantes marques de Sa- 
gefle en refervant Noë Se fes Enfans pour 
être des preuves vivantes de fon pouvoir ôc 
de fa Juftice. 

3, La confervation de Noc & de fes Fils . 
dans TArche, étoit une démonftration que 
'Dieu étoit T Auteur immédiat du Déluge. 
Dieu avoit averti Noë long-temps avant 
révenement , il lui avoit fait préparer une 
Arche, en lui donnant en même temps tous 
les avis neceflaires pour la conftruire. Ueft 
certain que Noe s'employa à cet Ouvrage, \ 
& qu'il lui étoit impoflîble d'avoir aucun 
préîage naturel du Déluge , puifquc les 
caufes n'en étoient point naturelles. Notre 
Seigneur Jefus-Chrift remarque qu'il ne pa- 
roifloit aucun fignc du Jugement que Dieu 

» alloit déployer , avant que Noë entrât dans 
l'Arche j & par confcquent ce Saint Hom- 
me ne pbuvoit connoitre cet événement que 
par révélation. 

4. La confervation de Noë & de fes En- 
fans, ne prouve pas feulement que Dieu étoit 
la caufe immédiate du Déluge, mais mon- * 
tre aufli la raifon pour laquelle il fit fon- 
dre fur les Hommes un châtiment fi redou- 
table; à favoir afin de faire revivre la pie- 
té dans les Siècles avenir , en exterminant 
une génération corrompuë. C'étoit-là la 

raifon que Dieu donnoit a Noë de fa con- 
duite. 



L 
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duitC; Tous les drimineis Hâbitans de fi . 
terre furent détruits ^ & il, n'échappa aivy^t 
malheurs du Déluge qu'une feule Familld » 
qui s'étoit préfervee des defordres de U 
corruption ; par cette conduite Dieu fit% 
une dirtinftion éclatante & marquée entrd 
les bons &les méchans, il dortna despreu^. , 
vcs touchantes de la protection qu'il 
corde aux uns ^ 6c d'atterantes démonftra^' 
tions de fa colère à l'égard des autres* , 
Quand les Libertins & les Incrédules fonÉ^ 
témoins de certaines calamitez , qui peiû* 
Vent être ramenées à des caufes.naturelles^ 
ou morales, comme les incendies, lesguer-» 
res, les Famines, les tremblemens de ter-» 
re, 8c qu'ils voyent que les bons & les mé-* 
chans font également envelopez dans ces! • 
calamitez j ils refiifcnt d'attribuer ces maux 
4 Ja difpenfation de la Providence ^ bien 
plus encore de les regarder , Comme des 

' punitions du crime * puifque ces maux nd 
font aucune dillinftion vifible entre les ver^ „, 
tueux &c les coupables ; au lieu que le Dé^* • 
luge univerfel n'écoit pas feulement procîuiê 

. par un pouvoir furnaturel; mais établifToit 
auflî vifiblement la diftinftion qu'exi- 
geoicnt la Sagefle & la Juftice du Maitrd 
de l'Univers. 

Il y encore d^aittres rriarques d'une pro- 

' fonde Sagefle qui fe dévelopent dans l'H if-* 

^ toire du Déluge , èc que je ne ferai qu*iri • 

Google 



jdK|uer 5 pâiteque ^ quoiqu'elIdl^ieitt^iQ- 
;>|)Qrtantes €9 ^i^ti^^lWtti, elks^ j^^ laiilèiit 

fNihfc d'éera iiti^più'«ii^éf^É^ ^ 

^ me propofe à prefear. Coii^e^ 4e Déi 
luge chivûit être Ube preu4^e duraUe de lui ' 
Juftice de la Providence pour les Hommes 
qui naiunoiest àl'averiirt; ^itous''pouvoB^ii4 
pofer avec raifon que lorfqûe ce fléau 9Ln'\r 
va^^^QGWiiatsiquit la plus graiide partie des 
Homndk d'àters, ôcfiiUï^^if^^ fenti-» . 
mens de repentence; Se quoique ces fenti*» 
ttÊtm^i\s&^t iAcapàbltfs d^ les fau wr dant: 
ce Monde , qui, fait^'ils n'ont point lervi 
à obtenir leur graoe dans riUplLil; N ci. t* , 
voit fouvent repris les fihmmes de fontertis^ 
il les avoic menacez du làc^ge^^ mais^^lfr 
reftifertent d'aj6«Kr foi à ces piAsdi^^ 
qtM^iqa'ils le vifienc travailler à T Arche/ 
ifMa qiiaiod ik viipcnt les bmits àes Qùnà 
ou%^ertes j eaux amoncelées , ils é-* 

prouvciiMMiHl^^ ienfible la ^' 

vérité des menaces que Noé leur avoit fai-* 
tes^ Se comme, il s'écoiila un intervalleini^^^ . 
fes «oofidérable zf^M que la terre fut istr-' 
^eremeut inondée > ils eurent le tems de fe * 
wpcntiry 8c d'implfinar les compaflions 
Divines. Il me femble qu'en confideranC"^ 
le* Déluge fout cette face cet événement i 
qui paroiflbit nous montrer le fpeftacle de 
la plus grande ieverité » nous trace le «m\ 
bl^u d'une Bonté Souverailie* < 

Z Hoë' 

* 
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Noë reçut aufll anc preuve bien tou% 
chante de la Bonté de Dieu, ngn feule--^ 
ment en ce qu'il fût prefcrvé du Déluge ^ 
mais aufli dans la manière dont ce bieoïaic 
lui fût accordé : fupofons qu'au lieu de 
couvrir la terre d'eau , Dieu eut envoyé 
quelque fléau rapide, par qui tous les Hom- 
mes, à l'exception de Noë & de fes En- 
fans, euflfent d'abord été exterminez j quels 
fentimens d'effroi un pareil fpeftacie n'au- 
roit-il pas infpiré à ceux que la clémence, 
dirai-je, ou la colère Divine avoit confer- 
vez ! Mais Dieu , pour ne point rendre 
Noe témoin de la contlernation &c de la 
terreur de tant d'Hommes qui alloient pé- 
rir, le fit monter dans l'Arche, dès que 
les fontaines du grand abime jurent rompues^ 
lorfqu'il l'en fit fortir, il éloigna de lui 
les triftes mènumens de fa fureur, & n'of- 
frit. à fes yeux aucune des vidimes qu'il a? 
voit immolées à fa vengeance. 

Le précis de toutes les reflexions que 
^que nous venons de faire efl: , que la mé^ 
chaaceté'des Hommes étant devenue uni- 
verfelle & incurable, il convenoit à la Sa- 
geflc de Dieu d'exterminer cette race cor- 
rompue, & de faire choix du genre decâr 
lamitez le plus capable de les porter à ré- 
vérer la Juftice & le pouvoir du Maître 
<îu Monde , & à revêtir des fentimens de 
pénitence. iMi 

\ Nous 



Providence. Chap.yUÎ. |jj 

*^Nous voions dans cette dfftaiante Hif* 

Spire» quau Xxit^aldu Dieu £puyerain le 
ombre <|IIHËoupablcs' nW^E^^ pcrat 
t Timpunicé ^ & que chaque pas quelle Mon** 
Nie fait ^i^'i» œrruption 5 l'aproche de^il^ 
» ruine: nou^y aprenons auflî que la multi*- 
(ode des criimi#^ bien loin de nous ea^ 
gager au crime 5 doit nous porter à inar* 
quer notre éloignemcni à Iqi^r égard par 
pne vtxtVL ekemplaif^ t afin que Dieu ne 
nous eavelope pas avec eux dans une ta^ 
ifte eonddmtiation , qui fera d'autant plu0 
prochaine que leur corruption ell plus 
grande I & que'^ç'eft la chofç du Mond^ 
la plus dangereufe & la plu«5 infenfée dé 
pécher avec U n)ultituck > lorfquele non^^ 
bre des pécheurs hâte k; Vengeance Pi« 

vine. - ^'^^^S^y ' ^ '^^-.^y': 

"^^^et cvïfHefef iîous montf c auflî lia vaftd 
ditfcrtjjpiçequ'il y a ençrpupe Confiance deû- 
rabte^||il6 fatale fecurijté % con>mele rentir^ 
qtié le Sauveur du xMonde ^ûux jours deïioi 
ks Hemmts ét oient mangeam buvanS ^ ft 
VMrians ô'batllans en mariage y jufques h ce 
joitr-là que Noe entra dans CAr^îbe ; é^ ik 
^vpiTÇurent point k Déluge jnjqu'k ce ^iè^ 
fut 'venu , é: les emporta tous. Math. XXIV. ' 
57, 38, 39, Dieu peut différer pendant 
long-tems le châtiment dû à la rejbellion 
^s Hommes» 6c paroitre ne fe point 
tftreflcr à çe.qui (e parte ici bas fur la ter*? ' 



^^6 T K A I T e' d k l a 

re ^ mais quand les pécheurs abufent des 
trèfors de patience, & tirent du fupon'dè 
Pieu le droit deteftable de s'obdiner dans 

.le crime; alors- ils doivent trembler dans 
la perfuafion. qu'une vengeance terrible & 
foudaineva bientôt fondre iuneùxtfémblà* 
bles à un Pilote expérimenté, qui frémit à 
la vue de ce calme finiftre qui préfage* les 
plus afFreufes tempêtes. " • ^ • ' 
Je ne croi pas qu'il y ait un Homme af- 
fez déraifonnable pour rougir d'être coin* 
me Noë, le feul partifan de Ja vertu qu'il 
y eut fur la terre > s'il fcfoiiVièntqueNoc 
& fes Enfans furent feuls prtfervez des 
eaux y qui enyeloperent tout le refte du 
genre humain : pour êtré comihe Ndëcon» 
fervé dan? une Arche , il faut comme lui 
avoir été habitant innocent d^un Monde 

. coupable. - • ' . / 

Ce que nbiis . venons de 'dire fufEfe 
jJour juftificr la Sagefle de la Providen- 
ce 3^ par raport au Déluge qui détruific 
l'ancien Monde ; confidcfons mainteriaiit 
quel fût rétat des Hommes qui furvêcu- 
rent à un fléau fi terrible & fi capable do 
leur dpnner d'utiles & de hautes idées du 
pouvoir & de la juftice du Maitre de TU- 

^Hivers. 

^ La conduite quê Dieu venpie de tenir 
4evoit natûrellentent produire cet eiFet, fi 
les Defcendans de ^oë avoicAC-été fufcep- 

- » tibks 

• • — ♦ 
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tibles d'une ombre de fentiment &: de ré- • 
flexion: mais //^ 'voyaient des Nations ex- 
terminées ^ ^/é'j /^/^r^^ défertes fans recevoir^ 
injlrnciion, 

La première extravagan<je que nous fa-», 
chions qu'ils firent, fut de bâtir la Tout" j 
. de Babel; cette Hiftoire ert raccintéc aveo. ^ 
tant de brièveté par Moyfe, qu'il nouseft 
impoflible de décider fans témérité fur les 
raifons &: fur les circoriftances de cet éve-* 
nement. Le Commentaire le plus raifon- 
nable , à mon avis', qu'on puifle faire fur 
le récit abrogé de l'Auteur He la Genefcy 
çft queNimrod Fils de Cus, & pctit-Fils 
de Cam, form^ le plan ambitieux d'un En;i^ 
pire univerfel, & que pour empêcher que 
les Hommes ne fedifperfaflent, illeurper-, 
fuada de bâtir cette Tour , qui pgurroic 
fervir en même tems de centre & de for- 
terelTe à fon Gouvernement, Si fon def* 
fçin avoit réiiffi , tous les Hommes de la 
terre n'auroient compofé qu'un fcul Peu- 
ple , la Monarchie univerfclle auroit été. ' . ^ 
dans la race corrompue de Cam, & ainfî 
le penchant qui nous porte à imiter la. 
conduite de nos Souverains, fur tout quand 
elle eft mauvaife , auroit en moins de 
rien entrainé tous les Hommes dans le, 
crime. . , • ^ -.^^ -.^ ^ . i > 

Confiderons â prefent quels moyens la ' • 
Sageflfe de Dieu mit en œuvre pour reme-/ 

' Z 3 . , dier. 
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dto^ cet incoiivenimt* Ai^s Drn^ 

fondit leur langage y afin qu'ils n'entendijjfent 
fomt le langage tm 4^ l'autre > & quils 
fujfent dtfperfez de-ià par toute la terre y 
qu'ils cepf^entje bjttir la vÙk. Genefe XI, 

de ' Dieu ^l^duifit deux çftcts confidera- 
blos j t^ûti idp^^^^ lc$ endroits les pluS; 
reculez de la terre, & l'autre de prévenir 
k eOiTiiption univerfell^^ du genre bumam« 
^La e6nftrfi<!fe des Langues étoit fans con* 
tredit l#:iîeniedei&pliiS'efHcace qu onpùt 
opofcr^ vicd ; qi^ probaMen«^ aufU 
infe&é tous 1er Hommes » puifqu'il ronv^ . 
pbit prefque etatièremeilt tout le commère 
ce qu'ils avoicnt cntr'eux: pour furmonter 
cette ^llcultét ils ëioient obligea^d'apreif* 
dre des Langages étrangeïS; ce qui, quand. • 
même ils anfoient eu i'intention-de Ten^t^ ■ 
treprendrej étoit difficile & de longue ha^' 
leine. - ^-^^^^^i^-^vj ^''^^^ •' 
^ Pour dev^oper ici quelqddl iiirââèta^ * 
de Sagefle qui éclatent dans cet événement, 
yobferve i. que Dieu.rendk jflP^oonûiûoa 
des Langues très-grande, afin que la dif* - 
periioa des Hommes i^ut grande auûi, & > 
<jpr le crime fur mom^ comtfiui^^ 
Quelle contagion de l'exemple ^ e'^^lii^ 
dernière vuë -que la ProvMencé 41 
(epara pas feulement la Famille de Cam 

Hifc celleg de Sm <t 4e Ja^fm v c^^^k 
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^vi£2L jSLu(ÛL toiles ces. FâS)illi«s ça.,j^ii%ç^ 
;|ss branches. < ' \ -^f^' ^-m^ 

2. Dieu partagea les Hoaimes ^f^J^^lik. 

' rentes 'pçtit«s Monarchies JodepeamMi 
ks unes des autres, fous le Gouveroemcnc . 
jd^s Chçfs. des FamUiesv parciculkrc^ » * 
qui fornu un^ Gouvcmcmcnt plus exaft, 
que il tpute h ^e^^re aayoic.étc qu'urv ieul 
Empire; car alors le genre humain ibumîs 
^ un Pouvoir tyrannique^auroit épro^vjà 
les malheurs de l'efclavag» de. la dlpeii^ 
dance, fans gourer les av^nta^es^ de la fu^ 
<ef^ & dd la protedioo. * ^ 

De la dirtinftion des. focietez naquif 
hieacoc lac diiFerence des intérêts. |Ppur 
coaferver ces intérêts & p0ur les agrandir, 

' le travail t i'induiïriet âc l'amour des Arcs 
Uheraux^^fe virent recompenfees : les* Loix 
s'armèrent contre ces forces de vices, qui 
en lafldGliâânt un Peuple fapenc k$ fondd* 
mens d'im Etat. L'Hiftoire des Republi-* * 

. ques de là Grèce nous^ démontre que c'efr 
là la conduite que tiennent i^des Sociefeir 
voifines & particulières. Quelles fagci( 
lioix, ^ets^magnifîqueaexmpksdefru^ 
galité , de dcUntereflement , & d'amoup - 
pour leur. Patrie i ne donneceiv point au^ 
trefois les Citoiens de Sparte & d'Athe-- * 

* 0694^ Toutes çc$ choies ae fauroient guère 
être attribuée» qu'à une émulation mu- 
tuille quLleur^inijpira la prudence , la juA^ 



« 
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ftice, la valeur, en un moti qui les forma 
à la pratique de toutes les vertus civiles 6c 
militaires. 11 auroit cert^inen^ent été plus 
avantageux au repos 6c à la paix de TU- 
nivers , que tous les Hommes n'euflent 
compofé qu'un feul Peuple, fans aucune 

^ dillindtion d'mteréts , ni d'Empire ; mais 
alors les Hommes auroient été corrompus 
par la pareffe 6c par le luxe , fous un Gou- 
vernement dont la volupté 8c l'indolence 
tcnoient les rênes: au lieu que les jaloufies 
& le'^ émulatioas, la neceffité de fe dé- 
fendre contre les projets de l'ambition, ou 
de les déconcerter , refrènent certains vi- 
ces publics ^ 6c fervent d'aiguillon à la 
vertu. ^ 41 i 

^ J'avoud que de ces chofes mêmes que je 
viens d'alléguer comme avantageufes au 
genre humain, naiflent plufieurs calamitez, 
6c entr'autres les defolations de la guerre; 
mais cette objeftion , bien loin de prouver 
quelque chofe contre le Dogme de la Pro- 
vidence , en établit au contraire U 

Jl eft impoflible de gouverner les Hom- 
mes fans leur infliger certains chatimens'5 
fie il n'eft pas convenable à l'Etre fuprême 
dc.punir d'une manière immédiate des per- 
fpnnes particulières , Qu des Nations en- 
çieres aufli fouvent qu'elles le méritent. 
PgnS çç çieflçin la Providence pcyt-ellc 




gcr 4tt 4^o&s<4f^ «lanière que dé» r^yples 

^^ar de celM9tiQy«a$ D^^mjp^ àc 
f^Hommes d'utiles y. il peuc en épui- 

cimc leurs trcior*, 4c em^^myx^iSm^^ji^ 
^ contrée, les forçer à, faire la paix, & le$ 
^reduirç à une vk labû«p^e , ^ 
exeinte dm b^oms.,d(i la pafefîe j $c de^ 
.périls de i';^o»çiancei ^ 
V V Certainsifiibt IMiiparfipn d«s Hoqum^ 
produite par la confulion de leurs Lang^i- 
,^06» qui les partagea ea diiferwies Socio» 
4cZy fit paroitre la Sagefle dç laProvideOf 
ce (pus lia». crè$:gi;and sombre de i^^fm^ 
L'éveocmeqtv es loi-mêtkie^ étcrit mirMut 
Jeux, ficforoigit uo^preuvç fcnfible.de la 
Puifittiice Divine I c«r Tadion dedàMOMr 
toutes les idées que les Hommes avoient 
ItttâchéeaLaox «pocs-do^ikjS^'iXQiGiiii^sviBi 
& d§ les porter à attacher à des termes 
iocoiin)is des idèiss# Canûliéres , moauç^ 



lin pouvoir ûfuperiwr àKceltii de laj^Jaiiire, 
qu'il falloir être d'iu)^ Itupidité & 
^veiigl0Éieii£ ioconcevable poùr^^y poio^ 
^percevoir la puiflante main de la Provif»-^' 
;deiic«. Qependam^y quelque fra^MC âç 
quelque inftructif qu© fût cet évcnct 
4neQC j> Iff Jiomaies fe laiffesent bienr 
t6t enCfaiiicr à i<m ce qu'iL y d'inknfé 

UQ ^^t^ iûQ^txç y la ""^y^jfymf^ 
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de leur Èfprit. La manière dont ia'Pro- 

geflfe pour ia réformal^n de l' U nivcrs :i 

fa pofferiré , afin d^e» faire un Peuple , 
4fiif§Èmppvwéf^f AU 'r«ft# des Hotntan 
à, révérer & à craindre le Dieu d'JJrael. 4 
A ne CQoiidftrer ce choix qu6 iuperûciel- 
iMnent fiimen approfondir le^^ifons , 
fHu-oic étrange D^u*, e» alMindoiifiant 
tout le genre humain-, n'einr^qu'uim £m\0' 
famille pour être Tunique depofitaire delà 
pieié ) & Tasile de la rR^ligion yDieu efM 
feulement le Dieu des Juifs ? Ne Veft-tl point 
émffi dis GeMtlsi Rom.ilL2&^ Cependant 
c*étoit-là rorgueillenf#{>rétcn(ion des Jtoifs , 
qai regardôient , comm^ftlNBpi^ J^ieu 
tmxè cecnc éfoiear étnmgcrs de ralliance; 
nais TApètre St. Paul rejette cette penfée ^ 
leomme ittjurieufe à L'Ëciia fopfénev & Sb^ 

Pierre affirme la mêmechofe. Aftes X. 34, 

En vtrùé^UUHif^é 
farence des perfonms ^ mais < en toutè natiem 
celui qui k craint^ t & s'adonne à Ji^fe $ 

reitte éue Dieil accorda à foa Peupk 1 . il 
MlipHk)it le bien genei^ld^'Cbu^lesaotrer^ 

reuples de TUnivers ; il vouloir arrêter le 
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Xiéà^ ^ rVtdA inondé k Monde imivtf^ 
fel. * > . * ; * . 

«; Pour ceç effet Dku fie choix d'Abraham 
A: de ik pofterké 5 afin d'eti* faire tine Na^ 

tien élue qu'il goiivemàc d'une manicré: 
«iffi vi&ble qu*tt9 Prime Temporel gou« 
verne Tes Sujets. Il leur ordonna de borner* 
à laî fesil leor adoration» par des^' Loix 
& des Cérémonies particulières , il les fe*> 
parai du re^e des Hommes , a£in de les ga«^ ' 
rantir de la contâgioti d'un* culte idolâtre.*' 
il fe révéla à eux fous les noms flacteurs 
& cofiiblaiirde Dieti d'iiraël ; -de Dieu 
d'Abraham , d Ifaac , & de Jacob ^ & c'efk 
foùi des^ fioint quM $'^ft diftingué de tous 
Itt faux Dieux , & qu'il a opéré des mer-^; 
veilles il étonnantes^, qu'elles étoiencca« 
pables de convaincre tous les Hommes qutf 
le Dieu, d'ifrael écoit le féal Pieu de l' 

Cert^nement ,1a vtie d'une Nation, qui 
faifoit profefltc^ de^^ n'adorer qu'un Ù0 
Dieu, iVIaitre fuprême de l'Univers -, qui 
par i ordre de ce Dieij^, iiabitoit une con^' 
trée particulière , dont elle avcrft chafleîT 
les Habitans par une fuite conO^ante de 
iiiiraclw qw avok reçu in^ediaiem^t 
de Dieu les Loix qui concernoient la Re^ 
ligîon fie k Politique ; qai étoit goiitiaif^; 
née par des Hommes extraordinaires & 

<iiri^ée daos^ tmicçs iea^ «âûiss impostao*^ 



tes par le fecoursdes Oracles &" des Pro- 
,phctes ; qui fidèle auK loix de fon Maî- 
tre fut toujours heureufe ; &: qui rebelle 
a fes ordres, ou coupable d'idolâtrie, fuc# 
toujours opprimée par fes ennemis, ouge- 
^ miflante dans une dure captivité : la vue 
d'une telle Nation, dis-je , étoit la preuve 
• la plus forte & la plus convaincante que 
Dieu pût donner aux Hommes de la Sa- 
^ gcffe & du pouvoir de fa Providence. 

Peut-être qu'on demandera pourquoi 
vDieu ne fe manifefta pas d'une manière 
aulfi fenfible au refte du genre humain , 
, qu'il l'avoit fait au Peuple dlfraël ? Mais 
cette queftion n'eft point raifonnable: j'ai- 
merois autant demander pourquoi Dieu ne 
donne pas à chaque Homme particulier des 
- connoiflances furnaturelles ? Ou pourquoi, 
^^ar un pouvoir miraculeux il n a pascon- 
♦Verti l'Ancien Monde , plutôt que de le 
idétaiire par le Déluge ? Dans le temps 
-que Dieu fit fortir Abraham d'Ur des Chai- • 
deens , l'idolâtrie écoit univcrfclle , & fi 
' l'on en excepte ce Saint Patriarche , les 
, faux Dieux comptoient autant d'Efclavcs 
^ qu'il y avoit d'Habitans dans l'Univers/ 
vJLe texte ùcré ne dit point en termes for- . 
f mels qu'Abraham fut prefervé de cette 
terreur fatale qui infedoit tous les autres> 
Vmais nous pouvons le conclurre du com- 
^ mandement que Dieu lui fit d'abandon^ 
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ner fon Pais , fa Parenté , & la Maifoa 
de fon Pefe , & de la promptitude avec 
laquelle il exécuta des ordres fi fevéres 
aux yeux de la chair & du fang : quoi- 
qu'il en foie, il paroit qu'Abraham étoit 
un Homme d'une pieté exemplaire , & 
tel , que Dieu le jugea digne de fe ré- 
véler à lui, & d'en faire Tinltrument glo- 
rieux d'une nouvelle réformatiôn de l'U- 
nivers. Et ceci doit nous convaincre que 
Dieu n'a point été aflez partial dans la 
difpenfation de fes faveurs , pour préférer 
une Nation à tout le refte du genre hu- 
main; car lotfque Dieu fit choix du Peu- 
ple d'Ifraël , ce n'étoit point un Peuple 
encore. Mais il fit une alliance avec A- 
braham , dans letempsquece Saint Hom- 
me étoit le feul partifan de la Vertu & dd 
la Religion , & il lui promit de multiplier 
-fa pofterité , & de s'en faire une Nation 
particulière. Cette conduite de l'Etre fu- 
prême étoit une preuve bien forte de fa 
Bonté à l'égard du genre humain , puif- 
qu'elle tcndoit à rétablir laconnoiflancedu 
vrai Dieu , & â bannir l'idolâtrie de l'U- 
nivers. ^ ^ 
• Un autre Privilège qui n^étoit reftreint 
qu'aux Juifs, confiftoit en ce que Us Ora^ 
des de Dieu leur *ét oient commis, Romains. 
III. 2. Il eft certain que le choix que 
Dieu fie d'ui\ Peuple ^ pour k rendre dé- 

: PO- 
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geux à tous lets Hommes^ çar ridojàtri« 

ces > & étoit fur le point d'étouffer tontes 
Icfi iioiî^^:f«iÇurellrà du bien de du msà§^ 
ce qui r en doit uri«"Loi écrite fouverame*** 
mmt niécei£»irej. par laquelle les Hon^mes 

évident qtip cette Loi ne pou voit être* 
cbnliée i)Vau Peuple Juif » puirque luileul^ 
- reconnoiffoit & adoroit le vrai Dieu. Par- 
là non fmkmmt la Bonté 6c h^SÈp&l^éê 
la Providence cclairoient tout un Peuple i 
mais auûl elles le mettoieoc en ^tat de^ 
communiquer fes lumières à tous ceilx avec 
q«i il pourroit avoir quelque relation : cet ' 
effet eft frè^-vifibfe^daiis la^^Htilorophie dcr^ 
Pythagore 6c de Phton^ qui foqt gcoéf#» 

ïemmtwÊ€0Èom avèir pui# 4ettrs iiotk>mr 

les plus faines dans le commerce qu'ils ont 
en avec (luelques Prêtres J^ifà. Mais k 
q^ei^ôn n'cft »pa8, quel ufage lesHommesr 
on%^ait. de cesmoyens , mais quel ufage 
ils^^t^ient pA en fiiire : & iî , Tétat <k!r 
Hommes pofé tel qu'il étoit 5. la Sageflb 
Dirine pouvoir faire mouvoir des i!«ïàbrt»< 
plus admirables , pour arrêter les rapides 
jgfg0^^de 1 idolâtrie» que de fq choifir 
ml Peuple confervateur'de fon Culte & 
dépofit^iire de fes Laix. ^ ' ^ ? ^ 

•^^kiAtmm^fim noble &> plok glorkuK 

m 

» 
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encore, portoit la Divinité à entrer en al- 
liance avec Abraham, & avec fa pollerité.^ 
Elle avoit promis, que la femaice de la 
Femme hijemt la tete du jerpcnt; ce qui 
marque l'avènement du Melfie , qui dans 
raccompliflement des tems devoit venir au 
Monde , afin de détruire les œuires du' 
Diable. Et c'eft là le grand but que Dieu 
/e propofoit dans l'Alliance qu'il traita 
avec Abraham : il ne vouloit pas que le 
Sauveur du Monde naquit de Tarens ido-^ 
lâtres, & qu'il n'aperçue fur la terre aucune 
trace du culte religieux qu'on doit à l'Etre 
fuprême, : 
'* Confiderons d'un autre côté la Sagefle* 
de Dieu dans tous les moyens qu elle amîii' 
en œuvre pour préparer l'Univers X la 
réception du Meflîe. La venue du Filsdei 
Dieu dans le Monde avoit naturellement 
quelque chofe d'étonnant & d'incroyable, 
&:il étoit très- peu aparent que les Hommes 
y ajoutaflcnt foi, à moins que d'avoir été 
avertis de lattendre, & à moins que le 
Meffie ne fut reyêtu de certains caractères 
éclatans & marquez qui le diftinguaflent.. 
C'eft dans cette vue que Dieu difpenfa les 
Types, les Figures, & le$ Prophéties de 
la Loij afin que ces chofes continflTent les, 
promefles de Jefus Chrift , & les marques 
de fon avènement. Tout cela n'auroit pas 
p4 fe faire iî Piew n'^voit poinî euunPeu-: 
..»4o . * pic 
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pie particulièrement dévoué à (on ferviee^ 
car les Temples, les Prêtres^ &c lesSacri|. 
fices des Idoles, ne pouvoient point être 
les 1 ypes du Fils de Dieu, qui venoit 
pour confondre tous les Dieux du Paga- 
nifme, 6c pour profcrire leur culte idolà- 
. tre. Ainfi le choix que Dieu fit delà piof- 
terité d'Abraham , n'étoit pas feulement 
néceflaire pour conferver la connoiflancc 
8c Tadoration dufouverainMaitre du Mon- 
de > mais auffi afin de tranfmettre aux fié- 
cles à venir avec une autorité incomefta- 
ble les Types &: les Prediâiions qui con-* < 
cernent le Meffie. 

Les réflexions que nous venons de faire 
no« donnent une vuë générale de cette 
profonde Sagefle qu'il y a dans rAUiancc ^ 
que Dieu traita avec Abraham & avec tou- 
te fa poftcriré ; & nous rendent capables 
de découvrir une partie de tout cequ^il y 
a de merveilleux dans les différentes dif* 
penfations de Ja Providence à Tégard du 
Peuple Juif. • 

Dieu ayant choifi h pofterîté d^Ahra-' 
ham dans le delTein d*en faire fon Peuple,' 
& de s'en fervir pour réfuter Tldolâtrie, 
& pour établir fon culte fur la terre , pour 
que ce deflein fut fuivi d'un heureux effet, - 
ces quatre chofes étoient manifestement né^ 
ceffaircs! ^ ^ \ . 

^ I. 11 dcvoit être vijOiblc à tous ceux qui 
* con- 
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tonhoîflToiènc lesEnfari's d'ifracl, que ljicu 
Ips avoic élus pour Ion Peuple. 

2. La Providence dévoie donner d'écla- 
tantes preuves que le; Dieu d'ifraèl étoiclc 
feul Dieu luprême^ Créateur & fouvcrain''' 
Maicre de T Univers. 

Le culte du vrai Dieu devoit être*' 
confervé parmi ce Peuple dans toute fa 
purepé ; ou bien s^abandonnoit à l'Ido- 
lâtrie il devoit en être vifiblemcnt puni. 
V 4. Le nom des Enfans d'ifraël, & celui 
de leur Dieu devoit par degrez fe répan- 
dre p'tir toute la terre. 

-'j^ Ces quatre règles que nous venons de 
tracer font certainemeut très-fages: par - 
eonfequent fi les principaux évenemens ar- 
rivez à la pofterité d'Abraham peuvent ^ 
être ramenez à quelqu'une de ces règles j 
nous avons de fuffilantes failons^ non feu- 
lement pour juftifier la Providence , mais 
atifli pour être ravis en admiration à la vue 
de fa Sagefle. 

• Confiderons pour cet effet Popreflion 
que les Enfans d'IfraëlfoufFrirent en Egyp- : 
te: la conduite de la Providence étoif à 
la vérité très-févére à leur égard ; mais el- 
le fe propolbic des deifeins d'une inânie • 
Sagefle... ^:''a:ï / :j ^ t- • ./ir^- 

I. Dieu vouloit porter fon I^euplc à 
quitter avec plaifir un Pais dans lequel il v 
cprouvoit* un fi dur efclavage, La criminel* , 
. " A a ^ 



37^ T^Fa I t V b E L A t:' . 

le facilité avec laquelle ils formoient le fou- 
hait de pouvoir s'en retourner en Egypte , 
malgré les travaux qu'ils y avoient endurez, 
prouve quelle auroit ère leur difpofition , 
pour peu qu'ils cufTent goûtez de douceurs 
Se de tranquillité dans ce Royaume; tous 
les miracles de Moyfe n'auroient pas plus 
perfiiadez les Ifraëlires à quitter TEgypte, ' ' 
qu'ils portèrent Fharao à leur permettra ' 
d t n fortir. - à • 

' 2. L'avantage que Pharao retiroit du 
fervice des Enfans d'Ifrael le porta à refu- 
■^fer obftinément leur délivrance: cettecon- 
^duite lui attira avec raifon la colère de 
Dieu 5 Se donna occafion à toutes ces mer- 
veilles que Dieu opéra en Egypte par le 
Miniftére de Moyfe ; merveilles, qui en 
dèvelopant le pouvoir de la Providence, 
prouvoient en même tems qu'Ifraël étoic 
Tobjet de fon amour & de fes foins. 

3. Le coupable penchant que les Ifraë- - 
; lites avoient à Tidolâtrie , même dans le 
tems que les chaines de leur cfclavage bri* 
^ fées par la main de leur Dieu dévoient être 
■préfentes à leur Efprit , démontre combien 
<ce culte infenfé avoit été contagieux à leur 
égard; le Veau d'or étant, félon le fenti- 
*ment de plufieurs Savans , une imitàtion 
de TA pis des Egyptiens. Cette difpofi- 
tionjuftifioit d'autant mieux la captivité * 
que Dieu faifoit foufFrir au Peuple d'IfracU 
• s...- * -que ' 
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que ce genre de châtiment éroic très -pro- 
pre à leur inlpirer de la haine pour les' 
Egyptiens, & de Téloigneraent pour leur 
impure Religion , & à leur rapeller 
fouvenir prelque effacé du Dieu de leurs 
Pères , & la flateufe promeffe de les in- 
troduire dans le Païs de Canaan. 

4. L'opreflion des Enfans d'ifrael en 
Egypte fervoit à faire d'eux une Nation 
dilhndle & feparée de toutes les autres* 
Cette conduite de Dieu à leur égard étoit 
abfolunient néceflairé , puifqu'il les avoic 
choifis pour être fon Peuple d'une façon 
particulière, 

* Telles font les fages raifons qui engagée 
rent la Divinité à faire fouftrir aux Ifraeli- 
tes la cruelle fervitude qu'ils éprouvèrent 
en Egypte. Les merveilles que fa Prov ir 
dence opéra dans ce Royaume étoient les 
moyens les plus efficaces pour convaincre 
d'un côté Içt^ Enfans d^lfracl de l'afFeaion 
que Dieu leur confervoit , Se de Tautrç 
pour perfuader tout T Univers que le Dieu 
d'ifraël étcit Je feul> ôc le fouverain Maî- 
tre du Monde. C'eft ce qui eft exprimé 
avec tant de cliarté , Exode VI. 6, 7^ 8. 
Partant dir aux Enfans d'ifraeh ' ^ ft^^^ l E^ 
Itrnel , qui, vous retirera dejfous la charge 
des Egyptiens^ & qui vous délivrera de leur 
fervitude. Et je vous prendrai pour étn 
mon Peuple 4 & je vous ferai Pieu, vous 

Aa a con- 
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connoitrez que je fuis V Eternel votre Dieu, 
qui <Jous retire de deJSous les charges des 
Egyptiens. Pour ce qui regarde la con'- • 
'tiuîte que Dieu vouloit tenir par raporc 
aux Egyptiens, voici comme il l'exprime 

. lui-même: J'endurcirai le cœur de Pharao, 
%r multiplierai mes fignes, ^ mes miracles, 

. au Pais d'Egypte. Èî Pharao ne vous écou- 
tera poirftr'mais je mettrai ma main fur l'E- 
gypte -y ^ retirerai mes bandes avec grands 

"' jugemens. Alors les Egyptiens fauront que 
je fuis l'Eternel , quand j^ aurai étendu ma 
?nain fur l'Egypte , ® aurai retiré Us En^ 

; fans d'ifrael d'entr'eux. Exode VIL 

> Les textes qlte lious venons de citer font 
les premiers dans lefquels il foit parlé de 
femblables merveilles ^ &: probablement 
Dieu n'avèit- jamais fait des miracles de ce 
^enre avant ceux-là : arrêtons-nous un mo- 
ntent à donfiderer dans ces évenemens la 
/îJagefTe de k Providence. - 
* 4t:î Les miracles en' eux-mêmes nous offrent 
Tidée d'un dérangement dans l'ordre natu- 
rel des chôfes , Se ne feroient nullement 
f^ivorables à la Sagefle de la Providence , fi 
nous les envifagions comme caufes, & non 
'ï^oint comme figries. Ce feroit.. faire tort 
^ 'â la Sagefle fupréme de dire , que Dieu a 
" 'opéré dès fnerveilleâ en Egypte, parce que 
fans cela il «ne lui auroit pas été poffible 
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de punir les Egyptiens Se de délivrer fon 
Peuple i C4r ce leroit atribucr un grand dé-, 
faut à la méiode ordinaire dont Dieu fe 
fert pour gouverner les ^Hommes j que d^ 
prétendre, que la Providence ehipriinrcj, 
toujours le lecours des miracles pour fau- 
ver les bons, & pour châtier les méchans.' 
pieu peut faire tout ce qui lui plait par la" 
fpule direction des caufes Phyfiques & Mo-', 
r^les, & par confequent il employé leMi-^ 
nillere des miracles, non point pour fii-* 
pléeri^u défaut des Puiflances naturelles; 
mais afin d'affermir raiitorité de fcsMefla- 
gers & de fps Prophètes , ?c afin de don- 
ner à tout l'Univers des témoignages écla-»^ 
tans du pouvoir de fa Providence ; pour^ : 
être en état de décider s'il y a de la Sagef- , 
^,dans toutes les. chofes extraordinaires 
que Dieu fit alors,' il faut remarquer quel ^ 
étoit l'état de ceux qui s'en trouyoient ks 
. ténrioins. 

Les Hommes qui vivoienten ce tems-Ii 
étoient fi éloignez de TAthéifme , qu'iU 
aimoient mieux rendre le culte de l'adora- 
tion aux plus viles & aux plus méprifa- 
bles des Créatures que de manquer de Di- 
vinité. Le nombre de leurs befoins regloit. 
celui de leurs Dieux / cette corruption dés 
lumières de la Nature étoit fi grande. Se 
fi univerfelle que tous les moyens humains ^ 
ne pouvoient y apprtér aucun remède?* ' 

' ■ Aa 3 ^ ' ainfî . 
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ôinfi le pouvoir des miracles ctoit abfolu-» 
nienc neceffaire pour arrêter ce torrent à 
qui rien ne reûltoit. Par-là éclatèrent la • 
ruiflance & la Gloire du Dieu d'ifraël: 
par-là il parut qu'il était le feul Dieu fu- . 
prême, & qu'il avoit élu les Enfans d'if- 
raël pour lui être un Peuple particulier: 
& c'eft ce que les Magiciens d'tgypte hi- , 
rent oblige? de confefler, car en voyant? 
les merveilles opérées par Moyfe, ils avoué-, 
rent que c'étoit le dotgt de Dieu. 

Quelles preuves plus fortes laProviden- | 
ce pouvoit-elle donner aux Hommes, pour 
les convaincre qu'il n'y a qu'un feul Dieu 
fuprême, que d'étaler à leurs yeux defrav 
pantes demonftrations d'un Pouvoir abfo- 
lu & fouverain Ceux qui adoroient plu- . 
fleurs Dieux, n'avoient aucune notion d'un j 
Etre fuprêmç, dont la Puiflance étoit in- 
finiment fuperieure à celle de tous les au-* | 
très Etres; ous'ilsle croyoient , ilsétoient 
perfuadez en même tems que Dieu avoit ; 
commis le foin & le Gouvernement du 
Çenre humain à ces Divinitez inférieures,"^ | 
a qui iK rendoient le culte de l'adoration, I 
& qu'ils regardoienr comme les Arbitres de - | 
leurs vies & de leurs fortunes r ainfi ils nof j 
payoient aucun tribut d'hommages à celui | 
qui feul en etoit digne , ou bien en l'invo- 
quant ils Taflocioient â d*impui{Fantcs Ido-^ 
Içs, Jhonnewr plus outrage^pt qu'un entier^ I 

- , . . abaa^ i 
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abandon. Les chofes étant telles que nous ve- 
nons de les décrire, des miracles aii-defius 
du pouvoir des faux Dieux, étoientd'évi- ' 
dentés preuves qu'il y avoir un Dieu donc 
la puillancc croit fuperieure à la leur , & • 
que tous les Hommes dévoient adorer 6c 
craindre. 

C'étoit-là precifement la raifpn qui por- 
ta Nebucadnetfar à faire un Edit, que tov.t 
Peuple , Nation , & Langue , qui diroit cho* 
fe non convenable contre le Dteu de Scadrac, 
Mefcac , ^ Habed-Nego , fer oit mis en fié- 
ces y fa Maifon réduite en voirie y d'autant 
qu'il ri y a aucun autre Dieu qui fui fie déli- 
vrer comme lui. Daniel III. 29. Deméme . 
lorfque Dieu garantit le Prophète Daniel 
•de la fureur des Lions , le Roi Darius or- 
donna , qu'en Jon Royaume on eut crain- 
te y & epouvantement du Dieu de Daniel : 
car c'ejl le Dieu vivant , Çfî permanent à tou- 
jours : Çfî fon Royaume ne Jera point diffipe , 

fa domination fera jufques à la fin. Il re- 
couft délivre , ^ fait fignes ^ merveilles 
aux cieux ^ en la terre , tellement quil a 
retiré Daniel de la puijfance des Lions. Da- ■ 
niel VL 26, 27. 

Après avoir expliqué & juftifié la Sagefle 
de la Providence, tant par rapport à la cruel- . 
le fervitude que les Enfans d'Ifraèl fubi- 
rent en Egypte , qu'à Tégard de leur glo- 
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fieufe fortie de ce Royaume ^ fuivons les ' 
maintenant dans le Dciert» 

Avant que de déclarer ouvertement lo 
choix qu'il ^voit fait du Peuple d'ifraël, • 
Dieu voulut premièrement épurer leurs', 
mœurs , & les rendre dignes d'une faveur 
jfî precieufe : TEgypte , fejour de leur Ef-î 
clavage, n'étoit p^s un endroit fort propre . | 
pour les y faire jouir d'une diftinftion Ci: ] 
flatteufe j pour cet effeç Dieu commença ' 
par les éloigner du Commerce Sedufteuc 
de tous les autres Peuples , & par les con^ y 
duire dans le Dçfert , qui fans contredit 
étoit le lieu du monde le plus p/o^rç pour, : . i 
les corriger & pogr les inftruire. 

Les Enfans d*Ifraél av oient vécu deux. ' 
cens ans en Egypte, pendant ce temps, les*, 
exemples contagieux de corruption .& d'ir^ 
dolatrie, qui s'ofFroient fans ççffe à leuraf, 
yeux, avoient déployé fur eux leurfunedc/ 
efficace: d'ailleurs ils portoient àimdegrd* 
inconcevablç la ftupidité Se la baffene d'à-»/ 
me 5 qui font les fuite§ inévitables d'un long. I 
cfclav^ge. Toutes ces chefes dévoient ne-s. j 
çeflairement étrq corrigées , avant qu'ils I 
entrafTent dans le Pais de Canaan, ôcc'eft [ 
de cette neceffiré de correction que nous 
tirerons les raifons de certains évenemens 
étonnans difpenfez à leur égard parla Pro.-» 
yidence. , 

La première chofc remarquable à ce fu-, i 
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jet , c'efl: la publication de la Loi. Cettç 
publication fut loutenue par l'éclat le plus 
redoutable , & par Tappareil le plus atter-r 
rant dont l'imagination des Hommes puifle 
être faifie. C'eft ce que Moyfe exprime 
d'une manière fi magnifique. Enquier toi 
des premiers temps , qui ont (fté avant toi de- 
^uis le jour que Dieu a aéç V Homme fur la 
terre , depuis un bmt des aeux jujques k 
Vautre bout , Jï jamais chofe fcmblahk a été 
faite y ni orne; A f avoir un Peuple a ei^tendn 
la voix de Dieu parlant du milieu d*unfeUy 
comme tu Vas ouïe , efl demeure en vie. 
Deuter. IV. 32, 33, Voici l'ufage qu'il ti- 
re de cet événement. Ce qui t'a été montré 
afin que tu connuffesque l' Eternel ejt celui qui 
ijl Dieu , qu'il n'y en a point autre qut 
lui. Il t'a fait ouir f^ voix des cieux pour 
finflruire ^ montré f on grand feu en 
la terre , & tu a:s oui f es paroles du milieu 
du feu. Par quoi fâches aujourd'hui , ^ ra- 
menîoi en ton cœur que V Eternel eJt celui qui 
cfî Dieu y quil n'y en a point d'autre. Ibid. 
3^, 36, 39. Se peut-il rien au iponde dç 
plus convaincant pour la Divinité d'une- 
Loi , que fa publication avec une pompe 
fi fenfible & une fi formidable folemnité ? 
Numa pretendoit autrefois avoir reçu delà 
Déefle iEgerie les loix qu'il annonçoit au 
Peuple; d'autres Legiflateurs ont employé 
la ipémc impofture : mais l'air myfterieux 



dont ils ont couvert leurs prétendues con- 
férences avec des Divinitez, en développe 
fuffiramment l'impofture, au lieu que tous 
les Ifraèlites entendirent la voix du Maitre 
du Monde; qui leur parloir, & s'écrièrent 
glacez d'effroi ; Clue l'Eternel m nous parle 
point de peur que nous mourrions. 

Conçoit-on qu'il foit poflible que Dieu , 
qui par la fimplicité de fon Etre ne fauroit 
tomber fous nos fens , pût donner de plus 
vifibles démonftrations de fa prefence &de 
fon pouvoir? Je fomme ici l'Athée le plus 
ingénieux & qui fe pique le plus de raifon- 
nement, en admettant la relation de Moy- 
. fe pour véritable , de fe fuppofcr prefenc 
devant la Montagne de Sinai y épouvanté 
du bruit affreux des Tonnerres , ébloûi de 
la finiftre lueur des éclairs , frappé du fon 
de cette 'uotx forte qui fait trembler le De- 
fert^ Pfeau. XXIX. 8. Et de me dire ce 
qu'il auroit penfé alors , & quelle éviden- 
ce plus lumineufe il auroit exigée , pouF 
connoirre que c'étoit Dieu lui-même qui 
lui parloir Ce ne pouvoir point être un 
apparition , ni un fonge , ni l'effet d'une 
imagination troublée : tout le Peuple avoir 
été averti trois jours auparavant , & Moy-^^ 
fe leur avoit ordonné de fe fanftifier, ann 
d'aller dignement à la rencontre de VEter- 

Certainement toutes lescirconlJ:anccs4^î 
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jScompagnérent !a {froclaraation de la Loi 
renferment les preuves les plus dcmonftra- 
tives qu'on puifle exiger , de la prcfence, 
du pouvoir, & de la Majefté de ce Dieu, 
qui jaloux des privilèges de fa nature s'ar- 
roge à lui feul les Hommages de l'adora* 
tion , parce qu'il cft le feul Créateur & l'u* 
nique Maître de l'Univers. 

Chaque circonftancej s'il nous étoit per- 
mis d'y infifter , ouvriroit un vafte champ 
à notre étonnement 8c à nos réflexions. Je 
m arrêterai pour le prefent à lever une dif- 
ficulté , qui s'offre aflez naturellement à 
TEfprit. La difficulté confifte àfavoirpour*» 
quoi Dieu , après avoir fait fortir les En- 
fans d'Ifraël d'Egypte , afin de leur don** 
ner en poflellion le Pais de Canaan , les 
fit errer dans le Defert pendant quarante^' 
ânnées , & n'accorda ce Privilège qu'à Jo- 
fué & à Caleb. L'Apôtre Saint Paul nous 
indique les deux raifons générales dç cette . 
conduire de Dieu , qui font l'idolâtrie 
l'infidélité de fon Peuple. Partant ainji 
que dit le Saint Efprit aujourdhui , /i vous 
oyez fa voix , n'cndnrrijfez point vos 
cœurs , ainji qu'en l'irritation , au jour de la 
tentation au Defert : là où vos Pères m'ont 
tente\ ^ m* ont éprouvé , eb* ont vu mes ^r»- 
vres par quarante ans, Ceji pourquoi faï 
été ennuyé de cette génération , ^ ai dit , ili 

ment toujours en leurs cmrs^ ^ ri ont point 
- • ' CQnn% 
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Connu mes voyes. Dont f m jure en mon ire , 
fi jamais ils entrent en mon repos. D'où il 
tire une puifTante çxhortation pour les Chrès 
tiens. Frères , prenez garde qti'il n^y ait en 
quelqu'un de vous tinrnauvoiscœur d'tncredu* 
Ut é pour fe révolter contre le Dieu vivj^^t^ 
Hebr. III. 7>8,9, 10, ii, 12. # 
Voici en peu de mots l'état des IfraclÎT 
tes après leqrfortie d'Egypte. Ils étoient 
fi afFreufement imbus des manières idolâ- 
tres de leurs Maitres , que tous les mira- 
cles qu'ils virent en Egypte , dans la Mer 
rouge, & dans le Defert, pouyoient à pei- 
ne remédier à une fi coupable difppfition. 
Toutes les fois qu'ils en avoient l'occafion^^ 
ils oublioicnt les bienfaits de leur Maitre , 
& rcndoient à d'autres Dieux un honneur 
adultère. Si avec de pareils fentimens y 
cçs Hommes f uflent entrez dans le Pais de 
Çanaân , qui n'étoit habité que par des 
idolâtres , ils auroiçnt plutôt élevez que 
détruits les Autels des faux Pieux , ils fe 
feroient mêlez avec les Cananéens , ^^: au- 
roient participez à leur corruption , &: à 
Timpureté de leur culte : cela eft indubi- 
table; après avoir mille fois tenté Dieu , 
& defobéï ^MoyfC) pendant qu'ils étoient 
encore dans l'attente dece Pais , où ils de-, 
firoient fi grandement d'entrer, que n'au- 
roient-ils point fait, quand ils s'en feroienç^ 
vus les PolTeffeurs ? Par confequenc ^ fi Dieu.. 
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leur avoir permis l'entrée du Fais de Ca- 
naan y par cela même il auroit renverfé le ' , 
bue qui Tavoit porté , à faire des Ifraelitcs . 
fôn Peuple particulier. Voilà pourquoi 
• Dieu différa raccompliflement de fa pro- 
V meffe , jufques à ce que toute cette gene-' 
, ration fut remplacée par une autre , qui 
fans avoir connu l'Egypte , ni converfc , 
• f-. avec des Nations idolâtres , eut pourtant 
' . vu les miracles que Dieu avoit faits dans le 

Pefert, & put puifer dans la conduite que ' * 
la Providence avoit tenue à l'égard de 
* V leurs Pères , de fuffifantes leçons de Sagef- 
fe & de terreur. C'eft ce, qui arriva, cora- 
S me cela eft marqué expreffement dans nos 
• livres facrez. Et Ifrael fervit à VEîernel 
. \ tous les jours de Joftié ^ tout h temps des^ 
Anciens qm furuecurent à Jofué ^ & gui 
avoient connu, toutes les œuvres de l'Eternel , 
' qu'il avoit faites four IfraeL Jofué XXIV, ' 
' v. 31. 

«Tou tes cçs chofes étoient arrangées a veç • 
une Sagefle admirable de la part de Dieu^^ 
afin de manifefter fa Gloire & fon pouvoir , 
&■ afin de rendre les Enfans d'Ifrael digneç 
de fon amour , en établilTant fon culte au 
milieu d'eux. Aiiflî dès que Dieu les eaç 
rendus dignes d'entrer dans le Pais de Car. 
j nain il leur en accorda la pofleflîon. ri • ' 
èj. L'Hiftoire fies Giierres que les Ifr^elites 
curent à foutenir contre Ijes Cananécnîî eft . 
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fuffifammerit cônhue. Cette Hiftoirc nouff^ 
offre des merveilles audi étonnantes que 
celles que Dieu opéra en tgypte : car fa . - 
Providence protcgeoit d'une manière fi vi- 
fible les Armées du Peuple d'Ifrael , que 
tout rUnivcrs pouvoit facilement connoi>*^» 
tre que le Maître du Monde s'interrefloit 
i leur gloire & à leur bonheur. Ce que j'ai * 
déjà dit touchant les merveilles arrivées en 
Egypte, eft très-applicable à celles quer 
Dieu opéra dans le Pais de Canaan : c*eft 
pourquoi il feroit inutile d'infiller davan- » 
tage là-defTu?. Ainfi attachons nous fim- ^ ' 
plement à confiderer le Peuple d'tfrael dê^ 
venu Podefleur du Pais de Canaan , & fai-t- 
fons principalement attention à deux- cir*^;, 
confiances remarquables de leur conduite. • 

1. A leurs fréquentes rechûtes dans l'I- 
dolatrie -, qui leur attirèrent de nombreux 
& de fevéres chatimens. -m-^.^^ 

2. A leurs captivirez & à leurs difper- 
fions parmi d'autres Peuples , qui étoiêntV . 
des moyens dont Dieu fe fervoit pour fc 
manifefter à tout l'Univers &c pour répan* 
dre l'utile connoiflance de fes Loix. 

I. Par rapport au premier de ces Arti- y | 
êîes , rien au monde ne pouvoir être plus^^ 
contraire au but que Dieu fe propofoit en 
choififfant la pofterité d'Abraham pour fori 
Peuple , que la chute de cette pofleriré 
dans ridolatrie ^ cependanc Çieu prévit [ 
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- que cela arriveroit Se refolut de faire fon- 
dre fur eux les chatimens les plus fornii^ 
dables. C eft ce qui eft marqué avec tant 
de clarté dans ce beau Cantique que nous , 
lifons au XXX 11. Chap. du Deuteronotne. 
D'ailleurs toute THiftoire du Peuple Juif 
1 nous prouve , que quoique Dieu les eut % 
fou vent épargnez quand ils s'étoient ren- • 
dus coupables de grands péchez , la ven- 
• geance celefte néanmoins marcha toujours 
•à la fuite de leur idolâtrie. Ce crima* 
leur attiroit infailliblement la punition d*ê•^ 
trc opprimez dans leur propre Fais , ou 
'tranfportez comme elclaves dans des 
'Royaumes étrangers. Après que la mort * 
eut enlevé jofué, & tous ceux qu'il avoit. 
introduits dans le Pais de Canaan ; une 
autre génération s'étoiî levée après eux y la^ ' .* 
- quelle n' avoit pomt connu l'Eternel ^ ni Us 
: œuvres , qu'il avoit faites pour IfraéL Et > 
t abandonnèrent V Eternel , & fervirent Je 
Bahal 6î à Hafctaroth. Juges II. la, 1 1, 12. . 
- . Les paflages qui fui vent , nous expliquent ' 
clairement les raifons de la conduite que > 
. Dieu tint à leur égard , pendant tout le > 
i temps des Juges. Dmt la colère de VEter^ - . 
, nel iembrafa contre Ifrael $ & tl Us livra m . 
^ la main des pillards qui les piller : Us 
i vendit À kurs ennemis d'alentour , de manié* . 
; re qu'ils ne prirent plus fuhjifter devant Uurs^ • , 
.ennemis. Partout ok ils aUoient^ la main de 

# 
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l'Eternel éîoiî contr^eux en mal , comme VE^^ 
ternel en avoit farlé comme l'Eternel l'a^h 
voit juré y ûinji furent'tls fort opprejjez. Etr 
V Eternel leur Çujcitoit des Juges , qm les de-.-x 
livroimt de la mam de ceux qui les pillaient. 
Mais ils ne voulaient pas même écouter les^^ 
Juges y mais ils paillardoient après d'autres 
Dieux y &fe projternoient devant eux , & 
fe détournaient aujji'tk du chemin par lequel 
avaient cheminé leurs Pères- obéijfans aux 
commandemens de l'Eternel : ils ne faifaient 
pas amji: or quand l'Eternel leur fujcit oit des 
Juges y l'Eternel était aujji avec les Juges ^ 
& les délivrait de la mam de leurs ennemis^^ 
tout le temps du Juge : car l'Eternel fe rcpenAi 
toit pour les fanglots qu'ils jett aient h caufedc 
ceux qui les opprimaient cr les angaijfoient^i>, 
Puis il advenait que quand le Juge mourait y 
derechef ils fe corrompaient plus que leurs Pe-i^ ^ 
res y allans après d'autres Vieux pour les fer ^ 
vir^ ^ fe prajierner devant eux ; ils ne di- ♦ 
mintioient rien de leurs departemens , ni delcun. 
train objiiné. h[ 
Pour cette raifon Dieu refolut, deneplu^,^ 
chajfer de devant eux ces Nations , controif, 
Icfquelleslcs leules armes viftorieufes etoienc 
rattachement à leurs devoirs , & au culte 
de leur Maître & de leur Bienfaiteur. C'eft 
ce qui porta Jcfue à leur adreffer cette me- 
naçante prédiftion. Si vous vous détour-^x 
nez aucunement de rEtenijl votre Dieu, 
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iÊiUMf*êz mréfk ét 'M )^ fàvfit iÊ: 

ceux qui font demeurez de rejte avec vous ^ 
& prenez AUmnct a^uec eux:, wu5 i9^\ 
lt%avec eux ^ ^ mu nmm ; JMieê^ 
four certuinque l'Eternel votre Dieu ne pour-' 
Jkimë^fkmk depojfeder m sNatims de ^ 
tre prejhêè^màai^ tls vàm feront en piège f : 
^ en lacs i & féaux à vos cotez ^ ^foin^ 
tes , à yeux % jufqu'k xe qw vmés périfi 
Jiez de dejfus cette bonne terre que 'VEter* 
nel votre Dieu vous 41 donnée. Jofué XXilL 
x^i i^î Et o'€&i€t qtie'Diea cMfeéhii et) 
partie en cdnfervant les. cinq Gouvernement 
des Phili (lins i 4qus les Canant^eàt^ Adâi > 
twmè^^ ffyviens y HaUlÊ i êê mJa Montagne^'' 
du Liban 3 depuis la Montagne de Babah ^;: 
ii&rmm jtifi^^ -^i:' 

^^Ajin qu'ils fervifient à /prouver IfraeL^ à / 
favoir stl obéïroit aux canrnandemensMl'&i 

res par le moyen de Moyfè. ^ofuéfillL ^, 4^ 
Ç ptéGauti€m%^^lj4mij^^ avoic prifes 
fièiir tdrriger p^r ptmif 1e Peuple dlf^ 
raël en cas qu'il s'abandonnât à l'idolâtrie » 
ëcbient < certâiiMneût pteincs.. .do .SagefitM' . 
Gàr lés Nations , qui environnoient d^- 
tous CQtez les liaclitqs , & qui demeuf^ 
itxStat ^^mAiéik dfeckx^ é^nt égafemèiif ^ 
difpoféès à leur communiquer leur cultp * 
impur» & à le& opprimer 5 dègqiieDieii 
jugerofc à' propos Mc'Ae^ p*nir, Tout le 
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tiVre des Juges eft une preuve nianifefte de • 
■cette venté, èc les faits Hiftoriques que ce 

* -Livre renferme font fi connus , qu'il fcroit 
inutile de m'y arrêter davantage. Je vai 
donc confiderer fimplement en peu de mots 

' . la Sagefle de la Providence : dans les Ju- 
gemens fcvéres qu'elle déploya fur le Peu- 
ple d'Ifracl pour le punir de fes fréquentes 
• idolâtries. Dieu s'étoit révélé à ce Peuple 
de la manière du monde la plus intime , • 
iêc l'avoit choifi pour être une refutatioij. 
conftante de tous les Dieux du Paganifme. 
.Cependant le funefte penchant, des Ifrae-, 

* ' lires à l'idolâtrie arrêta plufieurs fois le fuc- 

- . ces d'un defléin Ci fage & fi glorieux. Pour - 
; remédier à cet inconvénient. Dieu refolut 
*' «de ne jamais fufpeiidre pendant long-tems 
le châtiment de ce crime -, & fi nous vou- 
lons entrer comme il faut dans les raifons 
. de la conduite que tint la Providence à cet 

V égard , nous ne devons point envifager les 
%Tugemens qu'elle déploya comme des pei- 
nes infligées à l'idolâtrie, mais comme des 

•t moyens admirables , qui tcndoient à con- 
*ferver la connoiflance du vrai Dieu parmi 
' ■ -ion Peuple , & à répandre par tout l'Uni- 
- vers fa gloire & fon pouvoir. 
'« La nouvelle génération d'Hommes qui 
ëtoit née après Jofué , & qui n'avoit pas 

V été témoin dès merveilles que Dieu avoit 
faites en Egypte , & dans le Defert , Ôc 
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<Jaî d'ailleurs îglïoroit les guerres de Ca- 
naaQ , oublia bientôt le Dieu de fes Fé- 
4fes. Cet oubli Ibllicitoit la Sagefle Divir 
' ne de donner de nouvelles preuves de fa 
"prefence & de ion pouvoir. Ces preuves 
furent renouvellées toutes les fois que les 
;lfraelires retomboient dans Tidolatrie ; cai* 
'^Dieu les livroit entre les mains de leurs cnne* 
mis,"& leurfaifoit éprouver les chatimens 
;Jes plus fevéres , jufqu'à ce qu'ils fe rap- 
^«^pellaflent le Dieu de leurs Percs. Comme 
..cela paroit> Deuter. XIIL i6j 17. Et l'E-^ 

* tcrnel dit à Moyfe , vokt , tu fen vas dor* 
i^ mir avec tes Pères , ce Peuple fe lèverait 

paillardera allant aptes les Dieux des E* 
trangers ^ qui font au Pais auquel il va % 

• four être parmi eux ; abandonnera > 
tnfraindr^ mon Alliance que f ai traitée avec 

^ Et en cejmrAk ma colère s^eml^ra/eraxoH^ 
' tre lui , &je les abandonnerai , CAchtt 
rai ma face d'eux j & tl fera- expof^ m pfojt 
' plufieurs maux ^ angoiffes le trouver ont f 
dont il dira en et jour -là , n'eji-ce pas par ci 
^ue mm Dieu tieji point au milieu de moi ^ 
^ue es maux tri m*ont trouvé ? C'étoit-U 
le grand but que propofoit la Sagefffe 
^Divine , comme nous l'cnfeigne le PfalmiC- 
«e. Pfeau- LXXVIII. 34, 3^. Çlùand illes 
mettoit à mo^t i alors ils le requerraient 5 W 
fi retournmniy & cherchâtçnt le Dteuf^rt 



dès k matiU' ^ woit Jouvenance^^ Bii^ 
et oit leur rocher^ & que lui feufiétoit le Dieu 
Souverain. - ■ * ' ^ * 
« Far de femblables moyens , Dieu leir 
demontroit fon pouvoir & fa Juftice, 8c 
raabli^ic fcm: culte parmi eux; Car ihp 
▼oioiettc clainâneiitîd&nt PaccompUffemi»!! * 
des menaces que Dieu leur avoir autrefois 
ÊI^MIr pourquoiil les puniiToit. D'ailleun 
fcur propre experiencè.'fofBfoit pour letHÈ 
apprendre ceuav»erité ^ car dès qulls étoieû(f*> 
iflfeiâiiii^ delenisv 
Pères, leurs ennemis les opprimoient ': & 
dès qu'ils retournoient à rJËiernel iLkur> 
fttfcitoir des'K Libecatiein» y * 4:pIi^ Iw remeti 
(oient dans leur preimiére condition. Perfon^^ 
noiic'igiuirc^ufil âici'eâ^ conduicr 
de la ProVideiicet ^He ne corrigea & ne 
bannit pas entieremenc^i^r idolâtrie i mais 

fois qu'ils repouvelloient ce crime , les fi*^^ 
reac^prefque toujours, rçocser en eux-mé^- 

retovirs vers le vrai Dieu durèrent > jufqu'à 
cé que U» âtiK GQrihus 3 aprës itrcv parve^ 
hiies à utï degt^ iAOKTâUei^ de^tconti^^ 
fiirent abfolument rçjettéesy ôcjpour jamais 
«èkilâèiMé ban^Bm / La ÀfmfiM de 
Àii ûvoit refufe de rec&uoir injkuciîon, en 
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feptante ans 5 puaition qui guérit fi par- 
faitement leur idolâtrie , qu'après leur re- 
tour de Cette captivité , nous ne voyons 
>dans nos Livres facrez aucune plainte fur 
xce fujet. Et c'eft ce qui rempliflbit le def- 
, ïein de Dieu, par rapport au refte de l'U- 
' nivers , aulli exadement que iî fon Peuple 
..pe fe ft^t jamais profterné devant d'autres 
Dieux : car nonobftant leur rechutes fr^jr 
quentes dans l'idolâtrie , ou favoit aflez 
■qu'Ifrael étoit confacré au culte du Dieu 
. /upréme; Se dès que les Nations qui envi- 
ronnoient les Enfans d'Ifrael , étoient in- , 
ilruites des fléaux que Dieu faifoit fondre 
fur eux quand ils étoient rebelles à fes or- 
dres , & de la profpericé dont il les faifoit 
jouir quand ils gardoient fes commande- 
mens , le pouvoir & la Juftice du Dieu 
d'Ifrael étoient fuffifamment démontrées. 
Surtout fi elles faifoient attention aufunef- 
te fort des dix tribus , à la deftinée du 
Royaume de Juda , & à la deftruftion de 
Jerufalem & de fon Temple, Par cette 
conduite la Juftice & le pouvoir delaPro- 
vidence étoient aufli vifiblcs en chafTanc 
les Ifraelites de leur propre Pais, quelorf- 
qu'elle les avoir tirez de TEgypte , & 
introduits dans le Pais de Canaan. C cft 
ce que Dieu dit expreflement à Salomon 
en répondant à J[a prière que ce Roi lui 
avoit addreffée. 
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St vom vom détotmiiez , î!f que vous ahan^ 
donfiiez mes Statuts , tè mes commandement'' . 
que je vous ai propofez, & que vous vous en 
alliez y S5 fervie'z h d'autres Dieux , vous 
frojterniez devant eux. Je les arracherai dÉ 
dejjus ma terre que je leur ai donnée : & re- 
jetterai de devant moi cette Maifon-ci que j ai 
confacrée a mon nom , lêje la mettrai en dtc 
ton y & en brocarâerie parmitomles Peuples. 
' Et quand à cette Maifon qui a été haut éle- 
vée y quiconque pajfera près d'elle fera étonné: 
j^r on dira , pourquoi a ainfi fait l'Eternel à 
te PaiS'Ci y à cette Maifon ? Et on répon- 
dra pour ce qu'ils ont abandonné VEternel 
le Dieu de leurs Pères, qui les avoit retirez 
hors du Pàis d'Egypte , K fe font arrêtez k 
d'autres Dieux y & fe font profternez devant 
gfix , les ontfervis , pour ce a-t-il fait venir 
'fur eux tout ce mal id. z Chron. VII. 19, 
«10, 21, 22. ' '-'^ '"^'^ 

11 faut remarquer dans cet endroit que 
Dieu en choififlant les llraelites pour fes A- 
dorateurs > avoit mairqué en même temps 
le Pais de Canaan , comme le lieu dans le- 
quel il vouloir être adoré , & que la pot 
feflîon de ce Pais ne leur étoit confervée , • 
::qu'à condition qu'ils n'aflbcieroient aucu- 
rpe autre Divinité au culte qu'ils rendoient 
tau Dieu fupréme. L'infraftion de cette 
promefle qu'ils av oient faite de leur part 
gnéantiflbit , par cela même le droit que 

^ jt.i ' ^ Dieu 
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r)ieu leur avoic donné fur le Pais de Ca- 
naan , & les expofoit à être opprimez chez ' 
eux, ou emmenez captifs dans des contrées * » 
étrangères. Et cela étoit fi généralement 
connu y que quand des malheurs de ce gen- 

• re les enveloppoit , les Nations Voifines - 
appercevoient aifcment , que cela étoic 
ainfî , parce qu'ils avoient abandonnez lé ^ . 
Dieu de leurs Pères. De cette manière les : . 
Calamitez du peuple d'Ifrael , publioienc- 
ouvertement le pouvoir & la Gloire de leur 

• Dieu, qui jaloux des privilèges de fa Na- 
ture ne donnoit point fa Gloire à un au- 
tre , mais qui , lorfque fon Peuple Jer^^^ 
voit aux Dieux étrangers dans fon propre^ 
Pais , le faifoit fervir à des Etrangers au - ' - 
Païs qui n'etott pas fim. Jerem, V. 19. ^ ' 

,2. Les difpofitions des Ifraelites ) & . 
particulièrement la longue captivité du 
Peuple de Juda en Babylone fervoient en- 
core d d'autres fins qu'à remédier à leur 
idolâtrie ; car en quelque endroit du mon- . . 
de qu'ils fuffent tranfportez, ils y répan- 
dirent la connoifTance du Dieu d'ifrael. • . 

Pendant qu'ils vécurent renfermez cli«z. 
t eux , ils n'eurent que très-peu de Com- 
merce avec les autres' Peuples : au lieu 
que Captifs en Babylone , & difperfez 

• par toutes les Provinces de ce vafte Em- 
pire , ils donnèrent occafion à la Provi- 
dence de manifefter fa Gloire & fon pou- 
>v'. : ^ B b 4, voir 
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voir à un nombre prodigieux d'idolâtres, ^ 
Mais pour mieux entendre ceci , nous 
devons confidcrer ces grandes révolutions 
d'état qui arrivèrent alors & par lefqucU 
les Dieu amena des évçneniens ég^lemenç- 
dignes de fa Bonté & de fa Sagefle. 

Pour prévenir |a corruption générale du 
genre humain , çomnie je l'ai remarqué ' 
Dieu confondit les langages des Homme*?,. 
& par-là, en les divifant les uns des aur 
très , il les porta à forrner des SocieteZ' 
diftin£tes & indépendantes ; ce qui étoit 
le mpyen le plus eifficace pour renaedier^^ 
à ce qu'il y a de contagieux dans la cor- 
ruption 5 & pour les engager à la prati^ 
quedeplufieurs Vertus, Politiques & Mo* 
raies. Mais Dieu voyant que tout l'U- 
nivers croupifToit dans l'idolarrie , jugea 
à propos , afin de fay'C une reformation 
univerfelle , d'établir une communicatipn 
générale entre tous les Hommes. v 

La première occafion dont Dieu fe fer-î 
vit pour fe faire connoitre en Babylonç , 
fut Iç fonge que Nebuchadnetzar avoit 
oublié , & qu'aucun des Chaldéens ne 
pouvoir pas même lui rappeller , bier^ . 
loin d'en pouvoir -donner l'explication 
mais Daniel fit Tune & l'autre dç ces 
chofes 5 ce qui arracha çeç aveq à Nebu- 
cadnetzar. 

Vraiment votre Dieu efi le Vieu des Dieux ^ 

^ ^ — ^ ■ 

\ ' ' ' *• 
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. ' fe Seigneur des Rois , rei;//^ /^^ fecrets, 
Daniel 11. 4.7. Parce moyen Daniel acquit - 
une grande autorité j x:ar le Roi l'établit 
' Gouverneur fur toute la Province de Bal^y^ 
f ^ lone y ér le plus grand de tous ceux qui avoient 
Sur-Intendance fur les fages de Babylone. Et 
. il eft très-apparent qu'il fe fcrvit de fon 
autorité pour répandre la connoiflance , 
^ & pour favofifer le culte du vrai Dieu* 
Pendant la vie du même Roi , Dieu fît • 
* cclatter fa puiflance dans la confervatioa 
y' de Scadrac , Mefcac , & Habednego au 
^ milieu de la fournaife ardente, ce qui don- ^ 
na lieu à^un décret qui fut extrêmement 
• avantageux aux Juifs , & qui difpofa tous 
les Hoiîimes à révérer le Dieu qu'ils ado- 
roient. ^ 

JJlors Neburadnetzar fit un Eâit , que 
tout Peuple , N(ition , langue , qui dir^, 
quelque cbofe non convenable contre le Dieu de 
Scadrac y Mefcac, &Habed'NegOy [bit mis . 
en pièces , ^ que fa Maifon fott réduite en , 
voirie 5 d'autant qu'il n'y a aucun autre Dieu 
^ qui puifie délivrer comme Im. Daniel. 111. 

De même pendant le Règne de Bel- 
; fcatfar , lorfque ce Roi fc fervoit.des Vaif- 
Teaux d or & d'argent du Temple de Je- 
rufalem pour y boire avec fes Gentilshom- 
/ pies & fes Concubines , Dieu donna ua 
glprieux témoignage de fon pouvoir , en. 
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Belfcâtfar , que Daniel expliqua > & qui 
fut juftifiee par révenement. 

La FoM»' de Damct ne fe refleMit 
point du châi^.enîcnt de celle de fon Pro- ' 
cefteur : fittiffÎM^^^^^ k ik 4in desGou^-;^ 
verneurs des fix vint Satrapas qui étoicnt 
établis par deflas tout le Royaunoe. ' ^ 

Dès le emAiiiieiiéeiileiit dé eede nôîMteUi 
Monarchie , Dieu donna une puiflante dé- * 
monilration de fon pouvoir y en garantiC-^ 
§lÊÊ^9iaiâ/A^4M4^ Lions: Ce^oi^ 
porta Darius â faire publier une Ordonnan- 
nance , qu'en touti SeigniurU de fm R^ém . 
me on eut crainte ^pouvantement du Dieu 
Daniel. Daniel VI. 25. Ainfi par la Capti- 
vité du Peuple de Juda ,>Dièu fe fit coii»;^ 
noitre par tout l'Empire des Babyloniens 
<ç dcft yerfes r^^H^^ > après 

^jpfi^k^ fepcante zni qtie citte Captivkjé 
devoir durer furent écoulez , à leur don- 
ner la permiflioR de s'ea recôumer dans )eur . 
Païs , & à faire un décret , pour que la 
Ville & le T^ple de Jerufalem fu0ent: 
fèbatis.' • ;v"'^V'* ''^'^ -^ --^^ - .m>f^ 

- L'Empire des Grecs qui prit la place de 
celui des Perfes , i^eçutauffi de fortes preu- 
i^àr^t la pttiflanee du Màitfeâe l^Uéivm.^ 
l!^^càndre le Grand vint à J erufalem ^ trai« 
fa ks Juifs aiF«c beauGOi^ de doqcettf I 
çonfolta Ua liy^e^ de leurs ojpHétes , o£- 

i fric 
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frit des Sacrifices aii vrai Diéii, & ne con- 
firma pas feulement leurs anciens Privilè- 
ges , mais leur en accorda encore de nou- 
veaux. La mort de ce Prince & ladivi-,. 
fion de fon Empire furent caufes de la dif-* • 
perfion des Juifs en Syrie & en Egypte. 

Ptolomée K.oi d'Egypte ayant furpris Je-* 
Tufalcm , emmena un grand nombre de Juifs 
dans fon Royaume , dont il employa les 
uns dans fes Armées & dont il fit les autres 
Citoyens d'Alexandrie. Son Fils Ptolomée^ 
Philâdelphe fit traduire leur Loi en Grec, 
ce qui contribuoit puiflamment à répandre 
leur Religion : par deflus tout cela , Onias^ 
bâtit un Temple en Egypte , femblablcà 
celui de Jerufalem j ce qui rendit le nom 
du Dieu des Juifs aufli connu en Egypte 
qu'il rétoit en Judée. 

■ Je pafle légèrement par deflus un grand 
nombre d'autres chofes, qui répandirent; la 
perfuafion du pouvoir du Dieu d'ifrael pan^ 
toute la terre, & je ne veux m'arréterqu'à 
une feule remarque. 

L'opprellion des Monarques Aflyriens 
étant devenue infupportable , les Juifs im^^ 
plorérent contr'eux lefecoursdes Romains^ 
ces dernières les afliftérent , mais comme 
cela efl: ordinaire dans ces fortes d'occa- 
fions , ils ne firent que changer d'Efcla- 
vage , & éprouvèrent : quHme Alliance 
traitée avec une puiifance fuperieure n'eft 
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qu'une fervitude déguifée. Parce moyen le 
Dieu & la Religion des Juifs fe manifeftcr 
rent par tout l'Empire Romain. . . 
* Ces quatre Monarchies fucceffives ré- 
pandirent dans ru ni vers entier la con- , . 
noiflance du feul Dieu Suprême & prépa•^^ 
rérent ainfi les Hommes au Roya*Hme 
du Meffie. Pour mieux entendre çeçi , 
nous devons obferver , que quoique lar 
connoiflance du vrai Dieu ne détruifitpas 
abfolument le culte des Idoles, cette con-vt 
noiflance difpofa néanmoins les Payens 
recevoir TEvangile , quand il leur feroit 
prêché : elle épura leur Philofophie , &^ 
leur donna des notions plus faines de la 
Divinité , comme cela paroit par les écrits 
des Poètes ^ des Philofophes decestems..v 
Elle leur fit entrevoir obfcurement le Ré* ' 
gne du Meffie » & infpira > même aux > 
Romains l'attente de quelque grand Prin- 
ce , qui devoit naitre dans l'Orient , s'il 
en faut croire Tacite. Une preuve con-f 
vaincante, que les Juifs, dans quelque en- ' 
droit qu'ils fuflent difperfez , travaillqienti • 
avec fuccès à fc faire des Seftateurs, peut * 
fe tirer du grand nombre de Profelytes 
de toutes Nations, qui étoit à Jerufalem:. 
le jour de la Pentecôte, pendant lequel le - 
Saint Efprit defcendit fur les Apôtres. 11^' 
y avoit parmi ces Profelites , des Par^t 
thes y des Medes , des Elamites , des Habi^ . 

.. . ..■ ' tans 
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ims de Mésopotamie , de Judée , de Fonte , 
de Cappadocey d'Jfie^ de Phrygit^ de Panh- 
fhyliey d'Egypte y érdeLybie, quiefiàVetP- 
droit de Cyréne. A6tes II. 9, 10. 
•f Nous ne faurions décider fans téméri- 
té, fi tous les Hommes qui écoient venus 
de CCS difFerens endroits à Jerufalem , 
^voient reçus ou non le figne de la cir- 
concifîon. Ce qu^il y a de certain , c'eft 
qu'ils fe tranfportoient dans la Ville Sain- 
te , pour y adorer le Dieu dlfrael dans 
fori Temple ; que le Commerce des Juifs 
leur avoit donné des idées plus faines fur 
la Religion ; & que ces idées les avoient 
préparez à la réception de l'Evangile qui 
alloit leur être offert. w| 
On ne fauroit guère révoquer en doute 
que les premiers convertis d'entre les Gen- 
tils ne fuffent des perfonnes de ce gen- 
re, 8c mille fois plus portez à cmbraflcr 
la foi Chrétienne , que les Juifs mémeat 
qui avoient un grand nombre de préju- 
gez à diffiper , qui ne fubfiftoient point 
par rapport aux autres. Les Juifs feuls 
confervoient un attachement fupdrftitieux 
pour les Cérémonies de la Loi , & une 
attente ambiciçufe du Régné temporel du 
Meffie , au. lieu que les Gentils n'ayans 
point de pareils obftacles à furmonter ^ 
fe trou voient dans des difpofitions infi- 

*■ ■ :k> ; vir-#>«'v/vi;,;^./ ni" 
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niment plus heureufes pour recevoir FE* 
vangile- " Et c'eft uniquement de ces dif* 
pofitions avantageufes dont il eft queftion; 
dans le célèbre paflage , Aftes Xlll, 4.8* 
félon lefentimcnt d*un très-favant Hom- 
me , t. I 

Nous voici enfin parvenus au moyen le | 
plus noble & le plus efficace que Dieu ait 
employé pour la réformation de rUni* i 
vers , je veux dire le don qu'il nous a fait ! 
de fon Fils. 

Conûderons maintenant la profonde Sa*, 
gefle de Dieu, par raport au tems , dans * • 
lequel il a envoyé fon Fils au Monde, ca'^ | 
qui nous donnera lieu d'expliquer en quel | 
fens il eft dit que Jefus-Chrift eft venu . 
dans Vaccomphjfemnt des tems. 
• Dans chaque fiécle , comme je Tai déjà > 
%iontré , la Providence a employé les ' 
moyens les plus propres à rendre lesHom-r 
mes meilleurs en diverfifiant pourtant les 
moyens , feloii la variété des circonftances ; 
dans lefquelles fe trouvoient ceux que 
Dieu prétendoit corriger. Cela étant , il 
me femble que c'eft la difficulté du Mon* 
de la plus injufte , que de demander pour- i 
quoi Jefus-Chrift n'eft point venu plutôt 
au Monde ? Il fuffiroit de répondre que 

ido >jimL f • Dieu 

- . * Jofeph Medc dans fon troin^inc Difcours fur le X Vl]. 
Ckap. des Aiîlcs* • : » • ^. 
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Dieu diCpenfe toujours fcs faveurs avec 
une infinie fageffe, & qu'il y a une ftupt 
de ingratitude à révoquer en doute une 
vérité dont nous avons de fi. nombreufes 
expériences ; mais fans m arrêter à cette 
folution , je pretens retracer en peu de 
mots tous les bienfaits dont Dieu inonda 
le genre humain , & par lefquels il les a- 
mena par degrez à cette faveur inexpri**^ 
niable qui mit en quelque façon le comble 
à toutes les autres. ' 

Dieu avoit promis à nos premiers P^i 
rcns immédiatement après leur chute, que 
la femence de la Femme briferoit la tête au 
Serpent i mais afin de mieux faire fentir fon 
amour à l'égard du genre humain , dans 
rincarnation & dans la Mort de fon Fils, 
la Sagefle de la Providence jugea à propos 
d'employer premièrement toutes les autres 
métodes de réformation , avant que d'en- 
voyer Jefus-Chrift au Monde y èc puis 
d'envoyer ce Rédempteur dans le temsque 
l'Univers fcroit le mieux difpofé à le re- 
cevoir : quelque incomprehenfible que nous 
foit fouvent la Sagefle Divine,nous voyons 
pourtant clairement que par raport à l'un, 
§c à l'autre de ces articles , Jefus-Chrift: eft^ 
venu dan s l'accompU^ement des tems- ^ 

Qusind toute chair eut corrompu fesvoyes^ 
& qu'il ne refta jTur la terre qu'une feule 
Faniille vcjrtueufej le feul moyen de f^ifft 

♦ 
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renaître la pktë dans le Monde , ëtoît de 
détruire cette coupable génération d'Hom-^ . 
mes, & de fe fervirde Noë & de fes Def- i 
cendans pour remplacer ceux que le Délu- ' 
ge aVoit exterminez. 

Quand ces nouveaux Habitans s'aban- 
donnèrent auffi à la corruption , Dieu les 
fepara les uns des autres en confondant 
leur langage , ce qui étoit le moyen le plus 
efficace de remédier à la contagion du cri- • 
me, & de les engager à la pratique de plu- 
fieurs Vertus civiles & morales. 
* Quand nonobftant cela ils fe proftecné- - 
rent tous devant des Idoles, Dieu fit choiî^v 
d'Abraham & de fa pofterité, pour s'en 
faire un Peuple confervateur de la con- 
noiflance, & dépofitaire du culte de TE- ^ 
trefuprême> il leur traça des Loix, leur 
annonça la promefle du Melîie , & les pu- 
nit avec une extrême, mais utile feveriré,- 
quand ils flechiflbient les genoux devant ' 
d'autres Dieux. Ce n'eft pas tout , Dieu 
les difperfa en difFerentes captivitez ; les 
repandit par toute la terre , ôr ainfi fe fit 
connoitre aux Hommes , leur manifefta ^ ' 
fes Loix , & dévoila à tout TUnivers la 
touchante efperance de la venue d'unRe- ^ 
dempteur. Après tour cela Jefus-Chrift' 
vint, & la Sagefle afligna precifement à 
fa venue ce période , qire -tous les autres 
moyens de la réformatiôn avaient précé-* 
' " • V . . • • dez, 

j 
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doz i & dans lequel les Hommes étoieat 
. lo mieux difpoiez à le recevoir ëc- à cm^ 

brader fa doftrine. * 

Ce que nous venons de direifoi^t.i uit 
£fprit tant ibit peu MMUii pour y ^pèr^ 
cevoir d'éclatantes marques de la plus pro- 
fonde Sageflfe } màis avaot que de qvtixxei 
cet article j il ne fera pas inutile de levet 
une diâkulté qu'offre naturellement à.r£i^^ 
prit la deftru&ioa de Jeru&lem par les 
Romains , qui mit fin à leur Gouverne* 
ment. Se qui les. difperia. dans Douces les 
parties de la::TeBre: il pafoit étrange à la ' 
première vuê>îque fi tôt après la venue du * 
Mei&e^ DîfÇ^jxetraocha ' ua ,Feuplç , aved . 
' lequel il avoit tràioé Alliance, & à qui * 
particulièrement ay oient été fiaites Ifis jpsras 
méfies du JMeifiei . » i' :.':iu:'i 

Pour juftifier la véracité de Dieu dari9 
k prooieflfe fai^ à. Abmham ^ Se la SageiTë , 
deuk Fi^of^tdei^^ ^lA 
de la Nation Juive i il^aat difl:iogueE|^ 
comme Saine Faul le fait ea pluiieanr ^cu^^ 
droits, entte la ))ofterité chameUe > 8c Lat ^ 
pofterité fpirituelle d'Abraham. * ' • \f im ' 
-^SlDieuchoifit! 

la chair, pour s'en faire un Peuple parmi ^ ». 
lequel fon cuUè fu^. con^rvè : pp^ est 
tfkt la Providenee les fepara da refte des ^ 

Hommes , &c leur donna le Pais de Canaan* 

"-uii - C« msât 
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^ Itoeiit Meflie, fuivant la Prophétie de 
jacob mourant. Le Sceptre ne fe départira 
^ point de Juday ni le LegtJlaPeur d'entre fes 
fiedif^ jujquesm ce que le Scilo vienne y ér ^ 
Ifd apartient lajfemblce des Peuples. Genefe 
XLIX. io. 

'.^ Mais les bénédictions fpirituelles du Mef- 
fie n'étoient dénoncées qu'à la pofterité 
j^nriruelle d'Abraham., ^omme St. Paul le 
f>rouve, Rom. IX & Galar. III. c'eft-à^ 

* dire à tous ceux Juifs Gentils, qui 
croyoienrêfrJcfœ-Chrift. 

Par cette diftinftion entre les Enfans 

* d'Abraham félon la chair , & fa pofteritg 
fpirituellelt il paroit que la ruine de Jéru- 
falem , &'la difperfion totale des Juifs ne ^ 
j&uroient fonder une objeftion raifonnable 

■ contre la Sageflè & la véracité de la Pro- 
vidence. ' '^î:^ i ^ ^ ' -i 

Dieu avok^accompli ce qu*il fe propo- 
foit, dans la pofterité charnelle d'Abra- 
iïhamv d favoir, de conferver dans l'Uni- 
vers, & d'y répandre la connoiflance. du 
vrai Dieu i & de préparef les Hommes â 
recevoir le Meffie lorfquUl lei^r fcrpit an- 
noncé: or Jèrus-Chrift étaiit venu , rAl- 
iliance fpirituellc prit la place de celle qui 
tarok précédée 5 & fans être rcftraince U 

* Ja pofterité charnelle d'Abfaham , elle s'é- 
' tendit à tous ceuxquiembrafferoient Jefus- 
' Chrilt par la foi, deqialque Nation qu'ils 



P R o V I D.irN G E*^. Çhapt VÎIL 4o.| 

Mieac^ Ôc dans quelque tems qu'ils euifenc 
yfkmi rpar^là Dieu jm^nciflbit ahfrt|||ii><t 

. toute diftin£tion entre les Peuples de rU-^; . 
aivcrSf & confoodoic les Juifs avec ceuxl 
là mêmes ^ qui n'agueve ^ienc les oi^eti^, 
de leur plus fier mépris. • ' ^ f» ^î, 
i^fèMk 4es Juifs ^ coîi&dfliéàc-- entk^ 
pôfterité charnelle d'Abraham , n'étant 
plus le JPeuple particulier que Dieu s'étoit' 
îlu^ la promdTe qfu'il «vôii^iaice à ce iki'nt 
Patriarche ne Tobligeoit plus à les confère 
ver en corps do* Nation : 6c la Juftice dé* 
!♦ ProviôeW^*pouyoit les «ctcrmiiTer com-î^ 
me tout autre Peuple» eu cas qu'ils le me- 
ntttâbot !y«tteéiafi je fte* -cro! * pas qu'bii 
puifle revoqiïtr^ doute , que la mort 
çniellô qu'ils hreot loufFrir au Mefûe % 
leur âf^euglement obAîoé te vokmtiaiire. hé 
leur aient juftement attiré les afFreufes cala- 
-nûtez qiiàies envclopcate^ 

fpndre fur les Meurtncrs de fon Fils , ren-^ 
dîfe un eéilloighage gloriëak À la Religioii^^ 
Chrétienne; Jefus Chrift ayant prédit des. 
circonftances fi exprcflcs de la deftrudioil 
^ d6f|iif(lfatem q^^ écoîe^mpofiible «ëe nt^ 
pas coonoitre la caufe d'un pareil évenei' 
mène ..i:>'obftinationvâc l'incrédulité de$ 
\ Juifs arrêtèrent à la vérité d'abord lei 
progrès de T Evangile parmi les Gentils 
iSMUs. lcs' ariftes viâorieufcs dès Romainii 

. Ce 3 teii* 
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rendirent imptiifianle )a haiïie de ces >rfYife-^ 

mis implacables du Chriftianifme : ainfi la 
même Sagefle qui avoic fouveot éloigne les * 
Juifs de leUr Patrie aim de répandre par 
toute la terre comioiflanco du vrai Dieu»^ 
Jes difperfa pour toiijobrsy afin )|i^ils nepiif^ 
fent mettre aucun obftacle à la doctrine du 
Rédempteur des Hommes* ^ > ; ^U",^^ 
fécond lieu , con(iden3iil»<ffiaintei^lft' 
là^ SageflTe de la Providence dans quelquesi 
évenemens moins confiderables , âc parcitU* 
liéivmeQt drfns ceinc fur Icfquete ôn pré-' 

' tend fonder des objedions contre la Frovi- 
diWê%>'^- '"i'-' r. 'i - ^t•'>'f:;■tv^^•^^•>"• 
r.En gênerai quand on confidere xre qde 
c-eft que gouverner un Monde , 6c pren-, 
dre foin de toutes: lil Gcéatuits qui y fdM, 
il faut avouer que c'eft un Ouvrage d'une 
Sagefle infinie âc incompciiennb^^- ôc c'é- 
toit-là precifement la raîfon qcii fiertoit IcfÇ 
Epicuriens a rejetter le Dogme d'une Pro- 
Yulence) parce. t)t^iHeur KnAAoit quo 1# 
Gouvernement de l' Uni vers emportoic trop- 
de foins, & trop d'inquiétude* ■ 

Mats fansfn'atrâter à 'réfuter des 
res 5 qtîi a voient leur fource dans des no- ' 
cidns iiafles & peu )uû:e& de la Divioicéj /e 
m^attacliefai pour le prefent i' dévèlopcr « 
SageifFe delà Providence dans^de certains ^ 
particuliers j fiir lefqtiels le ttlanque <âere« 

^ :> • ^ ^ ' . " jfïcxion 

\ 
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fle}û>p pailib trop legâcemenc .pu dont 

^^SigMii^ d'iilju&cs Tenfuces. : ^ 
Qiielques-unes des plus fortes objections 

rqu'on faic contre la Providence, lonc, le 

iHlpeûMde^crauiquillité de^nos oonditions fur 
la terre} l'iacertityde des évenemensj Tîn^ 

4i^atîLUt4r4eKnos. pjroiocs^^. les maux nom» 
breux qui alfiegcnt notre vie, & qui fem- 

. bleat; ne ££yi|^'au(^Mne diftinârioa encre les 
Jioos &c lest mechans. j'ai ûiffîfamnieut r^* 
pfndu à cette objedtion ci-defliisj eninon- 
tran£ combiea de figes fins .i>ieu remplif* 
foie ptff ces moiyem , & quel utile ufage 
nous pouvons en faire, lî nous femmes rai- 

< lî^9ables. Ainii je qe^ .âurai .pr^feocenienc 
qu'iofiftef fui^ la Sagelfe de quelques - unes 
de ces merodes que Dkii .employé ^ians les 
chatknens dans'>lc» recompejnfiïs : car 
c'eft en cela que confiffe U Sagefle de.fon 

.Gouveroexne^ir, . * ' v^^' 

fois les Hommes dans leur pofterité. Ce^ 
iaell die û cla^emeot.ckns UEcrimre 9 qu'il 
faut s'aveugler pour ne/ Ty point aperce^ 
voir. . Cette çaoduice » & principalemeot 
pmitioDr des Pères ikr Itars £ii3^s*>paii^ 

roit à la première vue n'être point confor> 
lue 4 cette* équité gar£aite qu'obferve tou* 
Jours .l'Ecit Souvterain-^ ;sifiii,donc de;fixer 

le fçns de tous ces paflages où cette vérité 

Ce 3 ' ' ^ I, 
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mcnc à un Fils verttièux, pour leç péchez 
. qu'à commis fon Pere^ ^ qu'il n!£nagic 
:4uofi4 qa'à i'égafidde ceitxqtiî4imicieis dea^ 
viçes de leurs Parens^iraicent leur conduite 
•çrimifielte. Mài& dira-r-c^ ^ ^ce^ n'a tuai 
.d'cxcfaordiiiaire » puiique i^m À: f^ÀvvixIc 
menace genmle de punir tous les mechaos; 

font punis ieuiem^ 
près péchez , comment Dieu viftte^-U fut • 

Us wiquiAz de leurs Pères i Je répeqs 
que^de mecfelans Ënfans descende» deJBerw 
• coupables , fçront punis plus certainement 
avec pl^S'dç que d'aittm 

^ui regarde- la. certitude du 
châtiment 7 • nfeni^ lkirofié.<|ue ^hiâeurs HMir 
chans échappent dans ce monde à la ven»' 
geance Divine 4. car tous ne font pds^^uois. 
ici hâs fur la terre j feldli qu'ib IcMcriteiie. 
La Juftice 4e la Providence, comme je l'ai 
<i^remarq^è9 n'exige k proaipte ckc^ « | 
çiitiKNi jdtir afiéts qu'elle {lîtmoiMe . Des 
Uooamesi ^ès-criminels jouifleot quel(|ue- 
£a^.d^une pr</peritéqttekfîaio^ 
interroinpre. Mai^ alors Dieu menace leur ^ 
fiQ&çské d'tipe vengeance plus fôudaine fi . 
die eft cmipable , . âc.protefte cf^tik'lkjtd^ i 
(ou viendra de$ crimçs de ies Farens , / 
q^'|i 4iâ hâioiiirfîn powc comm» èt état les ^ 
lïç(ors ^ la ç^çîefliç^. ^ Et ç'«ft là , dans ^ 

• a 

\ 
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un fens très-julte , 'vifiter les imqniîez des 
Pères fur leurs Enfans : car quoiqu'ils ne 
foient punis que pour leurs propres ptcliez, 
les iniquirez de leurs Pères font pourtant 
les caufes qui engagent la Providence à 
les punir dans ce monde , &: à les rendre 
des monumens efFraians de fa Juftice ^quoi 
^qu'elle en épargne d'autres également cr^r 
minels. , ^1 

2. A Tégard de la févérité du chatN 
ment, perfonne ne foufFrira plus qu'il ne 
mérite;* Dieu ne punit pas également tou§ ' 
Jes médians -, car les chatimens qu'il dé- 
ployé fur les Homme«^ font plutôt des 
A£tes de Difcipline , que de Jugement , 
& pour cet effet ne font pas proportio- 
nez à la nature du crime , mais aux cir- 
confiances dans lefquellcs fe trouvent les 
perfonnes qui Tont commis, de aux fages 
fins que fe propofe le Gcaivernement de 
la Providence. Pour mieux entendre ce- 
ci, nous devons obferver,que l'Ecriture 
Sainte fait mention d'ur\e certaine mcfure 
d'iniquité^ qui fe remplit^ de génération ea 
génération , |.tifqu'à pe que parvenuë^A fon 
comble , elle attire la ruiae de ceux qui orH: 
achevé de la combler. Ainfî > quoique , 
les pcHonnes , fiir iefquelles la vengeance ' 
fe déployé , ne foufFrept que ce qu'elles 
ont mérité , cependant à^caufe que les pé- 
chez commis par les générations precedcn- 

Cc 4 tes. 
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tes , bâtent leur deftruftlon , les Calamfv . 
tez amaflees fur la tête de leurs Pères font- 
• 'ïlites fondre fur eux. Le Sauveur du Mon^' 
de rend cette même raifon de la malheu-? 
reufe Deftinée de Jerufalem. Matt. XXI IL 
. ' . 29, 30, 51, 32, 54, 35, 36. ^ Malheur fur 
vous , Scrihès Pharijiens Hypocrites : car 
vous bâtiJSez les tombeaux des Prophètes ^ ■ 
^ & reparez les fepulcres des ju/tes. Et dites^ 
fi nous eujjlons été aux jours de nos Pères , 
;i^nous n\u]fions point été leurs Compagnons au 
fang des Prophètes, Ainfi vous êtes témoins 
. .f vous mêmes , que v^tis êtes Enfans des meur^ 
, 4 triers des Prophètes, Vous donc anjp ache- 
' vez de remplir la mefure de vos Pères. Pour 
- ce^ voici Je vous envoyé des Prophètes ^ des 
■■ Sages j des Scribes , vous en tuerez 

en crucifierez , en fouetterez , en vos ' ' 
Synagogues , (S les pourfuivrez de Ville en * ' 
Ville. Afin que vienne fur vous tout le fa^ig 
jujie qui a été répandu en la terre , depuis le 
^ fang d'Ahel , jufques an fang de Zacharie i . 
'Fils de Barachie , lequel vous avez rms à 
mort entre le lemple & V Autel ^ % r^^l 

En fécond lieu, la pofterité vertueufe de /. 
» Parens pieux efi: recompenfée pour l'amour , 
. leurs Parens : car Dieu ufe de mifcricor- 

de en mille générations à ceux qui l'aiment , 
. qui gardent fes commandemens. <ir ' . ] 
. ' Un Fih méchant peut recevoir un grand ^ 
Wombre de heqediaigns temporelles à eau- t 

\ * _ ' . • Digitized by Google 
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fede la pieté de fea Père} car t'ËçritUfû 

dit formellement que Dieu exerce une Ion-» 
, gue fMicience à Tégard des mecb^as pour 
ramMr de^ bbns* ' 

Mais la proixidie n^en eft faite qu'aux 
Ei^affs-qui foirronc les traces de Pères ver* 
tueuK -, car quoi qu'il foit convenable à la 
Bonté Divine de fupporter quelquefois les 
' tMdiaits -, il n'eil pas jade pourtant qu'elle 
leur fafle une promeflTe générale de faveur^ 
' ^ui ieroît UQ encouragement au vice. 
> La pofterité vertueuiç de-Parens pieux*, 
i^eft l'omet des Benediftions celettes j mais 
dÛMi^t<>a la niàme ^vérité ^tvâfte paf rap^ 
port aux defeendans vertueux de Pères cou- ' 
pabks ; ainfi iloi'y a rien d'extraordinaire 
^auf ce- Privilège, Je Képonsj qilt lorfque 
Dieu a promis de bénir la Sainte pofterité 
^es juftes.^ «tte promefle lignifie 9 qu'il 
toi accordm on- bonheur piuj^ certaiii dr 
plus durable , qu aux autres Hommes qui 
s'attapberont à la pratique iié' leurs de> 
voirs* Tous les gens de bien ne font pas 
heureux dans ce monde 3 ni tous les me- 
. jchans n^y font pàk punis d'une manière vu 
•fible 5 mais de même que Dieu vifîte les ' * 
iniquitez des Pere^ tar leurs Ënfans > tk 
. .ese^mtftiit une !fkai prompte YWgeaneitHuF ^ 
la criminelle poftcrité d'Ayeux coupables ; 
mnû les vert<»^ defcendans de^ Pérès juf- . 
tes jouiront d'une profperité plus afluréô 
que d'autres perfonues vertueules. 
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4IO .Trait i? priar a - 
Ce que fi0iis veooiis 4e dire Ut&t pcm^ 

lever toute difficulté , & pour prouver 
qu'il n'y a aucune injulUce;à'C^>égarddftas 
k conduite de la Providence $ confideroas 
maintenant qu'elle$ fages fins Dieu rem- * 
pUc en ag^ant de cette iiEimiere » fmt pat 
rapport aux Pères ^ que rapport aux 
Ënfans. 

f. Pwr peu que ks Paréos ajwùtjà» 

tendrefle natureUe pour leurs Enfans, cette 
conduite de la Providence doit écre un 
puifimt argument ppur les détourner ém^i^^ 
ce, & pour les porter à TamourSc à la pra- 
tique de la 'Verta: la pUipnrt des trav*^:^ 
tfat le» Hommes entreprenneoi » naiflent de 
famouii qu'ils ont pour Jleurs £nfand, di» 
foin de pourvoir à Umi /fortaoe; Sc ds$ 
précautions de les mettre à couvert de 
l'indigence 6c de la Bii£éra^ Mais quel« 
que bonheer^u'ayent les me^aîis en for- 
mant Tédifice de leur fortune, ils bâtiflfent 
neanmoin^^' des fondemens crès Soli- 
des, &ne loàffentà leurs Encans qu'un héri* ' 
tage trompeur & funede »qeand des Pères 
eottpaUes Mntoieitent to m^Bie «mips^ i 

leurs defcendans leurs biens avec leurs vi- 
ces, alors le degré d'életgnemejit dans 
qnri^ tem. ont été do onHieiir» rappto* 
che les autres de Tinfortune. 

Cocte cMiduire de hL^Wtomàmee «A 
•affi une puiflaoce cpnfialttÎQa pour les 
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jgpfis de bien , qyififîlxawgrs^ 4êi l^^f^rricé» 
nàf iaqueUe ito £oat m4mmûMkét^ imhh 
•terre, voyent leurs Enfang recueillans^»ie 
^lic de&i Visrttts de leurs Fcm^ 
V B cft certain que fi. cenae venté £aifoic 
fur les Hommes, Timpreâton qu'elle der^ 

"chans, qu'aux gens de bien, la ferme re- 
;folaciOQ d'avoir un foin. extrëmie de Tédur 
cm^n de leurs Enbm. . La feul nfeoycn 
qqi refte à des Pcres coupables de tarir la 
4fifKC dis4 OMiiiiÊius 9 qui i^ondm: de crii^ 
minelles fenrillcs, c*eft de former leurs E^-» 
fan$à la Vertu ; &l la ieuLs voye qu'une 14| 
igeas ide:^ bien de^Àtre^rwiiir fur -^ws d^ 
cendaas les benediftions Temporelles 
mifes à Id Sainte poilerité de Faoe^Sjiiîlp^ 
-c'eft ddet tetidrB:jbons; >^ -^t.^^: 
V. • •.3. A l'égard des Enfans : quelle plus for- 

imp0^ ^péû^ m fe prefervcr 

de la contagipn Jde$f^auvak e3iei|^kl||S| 
Jk'-i iaker les vatMSi de .kucs VeMetfmt 
méchanceté des Pères hâte le châtiment 
.de leurs Ënfaos, s'ils maixhisat iur leurs 
eriiBsoeUes ttexm : £t .teor V^rto , qudi 
qu'elle ne foie pas toujours heureufe, a£- 
iuee<it \feroiÉpaEife a leurs 4giscm4sm^*: 
car une Vertu exemplaire fera toujours re- 
winéxéciàt chi card^ .même daas ce Mon- 
^ . ' ■ . • • r> ' 
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>t' 2. Une autre preuve de la Sagefle de 
^ieu, peuc le tirer de ce que Dieu punit 
Ibuvcnt un péché par un autre, & d'ordi- 
naire par un péché du même genre que ce- ^ 
lui qui a attire la punition. Les obfer- 
-vations que nous faifons tous les jours , 
nous fourniflent quelquefois de frappans 
exemples de cette vérité j Se j ofe affirmer 
qu'il y a très-peu de pécheurs qui n'en 
ayent dc$ demonftrations particulières, igno- 
rées du refte de l'Univers ; c'efl: ainfi que 
*Dicu vangea autrefois le meurtre &P Adul- 
tère commis par David, par rinceftç & la 
ilebellion de fon Fils Abfalom. ' ' " 

La Sainteté de la Providence eft fi peu 
blcflee par cette conduite , que Dieu fe 
Tattribué en plufieurs endroits de nos E- 
critures; car il peut remplir de fages def- 
.feins par les péchez des Hommes, fans être 
TAuteur de leurs péchez : & d'ailleurs il 
eft évident qu'il n'y a au monde pas de pui- 
nition plus propre pour les pécheurs, que 
de permettre que des maux femblables à 
ceux qu'ils font, retombent fur leur têtes. 
^% C'eft l'argument le plus convaincant 
que la Providence puifle leur donner de 
fa Juftice j rien ne fauroit leur infpirer 
' <me plus jufte horreur de leurs ^péchez , 
* & réveiller plus puiffamment leurs conr 
--iciences endormies , que d'éprouver les 

' - V . , > ... % .i^vi V fuir 
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- 3. La. conduite. <iue Dieu: tient à Tér • 
gard de nos 'Gtaifites'& de nos Ëfpeiun^ 
Cts, nous ouvre une nouvelle fourc^d'Ar- . , 
gumeii» -pour la Sagjcâie de la Froviden-^ 
cet' 96mtm qttand - somi famntai daM 
l'antente de ce c|ui npus parole un grand? ^ 
bienv^ nbiâtf- tfûânronï nos Ëfperosricer mq^ 
fondues ; ou bien nos fôuhaits remplis de-' 
mcncenc .Vidée de bonheur qutt nous y 

avons vu plufieurs fois des maux prêts; 
à fondre fur nous > ^qu'ime main puiflaaœ ' 
le invifibleiid^toiirite;^ 3 6ù bî6ii qi» aprèà» 
BOUS être arrivez , ne nous avoient fem^ 
bleas des^auK; qtfe parce que^noiiapeiciil ' 
•aVâTâgions pas dans leur véritable point? 

de vue. ^ " ' ^ 

»^ ^Qoet è^DE^ f>liis efficace la Sàgeflfe Du * 
vine pouvoit-elle employer pour nouscorr-* 
yaincre^, qjiic vivans dans robfcurité &: igno-^ 
rans ce qui nous eft ryeitcacMiiiilÉt Wilé , 
au lieu de nous abandonner à d'inutile»*- 1 
frayeurs , & de nous laifTer j(edttife i^d» 
Vaines Efperances ; nous devons nous en 
remettre â la volonté de Dieu 5 6c auy^ 
ibiaS' .6ienËUfâns: de t-ia /Providence , dfifat 
le pouvoir Souverain préfide au Gouvernc- 
ttienc de .coûtes cix>fes ; qu&li^ ieul moyea 
peut nous d'être en fureté , confiite à ne 

point 

* ' » 
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. poiac prcfcrke de tem^nce$ LoixàUP<o« 
Vidcnce.) inâtsâ faire:: noifre devoir » dam 

rhumble attente de ce qu'il plaira à Dieu 
' d'ordonner. ... ^ • ^ • 

4. yobtety^ que Dieu diffère 'fovveiic * 
hi délivrance d£S bons » & k^ehatimenc 

mité.* . ;» * 

Cette conduite eft pleine de Sagfiûk ^ 
puiique ie pouvoir dm, la Ptorîdéiice ne 
fauroit jamais briller avec plus d'éclat , que. 
lorfque l)3s Xyttus.pajryenus ail fsàtc derU^ 
gwndcHr 9 & les gens de bien réduits à une^ 
itiifére extrême j font pour ainfi dire hors: 
, de la portée des attaques ^ & de raiiiâait«: 
ce des Hommes : nos Livres facrez font rem-.^ 
" plis d!exemples de cette. Yéritéî nous y ren-r 
ToyoRMios Ledwiis > pans éfkanm Umr^ 

* |;ueur inutile. 

^ • L'éiU^ de fouâOrance, aiiquel Dieu ex** 

pofe quelquefois fon Eglifeôc fon Peupler 
doit no^is infjpiirer un Ëfprit de peniteo^f 
, te » & 0009 apprpodre à/M».pàinc fonder 

« . une fecurité criminelle fur des Privilèges. 
Ifixterieiirs. ' .. * . i 

' Les' Ddt¥«aficcsf«'mif«ciileutBS àoivfstA 

noûs porter à recourir, dans nos malheurs 
à k proteâioiiL* -Di?iir ^ & à être peiioâ^: 
dez que tous les moyens humains réunis*' 
i}!onc, precifement. que cette portion d'cf^* 

% 
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Quand les gens de bien font yéduks 
certaines exf réi^e^ , ils eu deviennent plus- 
ferveds 4iU)s^|^ prières » plus détachei;^ 
de monde , puis pénétrez du fentiment de 
. leur iiqpuin'ance ^ & quand quelques jours 
faeureux fuccédenè à çes temps de calamî* 
tez , cette bonté de Dieu à leur égard ex- 

cite leur reconnoi^iMCQ^s ^ enjSiine kur 
amour pour lui. . ^ > ' m* 
" 5. Les cbangemens fubits qui arrivent 
dass no3,Fortiincs^ â( lesRevcàutions fou- 
daines dont nous fommes les témoins dans 
cgt .y^^ers , bien loin de devoir être ran- 
gées parâii ieâ^aj^^ de la vite humainet 
lont.^ifpenfées par la Providence pourûouj, 
^oi^Q^f d'utile* leçons de Sagefle/^ J. .^ 
Les Politiques les plus déliez pour par- 
• ven^,à leur but, fe prêtent; aux cirçonltaa-, 

mais la Providence .déconcerte quelquefois 
leurs projets par des revers iaopinez ^^^1^, 
leur iagacité étoit. încapablè de prev^«^ 
Ceci nous apprend à diriger toujours nos^ 
Ââ:ions par des régies coafUiiites de ¥er^' 
tu & àc devoir , oc non pas par u^ie pré- 

. • voyance Politique dçs éyénemens. . L|Juf-., 
tice & la droiture nous coàduifeut aux fiiig' 

, où nous tendons , ou^ nous dedojmiiiageQC 

1^ n*y point parvenir. , . ' 1 

... . . 
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Les Révolutions fubices qui arrirent 
dans les Forftiiies des Hûmi&es » : doivent 

flous porter à agir toujôiirs avec beaucoup 
de douceui: & d'humanipé à leur égard i 
à n'âvoii- pas podr eux ûniiaSoleot mtptisi- 
dans là profperité ; puifque la Providence 
peut eioi mouis de rien ,^ élever au* pofte 
que nous odcupons les' objets de notre dé* 
daiu i & nous ravaler daù» la poudre qu'ils 
iHbnnentde qUîtel^!^ ^ - - r 

6; La Sagefle de la Providence éclate 
encore y dans le jufte itiélange de douceuf: 
m&émérké qu'elle obferve dans^ fa dbwi 
duite : qûand elle corrige les Hommes pajc^ 
les affligions ) fans le|. détruire; quand ek 
le leur infpire une falutaire frayeur , fans, 
les porter au defelpoir & qua«d par le? 
menaces les plus ^Oifniàttl t &: les prod 
ttietfes les plus flatteufes , elles les invite à 
la repentance. C'eft cette vérité générale * 
qi^itlbns enfeîgite tr-Ffaim^.^^ L^^mdi^- 
jujlc font adrejSez far V Eternel , il f rendu 
pêifk au trm d'ictliii. 'SHhtmbe » ê W 
Jera point dejeiti fhs outre : car V Eternel lui 
foutientla matn. Pféaunnu XXXVII. ^j,;. 
De ihimè dan^ le-Pfeâu; XGiV. 34^ 
& 15. II eft mt que V Eternel ne quittera * 
point fin Peupk 9 M n'ahMdimneté^ point fi4 ' 1 
héritage. Mais jugement tetwrn&a vérsji^^ 
/îice^ (ê tous ceux qui font droits di cœur U 

fuivrofft. G'eft ce que T Aiiteiîr facré prou* 

-^.i " ' " ' ve 
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Ve.far £sl propre, expérience. Si V Eternel 
mm^eat été m aide 9 mm ameeut bientôt été 

hgee dans le fijour du Jilence. Pour ce éit-je 
4$t^ mmfied agk(je\ iEtermh ta gratuité 
m^afoutenuy v. i7>i8à . . 

C H A p. IX. 

* « 

i 

Des devoirs utéxqueU le Dogme de Id 
. Providence^ confideré félon toutes fes 
' facës nous engage, 

J'Ai fini td qtid je m'écois ptopoté i M 
expliquant h, hatnre , & en juftifiant 
le Dogme d'une Providence : mais aâi^ 
qu'il ne refte ried à dafirer fur cette matiè- 
re, tirons quelques ufages des veritez que 
nous venons d'érablir. 

fur Texiftence de Dieu 8c njff^ èdle de 
Pïovidcncôi car^il tfyui pdap^|^ 
noiis n*avons «ucUfl objet c^illStfè'iiillte 5 
& s'il n'y a point de Providence t nous 
n^âironS aucunA taifos qui doiVe nods fot^ 
ter à Tadorer. Au lieu qu'un Etre qui a , 
formé le Monde , ic qui prçnd foin de cou^i' 
tes leS'ëréattire^ ifUt y font, mérite qu'elles 
lui addreflent leurs prières & leurs homma- 
ge: un tel Etre eft certainement rabjetfu*^ 
pièoit de notre amour > de notre crainte $ 
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41 8 Traite^ delà. 

de notre efp nr , Se de notre confiance , 
en un mot , de tous ces tributs religieux , 
que nous devons au Souverain Maitre de 
rUnivcrs^ 

Cela efl: Ci clair , que TexpoCition feule 
en eft la preuve j cependant la nature Se 
l'étendue des devoirs auxquels le Dogme 
de la Providence nous engage mérite une 
plus ample conlideration. 

I. Nous devons rcconnoirre le doigt 
de. Dieu dans tout ce qui nous arrive , 
nous devons attribuer tous les maux qui 
fondent fur nous , & tous les biens dont 
nous joùiflons à fa feule volonté Souverai- 
ne : c'eft-là le fondement de tous les autres 
devoirs que nous remplifTons à 1 égard de 
la Providence. 

Ainfi puifque la Providence a le Gou- 
vernement abfolu de tous les évenemens , 
nous fommcs obligez de les ramener tous à 
Dieu i car alors nous ne faifons qu'appli- 
qiier la Dodrine générale delà Providence 
anx évenemens particuliers. 

Il y a plufieurs perfonnes qui admettent 
en général le Dogme d'une Providence , 
mais qui ne prêtent aucune attention au 
détail de la conduite que Dieu tient à Té^ 
gard des Hommes. Une pareille croyan- ! 
ce n'eft prefque d'aucun ufage dans la Re- ' 
ligion ; elle ne rend point à Dieu la gloire 

qui 
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ijuiluiefl: due, & n'a guère d'influence fur 
la conduite de notre vie.. / " î 

Mais 11 itotfs vouloiis'i^menerrce Dogme 

•atix grandes viies de la Religion j nous de* 
vons fencir la liaifoa qu'à chaque étacdam 
•lequet lîous nom trouvons^ avec la volonté 
de la Providence: reconnoitre danslapaii*^ 
Vrctéj qiieDica juge à propos de lUms pla^ 
cer dans la mifére j reconnoitre dans notre 
abondance , qu'elle eft refFet des benedic* 
fions' celeftes '{ €n geheral dans quelques 
circonftances , que nous nous trouvions , 
nous devons dire : Ce^l'Eiernel^ 
i0 qui tui femhtera bm. Je me fuis tu , 
fiai point ouvert ma bouche , parce que 

" -Si nous n'attribuons pas à la Divinité la 
cdireâioH de tous les évenemens ^ par cela 
^Mme ïiou^ feA^ une Pit^ 

•^•Plfence particulière : nous raviflbnsàDieit ^ 
H Gloire de (a Bonté, de fa miiericorde^j^ 
^^iô^*<îrf atientè de fa joftice ^ fie nou| 
-perdcMîs nous mêmes les confolans fecour^ 
^e-«ous aOf idns pu tirer de VapplicatioMl 
TinivèrfeîW 4 « Dogme d'une Providence» 
^^Pour pr^venif ce malheur , accoutumons 
'nocls téiijoârisf i Yegardk»^ Dîeâ confune Â 
première caufe de tout ce qui nous arriver 
^ afin de laire un/ufage raifonnable & Cbr4> 
*4fèn ide tbiites - iés revoltttion$ que nouis é« 
^jprouvons dans la. vie. ; • ' 

. Dd i a. 



Digitized by Google 



"Traite' de l'à • 

2. Aprà» iavoir fîràpé nos' EffHtCis de k 
fort^ perfuafion , que la Providence in* 
jiuc (ur chaque, événement particulier que 
4ibus voyons , noui devom forma: nos 
cceurs à recevoir avec une humble (bu- . 
miflioo tous ceux.qufeUe nous difpenfe* 
X'autorité Souveraine de Die» exige de 
nous la pratique de ce devoir, que d'ail- 
. leurs fon pouvoir abfolu irefid abfoiument 
neceflaire. Car qui ejl-ce qui s^efi oppofe à 
lui y s'en ejl bien trouvéi |ob i X. C'eft- 
^à^dice à fa Providence' > poifque c'efi: 
d'elle qu'il eft queftion dans tout ce Cha- 
pitrç« La Sageàe & la Bonté de Dieu exi- 
gent d'ua autre coté de nous > une fournit- 
iîon û raifonnable^ & fi conforme i nos in- 
térêts ^ câr toàs^'Ies'éfiètis de la Providen- 
ce, quelques fevéres qu'ils nous paroiflent, 
font difpenfez pour le bien de ceux qui les 
reçoivent avec refignation:; par confequeoc 
il efl: de notre devoir de nous foumettrc à 
la volonté de Dieu » qui eft notre Maitre 
fupréme ; Car foit que noos !efai2ioiis,foic 
fluc nous refufions de le, faire / nous ne 
jmirioQ9 refift^r à fa puiûance. Il fi'y am* 
c^n danger « £s fdumettre à ce q^îphdt â 
la Providence d'ordonner % |^uifque façon*» 
duite tend à notre bonheur , ic mfiloye ^ 
pour cet effet des moyens plus fages que 
jQkous n'en pourrions choiflr. Pour lea* 
dre la vérité que Je vkos^ d^éttAlir ^ d'un 
^ • • . • / ulage 
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ufage plus univerfel , je vai m*attacher à 
œofiderer .Ic^ différent Adcs de refigaa- 
Cion , que nous de^ns à la volonté de 
\gk Providence , dans .toutes les cirçon- 
ftMCes où elle nous place; . . . 
• I. Examinons quelle fbumiffiôn doivent 
nous iofpiiLejr .le$ foufîrances & l^s aiHic- 
tioos» auxquelles nous Ibinnies en butte i<u 
bas fur la terre. 

La refignation que npus devons avoii; 
^ la volonté Divine dans nos malheurs , 
n'çxige pas que qous ayons une infenll- 
tûlibé ftupide aux .maux qu'elle nous en- 
voyé , la foumiflîon à la Providence ne 
détruit point uotre nature^ dans nos mi^ 
fèr^ il eft pern^is de poiilTer des {bupirs^ 
de verfer des larmes, d'implorer les com- 
pa^ifion^i de Dieu, & de lui adre^Ter pou.r 
cet effi^ de véhémentes prières. 

L'Ecriture Sainte nous fournit un^rand 
nombre d'exemples de ces diCpomions» 
Les Pieattmes de David, qui d'un cota 
igflt reoiplis de fentin^ens de foujniilioi^ 
amb oïdr^ 4e ]a I)rovidence , contiennent 
de l'autre les plaintes les pliis touchantes 
(ur ies iDaUieurs » . qu'il exprime avec cette 
éloquence que donnent lésaâliârions. Mais 
l'exemple le plus remarquable que nous 
j^iiIîooi(;aUéguer de cette vérité , eitçelui 
. de notre Seigneur Jefus^Chrift , qui con- 
WK^.i^ p^irfaite roumiiUoii au milieu 
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des plâs améres foufi&itnces ; Fitê ^'Ufeput 

^ut cette Coupe fajfe arriére de nm. • --^^ 
Plus nos frayeurs fonc grandes dans les 
càlamitez qui nous entrelopenc » plus noui 
avons de Ibumiflîon en les fouftrant: ces 
frayeurs prouvent à la verké la foiblefle 
de nètri^ Nâture v'tnaii elk^ 4scmmt^M 
aufli la force de notre Foi , & rendent la 
ciftotre que, nous . remporcon* fur noiK* 
nfcêmes puis gloriçûfe , quand^nou ^ fbMdec^ 
tons nos crainter à la volonté Divine. La 
{(^aÈÊùiÙ!m %nt nou^deiFons à Dieune coa^ 
Cfte point dans une certaine force d*Aine,« 
que des Hommes peu vertueux peuvent 
avôir aufii bieir que nwt » £c qui n'eft. pas 
toujours compatible avec cette profonde 
i^verence que nous devons au lyâiutredu 
Monde ; mais à prendre la Goupa- amèro 
des^fflktions, fie à la boire j quoique no^ 
trfe main foit trçn#^ en s'-aquittantd-ua 
fi trifte devoir. 4^* r** 

\ Cette obfervation eft d un très - grand 
tifage pour tcux , qui pénètres de-fenti- 
mens de vénération pour la conduite & les 
jugèmens de la Providence , éprouvent 
pourtant une extrême foibleâfe' dims lemi 
foufFranccs, &ciui eflfrayez de cette difpo- 
fition crôyeht-qu'élic nait d'ttn in«^ 
fodmiffioîl à la volonté de leur fouveraiiT 
I^êitre. Mais le but de la Reli^gion ^ n'a 

d'cteindrc'iws Mm» 9^tm 
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afFeftiohs naturelles, ni de nous rendre là 
douleur defirable % &" puifqu'il y a fur la 
terre des chofes , qui avec julHce méritent 
une certaine portion d'attachement , ii ett 
toujours trille de perdre ces objets de no- 
tre amour ; comme il elV douloureux dé 
fouffrir ce que nous craignons. La Raifon 
& la Révélation fe propolent de reftifie'r 
nos opinions fur les chofes qui nous inte- 
relTent , de remédier à notre tendrefle ex- 
ceflîve pour elles, & de mettre un frein à 
nos pafiions. Mais quand tous les dégui- 
femens flateurs, ou efFrayans , qui groffif- 
foient à nos yeux le bien ou le mal qu'il y 
a dans ce qui nous arrive , font dévoilez , 
comme ce bien & ce mal ont une nature 
fixe, ils exciteront en nous des fenfations 
de plaifir, ou de douleur, & nous donne- 
ront lieu d'exercer notre foumiffion à l'é- 
gard de Dieu , de quitter les objets de no- 
tre affeftion , &: de foufFrir les fujets de no- 
tre crainte. 

^ Pour entendre mieux ceci,voyonî? quel- 
les difpofitions conftituenr la véritable re- 
fignation à la volonté Divine. 
^'**^Un Homme qui foufFre avec foumiffion 
ne doit jamais cenfurer la conduite de la 
Providence, quelque fevére qu'elle foit à 
fon égard: il peut fe plaindre d'être mal- 
heureux, mais jamais de ce que Dieu Ta 
rendu tel : le faint Homme Job nous four- 
"j Dd 4. nie 
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ijHt un exemple de cette fage & jufte mcW 
der^tion: "je furfor ti nud du ventre de ma 
Merç y tout tjud je 'retourner at-U : 
ternel Va donné, t Eternel l'a 6te\ que le nom 
de V Eternel fQit beni. En tout cela Job m 
féchapointy n attribua rien de mal con^ 
Ven^ble 0 Dteu. Job I. 21, 22. Le Prophè- 
te David revêt Ie> mêmes fentimens , com- 
ité cela paroit par le Pfeau. XXXIX. 9. 
Je me fuis tû & n'ai point ouvert ma bouche^ 
parce quç c'ejl toi qui l'as fait, 11 garde ua 

^ filence refpeftueux à l'égard dç la Divini- 
té; mais il fe plaint amèrement de la mc% 

' , çhançeté de fes ennemis , &: de U févérité 
de fes foufFrances. Délivre moi de toutes 
mes trànfgreffîons , & ne permets point que je 

. fois en opprobre à Vmfenjé. Retire de moi la 
•playe quç tu m'as faite y je fuis confumé far 
{a guerre de ta main^. v. 10. 11. ^ 
Hien n*eft plusopofé à la refignationque 
nous exigeons j que de faire d'injuftes re- 
proches à la Providence , & de murmurer 
contre fon Gouvernement, Des perfonnes 
de ce caraftérç fouffrent la volonté de Dieu, 
parce qu'il leur e(l impoffible d'y refifter; 
^ il ne manque à leur rébellion contre fes 
ordres que Tefperancc du fuccès. 

La foumiffion qvie nous devons à Dieu , 

^cft çelle de notre volonté à la fienne.Ainfi, 
quoique dans un fens abfolu nous ne puif- 
iipns point çhpilîr les fouiFrançes, parce 
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qu'elles font un mal naturel , & par confe-» 
quent en aucune manière l'objet de notre 
cjioix , nous pouvons pourtant nous détcr^ 
miner pour elles, &: les fuporter avec pa- 
tience, dans la vue que l'Etre fouverainc^ 
ment fage & fouveramement bon a jugé à 
propos de nous les infliger: le modèle de 
toute perfection nous trace la règle quç 
nous devons fuivre dans de pareilles circon*: 
ftances. Déchiré par la plus cruelle dou^ 
leur, il ne perd point de vue ce raport, 
çonfolant pour un grand cœur, ce raporr, 
dis-je, qu'avoir fon fuplice avec lavolonf^ 
de fon Pere, & avec le bonheur du genre 
I humain. Sujette à la douleur, fon Ame çtoir 
au defïïis du murmure. Pere , s'il ejl fojfi-^^ 
bky que cette Coupe pajfe arriére de moi^ ce-^^^ 
pendant non point ce que je veux, mais ce que 
tu veux. 

Un autre a£te de cette foumiffion que 
nous devons à Dieu,confifte à attendre pa- 
tiemment dans nos malheurs qu'il lui plai^^ 
fe de nous en délivrer. Nous devons re- 
garder les épreuves que Dieu nous envoyé, 
comme les corrections d'un Pere tendre,, 
qui fe propofe notre bien , & par confe- 
quent la Foi & TEfpcrance, doivent être 
les compagnes infeparables de nos afflic-». 
tions. C'eft ce qu'exprime d'une manière 
^ énergique le faint Homme Job. Voilà , 
qu'il mf tuCf Ji ifperei'ai'je en lul^ Foi^ 

^ ' Vd ^ ' re 



te Im-mim ferê ma déUvfânee: J<ib K¥kli 

iç, i6. & David au Pfeau.XXVlI. i3> i4- 
JVTV^^ été que jai cru que je verrais les biens 
deFBt€rnâ\ mU4m'e ' desi^téàs^^ eVtmt 
fait de mai. Atîens toi h l'Eternel y (i titni 
tmy d^i^/i/^r^ tm eœur : i^om attens 
toi à rEtemitf E^JI^^li' la bonté & en 
la mifericorde de Dieu dans des tems de 
céigâBÊbùz r attendît ''patiemmeiir ^i^bH^iàfi 
gftc nous iecourir, verfer nos plaintes dan^ 
ion fein , le regarder cooMie feul capable 
^pf^iÊMmm^ c'eft lâ 1^ 

âfcttient foumettre notre volôrité^à la fien-^ 

CSe^iiilcft reprefenté fi élegâHlittâl^ 
Pfeaii. CXXIII. I, 2. yékve me^yeux â 
toi y 0 toi qui demeures aux deux. Comme 
liÊmOitéts fervmufs' r^gÊritâi^ t» fmnn 
it leur Maître 'y ainji nos yeux regardent k la 
main de rEterml mtre^^fi^^jufques^ à ee 

ait fiiié de làmâJ^ 
Telle çft la refignation que nousdevons 

Mdr» de la Ftwidence ^ dan^^ôus les ' 
maux qui affiegent notre Vie, quelque tt^ 
yéres qu'ils foientî & fi nous voulons ren-. 
éià^tè^e^tdjgnitibtt %l(ée ^ liaûs éévotis 
remplir nos Ames d'une ferme perfuafion 
Mbf |a Sagefle & de la Bonté de Dieu. 
i l É i l ai < ll»Ôh ^ poîbc le regàrder commé 
Un M^trc fouverain dont le pouvoir eft 
liirlMÉfe j éar rien àii Monde ne fcrmt plii^ 
affligeant ^ue d^^tre obligé de fe foumettre 
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«à im pareil pouYoÎT) mais 9<;ap^evoij|''«âi* 
vifager TËtre fttpcéme fott$^«n«(iaçè plus 

aimable & plus confolantc, qui eft. ^ellc 
dm^Pere de tes^Créatur^s.^ : ^* m 

«i iXeu fuie toujours der. ri^lûi*.cQiiftaàw 

de Bonté & de Sagefle , & proporcionne 

âeMi^^ciNny«^^ %uiR: 

fins que fon Gouvernement Qt propofe, 8r 
a nos tiefoin^ fpiricueis. Quand on iè foi> 
nle^d0 paceilks idées 4& Ja Eiov^Mccr» 

;iips affliftions- nous deviennent fuportables, 

4Ml^rce <|uç ooi|s fommes convauiciis qu'elles 
iiiuildiii il liié||llfiiin . Sî noùS- aTiont foHi 
de retracer foovent cette venté à notre E£* 

•{me nous ail|Mi4^«iW^ nous for- ; 

Jtter à la patience dans Içs plus* rudes 
preuves.^ A k vérité rien ne £zuif oit rendre 
la douleur agréable 9 ni même indifibreote^ 
& c'eft un orgueilleux mais foible dédom* 
magement dfiiia, oiifére^ qubime feinte in<» 
fclifiiilkéi tna^ ^lie^f^^âiQsifl^ de U 
» Bonté de la Providence, fans ôter tout co 

.que k douleur a 4m piquant » en éaioufl)^ 
k pointe , âc rerfe daiis nos Ames les plus 
touchantes coQfoladoQS/ y ;^ 
\ ' Nous éprcknroiif à k vérité <|aelqudbti 
certaines calamitez accablantes ; les incen=» 
dies conikunent, ou les naufr^es englou* 
tiflmic Mm nos biens : k laort nous enlero 
un tendre Ami , ou nous force à. rompre 

li^ifQns plus chères cuoQier i|i«»cbiii^ 

« 
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me il eft impoflible de démontrer que ces 

cvenemens foient des malheurs réels pour v- 
nous, parce qu'en les dilpenfanc Dieu peut . ^ gi 

fe propofer notre bien , l'incertitude dans le 

laquelle nous fommes doit nous faire ac- q 

quiefcer à la volonté Divine. c 

Tenons ceci pour un principe incontcfr i 

table que les raifons de nos fouffrances nous c 

font prefque toujours cachées , & quepuif» j 
que nous croyons que Dieu eft Sage & Bon, 

nous devons être perfuadez que fa Bonté . t 

contribuera à notre bonheur, & que fa Sa- 1 

gefle ne fe trompera pas dans les moyens I 

d'y contribuer. ] 

I. Il y a une autre forte de foumiffion, 1 



qui doit nous porter d remplir avec refped 
tous les Etats dans lefquels la Providence 
nous place. Il ne dépend non plus de 
nous de choifir la condition dans laquelle 
nous voudrions vivre , que de déterminer 
le tems & le lieu de notre nailTance, l'édu- 
cation que nous donneront nos Parens , les ' 
fuccès de nos cntreprifes , les Révolutions 
publiques & particulières dont nous ferons 
les objets ou les témoins. Aucune de ces 
chofes ne reflbrtit a notre choix ^ & par 
confequent dans quelques circonftanccs que 
nous nous trouvions à ces égards , s'il y a 
du mal nous n'en fommes comptables que 
par le degré d'abus que nous avons fait 
ke nôtre liberté» 
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Ainfi, puifqu'il n'eft pas en notre pou- 
voir de choifir notre fortune, ni d'arran- 
ger les évenemens comme il nous plait, la 
foumiflion que nous devons à Dieu , exige 
que nous recevions avec humilité tout ce 
•qu'illui plait d'ordonner â notre égard, 

que nous rempliffions fidèlement la con- 
^dition dans laijueUe fa Providence nous 

>place. ' ' < ? . ' V 

r- 11 faut remarquer ici que nos devoirs Va.- 
rient félon le changement de nos états. Les 
^vertus que doivent pratiquer les Princes Se 
les Sujets , les Magiftrats & les Particu- 
;iiers , les Pères & leurs Enfans , les Mai- 
.tres & les Domeftiques , font de très-difte- 
xente nature i ainfi comme le changement 
"de ces relations emporte celui de nos de- 
,voirs, fefoumettre à la Providence à cet 
Regard , c'eft fe conformer aux circonftan- 
ces où elle nous met , & remplir avec 
cxaftitude les engagemens de notre nou- 
velle condition. 

Cette vérité mérite toute notre attenj- 
tion , parce que pour peu qu'on s'en écar- 
te,' on court rifque de tomber dans de très- 
grandes erreurs. Quelques perfonnes s'i- 
maginent qu'une forte probabilité de chan- 
gement dans leur état , les difpenfe de li 
pratique de ces devoirs, qu'ils regardoicdC 
comme eircnticls à leu^condition , avant 
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^Ïie d'en av%ïr ?tfé dégagez par le fecours 
des conjeârures. 

D'autres pour éviter cet écueil , vont 
'donner contre un écueil oppofé : de peur 
d'attribuer à la Providence de changer ] 
nos devoirs , & d'altérer ainfi en quelque 
forte la nature du bien &: du mal , ils 
lui refufent le pouvoir de difpofer à fon gré 
de nos conditions. 

Pour donner un exemple fenfible de la 
'première erreur : Qiiand Saiil pofirfuivît 
"David, & que David trouva ce Roi en- 
':dormi dans une Caverne , les gens de David 
lui dirent , voici le jour que V Eternel fa 
dit y voici -, je te livre ton ennemi entre tes 
^mainsy afin que tu luifajfesce que bonté fini* 
hier a. ^ 

Cet Argument , qui eft tiré de la con- 
^duire apparente de la Providence , tend à 
pcrfuader David de tuer Saiil -, mais David 
rejette ce confeil , perfuadé que des appa-» 
rences extérieures ne fuffifoient pas pour le 
difpenfer de l'obfervation d'une loi formel- 
le -y la Providence lui offroit a la vérité 
Toccafion de mettre à mort Saill ; mais les 
Xoix Divines lui interdifoient cette adtion, 
parce que Saiil etoit fon Roi. C'eft ce qiii 
l'engagea à répondre à fes genSy ja ne m' ad- 
vienne de par V Eternel que je commijje un tel 
c^s contre mon Seigneur , Voin[t de V Eter- 
nel ^ mettant ma main fur lui-, car ileJlVoinEi 

de 
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Providence. Chap. TX. 431 

de l'Eternel, i Samuel XXIV. 4, 6. David 
fit la même réponfe à Abifcai J^ lorfqu'ils 
trouvèrent Saûl endormi dans fon Camp j 
j4lors Aotfcai dit à Da'Vid , aujourdhui Dieu 
a livré ton ennemi entre tes mains y maintenant 
donc que je le frappe > je te prie de la haie* 
barde , voire jufqiies dans terre tout d'un 
coup , (ff je n'y retournerai pas pour la fei- 
c onde fois. Et David répondit à Abifcai'^ 
ne le mets point à mort , car qui mettra la 
main fur VomEi de V Eternel , ^ demeurera 
innocent? i Samuel XXVI. 8, 9. La Pro- 
vidence n'avoit point encore ôté le Royau- 
me à Saùl 3 & placé David fur le Trône 
c'eft-à-dire , que les relations , qui ren- 
doient la perfonne de Saul facrée pour Da- 
vid , fubfiftoient encore , & lui impofoient 
tous ces devoirs auxquels la qualité de Su- 
jet engage. — r.^*:"^- • t 

. Il y a quelques autres queftiôns impor- 
tantes , fur la foumifïion que nous devons 
• ivla Providence dans tous les difFerens 
états de notre vie, qui méritent d'être exa- 
minées. '^"^ •'^•^ \ 
Comme i. S'il eft convenable avec cettd 
rcfignation que nous devons à la Providen- 
ce , de travailler à changer notre conditioa 
& à améliorer notre fortune Je répons 
que la foumilïîon à la volonté de Dieu ne 
défend, point à un Homme pauvre de fck 
fcrvir de moyens hoqnêtes pour s*enrichiry 

ri*ï ? • .car 
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car quoique Dieu ait réglé les rangs que 
les Hommes doivent occuper dans ce mon- 
de , il s'eft pourtant refervé à lui-mêmetla 
puiflance de changer leurs fituations , quand 
ils le méritent, & lorfque fa Provîdencele 
juge à propos. L'Expérience nous prou- 
ve que cela arrive millefois : nous voyons 
des Hommes fortir de la poudre , s'élever 
infenfiblement , & monter enfin au faîte 
des honneurs , & de la puiflance j ainfi 
puifque Dieu ne nous a jamais interdit Ta- 
vancement de notre fortune par des voyes 
légitimes, la refignation aux ordres de la 
Providence ne nous arrête point au pre- 
mier pas que nous faifons dans la carrière 
du bonheur. C'eft un puifl'ant encourage- 
ment pour la diligence, pour la prudence, 
& polir la vertu j que le trafic qu'on peut 
faire de la Sagejje ejl meilleur que le trafic de 
V argent , ® le revenu qu'on peut en avoir 
meilleur que de fin or . Prov.lll. 14. La Pro- 
vidence nous étale un grand nombre d'ex- 
emples de cette nature , afin d animer l'in- 
du ftrie par la vuà" des recompenfes : paf 
le fecours de la Sagefle , elle fait parve- 
nir quelquefois des perfonnes de bafl"e 
condition aux plus éminens emplois i afin 
de montrer aux autres Hommes ce que 
peuvent la vertu & la prudence j d'autre- 
fois , par un principe de Bonté , la Pro- 
vidence garantit les perfonnes de ce ca*^ 

rafté- 
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raâére des périls de l'abondance & de la 
pr<tfperi€é , afin* de coaferver kur 
cence , & de les rendre toujours utiles % 
rUnivefiS; Mais quoique notre founii^lK? 
à là volonté de Dieu ne nous défende 
point d'employer tous les moyens honnê- 
tes d'améliorer notre fortune » elle nous 
rend pourtant contens de celle que nous 
avons j ' patien$.dans no$aâliâ:ions , ex^npi^ 
d'envie par rapport au bonheur- des auircs^ 
incapables de vouloir parvenir au bonheut 
par là fotite. du crime » éloignez du défit 
immodéré d'obtenir de frêles avantages , 
&: de l'injiiâe murmure de ce que la Bcinj^ 
té. de Dieu t^v^xt ^mfii^^ que 
fâ vengeance auroient dû nous accorder. 

2». Examinons quelle foumiûion nousde^. ^ 
irons à Dieu dans les <;ii;ti^eiiiens qui arrii ' 
v.eot à nos conditions. . ^* 

il yy^^ieMl^MH^ Hommes 
ne fe foumetteiit volp[|i©r. 
dres de laFfovidericë) il ^ 
raines perfonnes , quoique \t nombre en 
foit trèsTpetit» qui préfèrent la douceur àt > 
la retraite, la conyerfation de leun Amis ^ 
& la tranquillité d'une vie privée , â la fa- - 
tigaaie^grandeur , Se à la pénible gloîttf. 
des£mpWis ^tylicsr elles* préfèrent la dou* \ 
ce liberté .d'être ..Maîtres de leurs penfédi ^ 

«iid^ lewa Aaripos i »u . hrillaiit ejçjgrttigÉÇ^ 
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' 4e l'autorité & du fafte , ^ux caprices des 'V> 

' Princes , aux trantos qu'ouidir U bafle ja^ m 
louûe^ &: au revers iacvicables de la for- 

tune, ^fliieft «ti^rare que des Hommes de h 

ce caraftere foieot expofez aux périls des > le 

honneurs ; l'avide ambition enlevé d'abord m 

à rfauokble pmàm^: les pofte» qui ^poaiv D 
roient lui être funeftes. Mais comme il ar- di 

rû^ pourtant quelquefois que des H^p^; fe 

fages vertueux font cboàis^fiTO^ ft 

remplir des .charges éminentes , je fuisper- & 

fuadé qu'il y aurok^un manifuc de charité ' ce 

: à refufer obftinement de pareilles charges , ^ 

^ tout comme iL y . a un excès de vanité à les 

briguer. Toutes les créatuiesébiitobligées a- 

' de rendre à Dieu les fervices qu'il exige ^ 

d'elles i ^ une fure marque quel la Frovi- ei 
' deuce nous a placez dans une certaine coi^ 

dition , eft lorfm^fi^^ifikH^ très-éloi- ; ^ 

gnezde kçhoiâradurmémes. r ^ ^ 

2. Mais la plus grande & la plus ordi- | 

naire«difficulte^.^^ii(le y- à ie foumettre à | 

ces fOTdbtiosis r ootre ét«c ^ 

en pis , & qui nous confondent avec ceux . g 

dont notre rang nous avqit . n'aguçie dé« ^ 

fLes malheurs de ce genre ont prefque j 

toujours Ira ^ 

; -nos' paflions % mais quand ils n'auroient ^ 

I pour <?au(e 4inique £c immédiate qug la . 

- VOUS 
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Providèncb< Cbap.IX. 43 j 

**Vc»ns les fouârir avec iciignatiott £c fans 
murmure. 

^ Il y a des perfonnes » qui font tomber 
fur leurs 'Créanciers > lé derangèment de 
leurs affaires , & qui fe garantiflent eux- 
nmànes de rindigence en les y plongeant 
D'autres , réduits à la pauvreté , refufent 
de fe conformer à cet état : ils ne fauroient - 
fé^efoudre à Vivre dans la baifeiTe» & ànè ' 
fubfifter que par le fecours de la frugalité 
& de rinduftrie : leurs jours ont toujours 
Voulez dans rabofidance> & ils feroient au 
dcfefpoir de réformer un plan de vie û . 
agréable : il kiir parent dur de s'appliquer? 
au travail , ôc honteux d'implorer le fecours 
de la charité: cesinconveniens font que 
trop certains % cependant il faut ie refoii« ^ 
dre i être pauvres dès que la Providence 
"rcttt que nous le foions , & ne fonger qu'à 
imiter k riiédeftic^ii^J^^^ > llnduf-f" 
trie , & rhuipilitidècéux* qui fe trouvent 
dans des cir£dnftanccs ^^ieU^ au x nôtres/ 
A la vérité les autres Hommes font oblii^^*' 
gez d'avoir d^ égards pour Tindigence 
5es perfonnes d'un ccrtata génie ou d'un 
certain caraftére. Ceux qui ont quelque' ' 
.fentiment d'humanité doivent être t oucbea^.* ' 
de l'état d'une perfonnc d'un faiig émtncMr/ 
expofée à la mifére & d'un Efprit fuperieur 
tédait à fuppléer à iles befoins par des Ëoi'^ ^ 
"^sSilSï • --V -^./--Eè^^i^-"--^^ plçifl '•' 

I 
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43^ vT K A I T £' DE LA 

plois fervils » & travailler à foufeger leur 
honte, Se à prévenir leur mifére. 

Qu'un Homme ait été une fois riche, 
n'eft pas une raifon fuffifante .pour qu'U 
s'exempte du travail , s'il eft devenu pau- 
vre* .Tenons pour un .principe incontcfta- 
bie I que fi la f^povidence nous fait pafler 
d'un état de profperité à un état d'indi- 
gence , nous devons nous régler fur ce que 
nous fômmesj 6r - non pas fur ce qfffi aous 
avons été. » 

3. Une autre queftioR impofCance roule 
fur le degré de foumidion que nousdeVom 
à la volonté de la Providence. Larepooilib 
eft facile; bous de vous, nous y foumctCffeà 
proportion du degré de refignation qu'exi- 
ge l'état dans lequel4a Providence aous 
place. Dieu ne nout préfcrit de nouveaux 
devoirs, que lorfqu'il nous met dans de nou- 
velles circonftances ^ &: raccomplilTerneoc 
de ce que ces circonftances rendent notre 
* devoir conûituë la foumi^OA q^ nous 
eicigeons.; 

Comme par exemple : un vokur dérobe 
quelque chofe dans ma maifon , on me dé« 
pouilie fur lé grand chemin ^ la foumiffioa 
que je dois à la Providence ne m'empièche 
pas de le pourfuivre j Sc de recouvrer cequi 
m'appartient , fi je le puis. Il en eft de mê- 
me dans toutes les injiiûices. que les Hom- 
mes aaÊmés&:€Qt à noare èguà s quoique 

• ' nous 
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Providence. Chap. IX. 437 

ncAis reéonnoiifions la Providemfe de Dieu 

dans tout ce qui nous arrive , notre Élju- 
midion à fa voionré n'exige de nous q^gl 
^ qui eft con^nable d'ailleurs avec les Lôiit^ 
Divines & hucnaines. Mais fi la l^rovideAr 
ce nous fât( tomber entre les mains de nos 
.€onemis , & nous met dans la neceflite de 
^ontraâ:er certains engagemens pour laur 
▼er notre vie , & notrç liberté 9 nous d^ 
vons nous foumiectre liun[>blement à la vo- 
lonté de Dieu , qui nous a mis dans cette 
néccflîté , Se obferver religieujfement nos 
promefies , quelquiçs deiavancageules, 
ks nous .foiient ; parce que la 2^mi^^ 
. a chaFige notre état, & nous aimpofeesde 
nouvelles obligations., Ceft-li le^^yen 
dont Dieu'fe fert pour prodoipe^ grandes^ 
révolutions dans. T Univers, & pour trans- 
fisrer des 'Royaumes $2: des Empires ; 
quoique rien lÊÊt- foit . plus ii^aspportable 
qu'ua;pou^oir injufte , la nature enlfigi^ 
poûirtaht à tous les HoçjâliÉ^ s'y^^u«^ 
tre , ^uand ils n'ont pas aflez de pouvoir 
, pour y œfifter» Un pouv^^^^^^^ 
iLotre i rompt tou^ nos engagemipè pireât^^ 
dens , excepté dans ces cas oh Dieu nôu^ 
commande expreflement dcf. Jm^iâiervl^f^ 
rfc à nos dâvôirs , & à être pMtôt trl^|^ 



mes que complices d'un pouvoiK4(|!i 
M je ne connois'qii'un feiil cas de ce f 

•4ui eft le culte de Dieu & la profeflion.de 

Le 3 ' la 
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foi Chrétienne. Il nous eft permis de 
nous défendre contre des injures particu- 

. liéres , autant que cela eft aucorifé par les 
Loix de la Juftice -, mais la Providence de 
Dieu , qui prefide au Gouvernement de ce 
Monde , veut que nous nous foumcttions 

' au pouvoir auquel nous ne faurionsrefifterj 
& quand par un tel pouvoir naiffent dcnou*» 

* veaux Royaumes , dont nous fommes de- 
venus les Sujets , Dieu en changeant nos 
relations , fait qu'il eft de notre devoir de 

/ nous y foumettre. 

Une dernière queftion , qui mérite que 

^nous nous attachions à y répondre, confifte 
à favoir, quelle conduire la foumifiion que" 
nous devons avoir à la volonté de la Pro* 
vidence dans nos malheurs, exige que nous 
tenions à Tégard de ceux , qui font les 
caufes & les inftrumcns de notre infortune? 
La volonté de Dieu que nous foufFrions , 
rië'difculpe-t-elle pas les Auteurs de nos 
foufFrances ? N'eft-ce point-là l'excufe dont 

^ Jofeph pallia le crime , de fes Frères qui 
Pavoient envoyé en Egypte? David n'allé.- 

.;gue-t il pas la même raifon pour juftifier 

'^Simei , qu'il maudtjfe , car r Eternel lui a 
àit , tnaudi David ï 

*' Je répons que, quoique Dieu fafTe fervir la 
^.méchanceté des Hommes à des fins deSagcfle 
de Bonté, les Hommes h'en font pource- 
îa ni moins criminels, ni moins puniffabics -, le 



Goiiverofineiitire Dim* ne changeMi^^*^ 

cune façon la Nature des Allions compir-^ 

par les Honupes. V > 
v^ JNiotre foumiifion à la volonté de ia<Pfé(»:V 
vidence doit cependant modérer nosreflen'i 
timens y calmer nos paflioiis^ àc les rcfré*^ 
ner par les- puifTans fecours de la Ratibif 
&. de la Religion. Quand, nous confîde- 
roiis que tout ce que nous Suffirons eO; de^ 
terminé par Dieù -, què , quelques mcchafls 
que foient les Hommes» ils ne peuvent 
nous faire de mal 9 qu'autant qtie la Pro^*" 
vidence leur lâche la bride 5 & que ce mal 
même eft difpenfé pour notre bonheur > Ci 
lioét^voulons ta faire un ' tkm ufage. En 
rendant familières à notre Efprit de pa-^ 
le^iks réflexions V ^ous apprendrons à én^ 
vïfâger les mechans comme des moyenà 
;dont Dieu fe fert pour nous inftruire, & 
j)oiife;|fc^ î miniftéHï dcC* 

quels^il employé , pour nous faire parve- 
nir à la SagefiH^ par la route du malheur, 
- I, L'èntiefe côniiaacé i & la dépendait 
ce parfaite dans laquelle nous devons tou^ 
jfOurs être à régar4 de Dieu » nous prefcrit- 
vent un fécond dévoîr. La dépèndance eft 
l'état naturel d«5S créatures , dont la foi y 
Vefpok Sc lâxonfiance font' ti^uites na;^ 
turelles : or toutes ces Verrus'^ne peuvent 
^avoir d'autre; objet que cet Etre qtii a for*- 
i 1^. le Monde , ôc qui le' -gouverne. Tou»* 
'-^r E e 4 • te 



imtre dépendance €l|. fuie » celui-là 

feul , qui difpofe à fon gré des çvenemensi 
ell capable de nous iecourir % & il eft re% ' 
fplude Iç fairçj poqrvu que qou$r £UQàsç^ 
fijpns (ur lui, , "A - 

' L'Ëcfiture Sainte dénonça les plus mi^ 

gnifiqucs promeflês à la confiance dont 
nQ4$,patlp|)S9-,^ {lous étale d^s exemples 
|rappans d« celte proçedioa que^ Dîeuao- 
çorde à ceux qui font de lui le grand 
Q^Jet 4;^ lepr Efperance -, noaii». çomme 

V dévoilé a liefoin d'çxplication « je vai cM^ 
piner en p^xj^çmots foNa.turç, fesdif- 
^rens Aftes. . - ^ 

' V I, Confidérçns la Nature de cette con-p 
fiance. Ce que c'eft qu'efperer quelque 
c\h>(^ t 4épendfç. d'uçi kjtre y cik jsiff^ 
f onnu en gênerai 5 mais la queftion eft de 
favoir jufqu^a qMçl^rftjU^jiwf porter và 
régardde Pku réfpoir & la çonfiai^ce ? 
S'il fajit. cçoire qu'il fer^ pour nous tquC 

C0que^nou8 attendons de lui ^:.Sî» iuppa- 

fé j que nous ayons un Enfant , ou un Ami 

d^SÇf^M^na^i^^ malade, nous devons 4tre 
pcrluade^^ que Dieu 4es retehiira ^iUns-leur 
première fanté , pourvu que nous attea- 
jdiôns fefOdçineiit/cette marque dç ^fiomé;^ 
Si avec dei pareils featimen$ gous fommes 
^ drois de np^^, pçojuçttte^un heureux fuçt 
4èjMti^ tq^té: nos entreprife^ i Si «I» 
n'çftj«i«lt ji^qye figaifieriC tçus çes av^n^ 




tages flatteurs que doit obtenir la fernic 
Ëfperaocaque.nous auroi^ en Dieu? hiça 

. plus, comment un Homme peut-il fe cpii. 

.|iprfur les foins de la Providence, s*^ a\ 
aucunement afluré^'y avoir part? , ^ 

Pour bien entendre cette matiéfé^l^ 
^'intelligence de laquelle dépendent en^ 
grande partie la gloire de Dieit, & nocm 
propre tranquillité 5 il faut confiderer què 
potre Foi, notre Efpoir & notre Confiaor 
ce en I^feu»-doivent fe fonder fur les déclat 
rations expreiî'es de la Révélation; ou bien 
fe bomei;;à l-aflurance générale que laPro? 
yidence fe conduit à notre 4§ard par dâi 

de ^ 

/ I. Nous pouvons furemçnt attendre Tci 
fetiles^promefies de Dieu > aufil loin que 
ces promefles $'étendent. Mais dans ces 
^cailQnSj il faii^ bien fe garder d'attribuer 

que Oiqu nous aflfure^un fens 
plus étendu que celui qu*il préteiidoit y doti^ 
ncr^jou d'e^ciger de j^uice que faProvidenco 
juge npus^ être dciav^ântageuy; faute d'ob*^ 
ferver ces régies, on court rifque de revo- 
ç^cr en doute la v:éracité de Dieu, & do . 
Voir évanouir la iconfianÈe que nous àv^^ 
en lui i iorfqye les évenemens né répoa^.' 
dent pas a notre attente. Bour répandcd 
plus de lumière fur cette iblution , je dif- 
(ip^ue çntre le3 pxomçiS^^ fait^ par^la 
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4^ T R A î* te' de la t , 

Providence à des Corps publics , & cellef ^ 
qu'elle dénonce à des particuliers. 

La plus grande partie des promeflestem- - 
porelles de la Loi de Moyfe , regardent la - 
Société & l'Eglife Judaïque en générah;; 
Si les Juifs obier voient les Loix que Dieu'; 
leur avoir préfcrites 5 l'abondance, la paix,- 
ou la viftoire fur leurs ennemis, dévoient 
être les fruits de leur pieté. Toutes ces 
bénédiftions font générales : & Ton en- 
trouvera un grand nombre du mêraç genre 
fi l'on jette les yeux fur le XXVL Chapi-. 
tre du Lcvitique. Quoique l'Eglife Chré-- 
tienne n'ait point des promefles aufli mar«* 
quées d'une profperité temporelle, que la* 
Judaïque, j'ofe affirmer pourtant qu'il y 
a très-peu de différence par raport au bon-', 
heur réel dont joùiïToit la Nation Juive at** 
tachée à fes devoirs , & dont peut jouir 
une Société de Chrétiens vertueux. Tout 
Peuple 5 parmi lequel le vice eft méprifé 
&en horreur, & au milieu de qui la Vertii- 
eft couronnée par des tecompenfes, adroit, 
aux mêmes bénédictions que Dieu avoit 
promifes au Peuple Juif, s'il demeuroit fi- 
dèle aux Loix de fon Souverain Maitrc; 
Le plus fage de tous les Rois affirme la mê- 
me vérité quand il dit que la Jujtice élevé 
me Nation. * 

*i Ainfi 

i . .' , . 

♦ Voyez fur ce Texte tin Difcours du troiûcme Tome 
des Sermons de Mr. Saorin i pag. 105, 



^ 

Providence. Chap. JX. 443 

' Ainfî nous pouvons prendre ces promef- 
fcs qui regardent la profperité d'une Na- 
, ' • ' tion en gênerai , nous pouvons les pren- * 
• . dre, dis-je, dans leur fignification la plus 
. étendue; & je fuis fûr, qu'il n'y a aucun 
^ exemple qu'elles n'ayent point été exa£te. 

. ment accomplies: Dieu a permis quelque- 
fois le bonheur d'un Peuple coupable^afin •* 
- de punir par-là la méchanceté de leurs Voi- 
I • • fins, mais il ne foufFre jamais qu'une Société 
i ^ véritablement fainte foit oprimée. \ 
|. Toutes les promefTes générales de l'E- 

j ' ' triture font de ce genre , & concernent la 
deftinée des Royaumes 8c des Corps pu- 
" .blics : mais au milieu même de TÈtat le . 
/ -plus floriffant du Peuple Juif, le cas étoit 
j tout différent à l'égard des particuliers j - 

certains méchans font heureux i quelques 
.gens de bien font dans Taffliftionj & par 
;xonfequent , les promelTes qui regardent 
, les tlommes vertueux , confiderez comme 
perfonnes privées, doivent recevoir un fens 
I' .limité & reftraint aux différentes condi* 
tions , dans lefquelles la Providence les 
. place fur la Terre , comme par exem-p 
j pie: f 
^ . * Quand Salomon nous dit de la Sagefle, 
que longueur de jours e(l en fa dextrSy cr en 
fa main gauche richejfes & honneurs y Pror • * 
verb. III. 6. quelqu'un fera-t-il fignifîer à 
-ces paroles, que tout Homme fage paiy . 
I ^ . / 'viea- 

f 
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444 TjCai t* jl" ^§ H 

viendra à une vieUkfie a^imcé6j 
dra des richefles & des honneurs? Dieu a« 
t-il voulu que la SagefTe fuc incpmpaEible 
avec' la pauvreté.^ Nullement: tnaiis^ de «la , 
manière dont les chofes font arrangées dans 
4^ Univers 9. il y a unè liaifon piu^ natu* 
ime entre k^ca & le bonheur ,qii^ent4re 
le vice & la profperité. L'évidence de 
cette Maxii^è paroit fur tout dan^ Ja con^ 
daiite d'un Rot : te qu'au raport de Salo- 
mon , fon Pere David avoit eu grand foin 
àx^hài^^oi^lqmr. hMm Pere m*0 .cfjfeign/, 
Ife* m^i^f y qitt ton cœur retienne mes faro^ 
hsr^ garde mes commamkmns : cSk tu w-^ 
Wês. jiajfuier U fapimcÉ'S acéfiter- h frm 
dence: ét* nen oublie rien» é^neje détour" 
m fMft dês fmrolês de mi bmée. N-m de^^ 
laiffe rien , & cela te gardera , aime-le , ® il 
te comregardirOfjd^frincipde chofe^ c\ejt I4 
japieme'i i^^ fw tmtte 

tienne acquijition acquier la prudence. Elevé 
Ué^^^eik ie furkaujf^ra: tUe te glorifiera ^ 
fiSmmfim&Éà^ ^ Ette pofira des 

grâces enfilées enfemble fur ton chef^ * & te^ 
fclifipi jwtf mmem d'^memeni. Ffoverbi 
IV. 3, 4, ^, ô, 7, 8,9. C'étoit-là le metU 
leur confeil qu'on pût donner à un jeune 
#iœice , al6n ^qi^érkîcf d^un 'Royaume , là 
Sageflè le formât à Tart pénible de le gou* 
fpaMB^ & qa'âflife avec lui fur le Trônef 
«lie y placâci le^kxiMtf; ^ Vabondiknce 
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J'avoue qu'il y a d'heureux crimes d'Etat, 
ic que la perfidie a quelquefois^ été coiî* 
ronnce par le fuccésj mais je foutiens que 
ces avaQU|pyri^ très^-rares en j^omparai- 
fon de ceux qui naiiTent de la bbniie foi, 

. & qu^^,rçgle gççtftrsip eft iucoiiteftable, 
que par raporc à tiii &€)i la . plus profond 
rolitique CQnfifte dans la^lus exacte pro- 

. bité. •• • 
*il y a néaifimoins certaines promefles 

faites également à tous les gens de bieir, 
f & fur lesquelles , Il nous fomnies tels , nous 
r^fhpuvpns fonder fûrement notre efpoir 6c 
notre confiance: comme par exemple, que 
v^Dieu m MUS Àeimff^a , & ne nous aban^ 
donnera point. Hébreux XI IL 5 . qu'il pren- 
dra toujour3 foin de nous, ainfi qu'im Perc 
le &it de fes vEnfans. Qiie » quoiqu'il ne 
juge pas à propos de nous avancer dans le 

pr^Sîii^BèfolS^^ garaatlra cPuiie 



extrême mifére. ce~ que notre S^ji- 

veur pix^uve^ par un grgnd n o^re^ 
mens, Mathieu VL 25 -aw: 3^. N'ayez . 
f(nnt fouci four voire , de ce que vous < 
m^ugerez^ à* de ^ vous boirei^y ni do 
votre corps , de quoi vous Jerez vêtus : U 
vie neJi-eUefos plus que U, nourriture,- é^le 
c^psflus^ueUvètifnemi C'eft-à-dire, ce 
•Dieu, Auteur de notre vie , & de notre 

.corps > noas,re£ufef4p^il f^^ j^^' 
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^res pouirles conferver IHine ^ Vmtrtt 

'Regardez aux oifeaux de l'air : car ils ne fé^ 
ment f ni ne mijSonnent ^ m n' ajfembknt aux 
greniers , & votre Pere cdefie Us nomriti 
riétes-vous pas beaucoup fins exceUens qu'eux? 
— - isle foye^ donc point m fouci > difanSy que 
tnangerons-nous y ou que boirens-nous ? ou de 
quoi Jèrons-nous vitus i {vu que les FayenS 
rechef chenf toutes ces ihofes) car votrePere 
""celefle connoit que vous avez be foin de ces cho^ 
fes4à. Mais cherchez premièrement k Règne 
de Dieu, &fa Juftice , & toutes ces chofis 
wns feront données par defius. . 
Ce que je Viens de iliTe me conduit â 
' examiner 5 2. s'il eft raifonnable, dans des 
tas particuliers , d'attendre fermement c-er- 
laines chofcs de Dieu , lorfqu^au liéu d'une 
promeffe pofitive qu'il nous les accordera , 
nous n'avons qu^ûné afliirance générale de 
fa proteftion; &de laSagefle, de îajufti-' 
ce, ôc de la Bonté de fa Providence ? Je 
répons que cette forte d'aftentc dt fouVe* 
rainement injuftc dès que nous n'avons 
'pôînt de promeffe particulière, ou de Ré- 
vélation expreffe. Or il eft certain qu'il 
n'y a point dans l'Ecriture dépareilles pro- 
meffes , & par confeqtîènt nous ne faurions 
nous les apliquer ; la faine Raifon n'aùtori- 
fe point les pretenfîons de rEntoulîafmC| 
les Fifions du èœitr^ Uiçs Songea de TA- 
tnour propre, v, ' ' • ' 

Je 
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Je n'ignore pas que fous la Loi ^ Dieu 
faifatc des promefies 6c des révélations par- 
ticulières à cercaines perfonnes vercueufcs ^ 
& que^ cette conduite de la Frovidénce 
fondoit à leur égard les devoirs d'une foi 
& d'une confiance extraordinaire. Cela 
paroit dans les Guerres des IfraêUtes, qui 
furent prefque toujours entreprifcs par Tor- 
dre exprès de DieUf ménagées par ùl dir 
reélion , ^ juftifiées par le fuccès. 
^ ' Mais comme il n'y a rien de pareil pà^* 
mi nous « ce genre de confiance ne noi4 
regarde en aucune manière, Se Dieu auifi . 
ne l'exige nullement de nous. ^ ^ ^fr^é^V^ 
c La confianoi^e noitt 

Dieu, ne confiftc pas dans l'affurance qu'il 
fera pour nous tout ce que nous defirons f 
mais à être perfu^dez , que iî nous fom^ 
mes vertueux, fa Bonté & fa SagelTe veil- 

des ^ 

c iftiw t w i te èi^qi^^ nous fe^ ^ 

roient defavantageux , elles (auront nous ^ 
accorder que ce qmlhMts eft^ veritablf^^enc 

utile. * '-•^ r 

La différence entre ces deux difpofîtîoas 
' eft palpable ; fe je iois f&r qu'aucun Hom^ 
me raifonnable ne révoquera en doute^qu^ 
cette confiance générale en Oieu > ne tok 
une vertu plus excellente, & ne faffe plus ' 
d'honneur à la Nature Divine, que d'être 
^pkment pcdhadé de la cmitude d'une 

' pro- 



44^ Traite' DE LA 

promefle particulière de fa part. Se repo* 
fer fur raccompliflement d'une promeffe 
de Dieu, fait honneur à fa véracité i mais 
remettre avec confiance à Dieu le choix de 
notre condition , & la difpenfation de tous 
les évenemens de notre vie , prouve une 
dépendance entière , & une rcfignation ab- 
foluè à fa volonté, aufli bien qu'une aflu- 
rance parfaite de fa Sagefle &c de fa Bonté. 
Ce qui renferme les hommages les plus 
profonds qu*une Créature|)uilfe rendre aux 
perfe£tions Divines* 

Pour mieux entendre ceci , confiderons 
quelles idées il faut attacher à ces mots de 
confiance en Dieu , puifqu'ils ne fignifienc 
pas une affurance générale qu'il fera tout 
ce que nous defirons* 

I. Il faut entendre par cette confiance, 
que tout le bien que nous efperons,ouque 
nous attendons , vient de lui feul j que ce 
n eft qu'à fon égard que nousfommes dans 
une abfolue dépendance; que les douceurs 
de l'amitié, les avantages de la protection, 
l'éclat des la faveur viennent de lui , & doi- 
vent être pour nous de fécondes fources 
d'aftions de grâce. Que puifque nous fa- 
vons que Dieu eft le grand Difpcnfateur 
de tous les évenemens , nous devons être 
perfuadez que lui feul eft toujours capable 
de nous fecourir. C'eft pour cet effet que 
l'Ecriture opofe toujours notre ferme at- 
tente 
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tente à Dieu > à la vaine confiance fur la 
prudence, & fur le pouvoir des Hommes* 
Mieux vaut fe retirer vers l'Eternel, que de 
fajfurer fur l'Homme. Mieux vaut fe reti* 
rer vers l'Etemel , que de s'affurer fur les 
principaux d'enfre les Peuples, Pleaume 
ex VI II. 8, 9. Déjà je connoi que VEter*- 
nel a délivré fon oinif ; il lui répondra des 
deux de fa famteté: la délivrance faite avec 
fa dextre ejt avec force. Les uns fe vantent 
de leurs i hariots , & les autres de leurs che- 
vaux ; mais nous nous vanterons du nom de 
l'Eternel notre Dieu. Ceux-là ont ployé 
font tombez: mais nous nous fommes relevez 
d^' maintenus. Pfeau. XX. 7, 8, 9, 

Un Homme fage & raifonnable regarde 
toutes les caufes fécondes comme des 
moyens dont Dieu fe ferc quelquefois pour 
procurer fon bonheur, mais fa reconoiflan»' 
ce n'a point d'autre objet que cet Etrepuif- 
fant &bon, dont ces caufes empruntent leur 
efficace. 

2. La confiance que nous devons avoir 
en Dieu emporta la perfuafion de fon pou- 
voir, de fa Sagcfle, & de fa Bonté à no- 
.tre égard. Elle nous engage à nous remet- 
tre abfolument entre fes mains , alfurez 
qu'il nous accordera nos demandes , ou 
qu'il nous les refufera par un principe d*a- 
mour^ que fa SageiTe rejettera celles de nos 

Ff rc 
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çer. 

Cette aflfurance à la vérité eft opofcc 
ayx dp&rs indiicceis . qu^ nous Ê^^roioiis 
quelquefois 9 par raporc a^ix biens &c aux 
nwH^J dont OQUS .voudrions jouir ^ que 
nous fouhaiitcrionç. d'éviter diLQS U yîje; 

mais elle eft très-conforme à nos véritables 
imercts 9 puirqu'.eUe. nous perfuade que 
nous ojbtkadrofis toujours ce qiiî eft réd* 

lement bon pour nous ; ce qyi eft beaucoup 

plus avaaragcux« qu^ û Dieu ^vmt mmi$ 
à notre aveuglement. & à notre impru<r 
dence.l^ çhoix,dcs .n)<9yç9s 4e. notre bon-, 
heur. 

En fécond lieu. Quoique notre confian* 
ce jsn Pi^u.ne detero^e pa$ &e qu'il fera 
pour nous daas cbaqu^s cas particulier^ elle 
* eft pourtant le jmoyep le plus fur d'obte-» 
oir coûtes les fages demandes que nous lui 
ferons* 

L'Ecriture fainte nous enfeigne la mone 
vérité d'une manière .très*foraieUe»Ffeaunie 
X XX f. 21, 2 2. O que tes biens 'font grands 
que, tu^4s, refsrvezpQur feux ijui ta craignmt% 
é- que tu as fait pour €èmç jfm fi.retérent. 
%}ers toij en la prefence des Fils des Hommes! 
Tu caches eH la cachette dt H fm $ arrii^ 
re de la méchanceté des Hommes , tu Us pre^ 

fewes arrière du débat dis k^giées. De mè^ 

me 

# 
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me. il eft dk»Fleau. ,XXXVIL 40, 41* La 

délivrance des Jttjles viendra , U fera kir 
fme au tems de détrefie. Car V Eternel ejl 
ûur aider & ^ déUvre des méchans pdf'- 
ce qu'ils Je font retirez vers lui. Tout le 
FfeaumcXCL eft une preuve fidemondra- 
tive de cette vérité , qu*il feroit inutile 
d'infiftcr davantage là-defliis. Je dirai 
l'Etermlf tu esr ma retraite érmafsrtereJSe, 
mon Dieu en qui je m'affure. Certes il te dé* 
livrera des laqs du chaffeur , & delà mor'-^ 
talité cdamiteMjk ; il te couvrira ^de fes plu^ 
mes, tu auras retraite fous fes ailes. Sa 
vérité te fer vira de bouclier. Tu n'auras 
foint peur de ce qui épouvante h nuit, ni de 
la flèche qui vole le jour ^ ni de la mortalité 
qui chemine en ténèbres^ ni de la defiruStUm 
qui dégât e tout en plein midi ; car tu es ma 
retraite 0 Eternel, v. 2, 3^ 4, fi 6, 9. 

3. La prière. eft^iflMtett^oiiMrt^ 
tant auquel le Dogme de la Providence 
nous engage. La pratique univerfelle de 
toutes les Nations qui admettotent rexif. 
tcncc d'un Dieu j . montre que ce devoir cft 
très-naturel > & qiie rien n'eft plus confbr^ 
me au di£tamen de laRaifon, que d'implo- 
rer dans nos befoins, iefecours touc-puifianc 
de rËtre'foQverainement bon. 

Quelques anciens Fhilofopbes étoieut; 
«xtzcincineittcmbariaffez à concilier rhom* 
V * mage. 



4f3t Traite' de la • 

mage de la prière , artc les notions qu^îls 

avoient de la neceflîté , & du Deftin & 
certaînemenc û ttnices les aâions de k Pro- 
vidence étoient déterminées d'une manière 
fixe t ( de quelque côté que vienne cette 
détermination ) nous ne ferions guère en- 
couragez à lui adrefler nos prières , puiC- 
que dans notre fupolition ^ elle ne pour-* 
roit nous aider qu'autant qu'elle y feroîc 
forcce par la caule neceflaire de fa déter- 
mination : mais d Dieu gouvorne le Mon- 
de avec liberté & avec choix , comme un 
Pcre fage gouverne fa Famille , & un Prin- 
ce éclairé & bon fon Royaume 9 noustf vous 
autant de raifons de lui offrir nos prières, 
que d'exiger quelque chofe de la tendref- 
fe de nos Farens « ou- de la bonté de nos 
Supérieurs. ' ' 

jPreique teus ies Hopun^ conviennent 
de la juftice de ce devoir: mais comme il 
y en a quelques-uns qui en révoquent en 
doute k neceffité , je vai tacher de prou* 
ver que par cela même qu'on admet le 
Dogme d'une Providence, on s'impoie la 
plus étroite obligation de prier Dieu* 

L'Ecriture Sainte démontre cette vérité 
dans un nombre infini d'endroits* Le de* 
' veir de la prière y eft recommandé le plus, 
fréquemment^ & avec le plus d'inftance. 
Nous y trouvons les grands ei^mples que 

nous 
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nou5 ont donné fur cette Vertu plufieurs " 

Hommes pieux , & entr autres notre Sei- 
gneur Jefus- Chrift lui-même : d'ailleufs 

• nos Livres facrez font remplis de mille 
promefles touchantes faites à la prière. 

O Eurnely tu es bon & clément^ & de- 
grande gratmtê envers tous ceux qui te ré- 
clament. Je te reclame au jour de ma detrep 
fcy car tu m^exauces. Pfeaume LXXXVII. 
5, 7. n Eternel ejt près de tous ceux qui le 
réclament, voire qui k réclament en vérité". 
Il accomplit le fouhait de ceux qui le crai^ 
gnent ^ & exauce leur cri ^ les délivre. Pf. 
CXLV. 189 19. Mais rien n'eft fi formel 
fur ce fujet que ces paroles du Sauveur du 
Monde % Demandes^ > ^ il vous fera donné; 
cherchez , & vous trouverez ; f râpez , 
il vous fera ouvert ; car amconque demande^ 
il reçoit , quiconque cherche , il trouve : 
eî^ il fera ouvert % celui qui heurte. Matth. 

. VIL 7.8. : f' ' ■ 

Que ne fait point la prière ? Elle trioAi-» 
'phe de tout. Parelle Abraham épuifa, pour 
ainfi dire , le riche tréfor de» condefcen- 
flances Divines: par elle les mains fuptian^ 

^ tes de Moyfe defarmérent le bras vangeur 
des rebellions du Peuple dont il étoit le 
Condufteur: parelle, ce Prophète , dont 
le zèle a eu plus d'imitateurs que la pieréf 
tendit les Cieux d'airain y & apréa un tems 
; ' Ff 3 ' mar- 
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marqué, les fit de nouveau diftiller en pluye. 
Qiioiqu'il taille iieceflairemçnc s'aveugler 
foi-même pour ne pas apercevoir h neceC* 
ûté &ç les avantages du devoir dont nous 
exigeons la pratiqiue » ^ignorance ne laifle 

.pas de propofer quelques objections coiï- 
ïre cette vérité., qui reviennent à peu* 
près à ceciv PieU'^ dit-^on, ignore-t-ilnos 
bcfoins, avant que nous les lui expofions? 
Notre mifercy & la Bonté qui lui elt el^ 
fentiélle, ne font -elles pas de fulfifantes 
railbns , pour qu'il ptevieune nos deman-» 
des? Ne leroit-ii pas injurieux à fa Bon^ 
té, de dire qu'il veut être, importuné par 
ncs prierçs., & qu'il ne remplit nos fou-» 
haitsqu*â ce prix* Eh un mot, pouvons* 
nous par ce moyen cjiangçr les confeils 
de Dieu ;, le port ef: à nous &ire4e bien 
qu^il lté flous^aurèit point* faif • fan$* cela » 
ou à detourocc de deflus nous les - maux , 
dont il avoit Tcfolu de nous envcloper? 
Ce Syflênîe ne dérruit-il pas l'immutabili* 
tddc la Nâture,.Diyine?- Four répondre à 
cette difficulté , coniiderons premieremént 
fi elle ne.p.rouve pas trop. C'eft-à-dire, fi 
elle ne pcouiiie pa$ qu'il eft auffi ai>fQrde de; 
demander quelque chofe aux Hommes que 
dans cette fuporition> iii'eft d'adreiTer de$ 
prieresrà Dieu. - . . S-' j-. ' - ^ . j 
Il y 4 à la vcjité une. .uès-grande difFe- 
• . ; rcnce 



I 
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nnce far ce ftijet entre la Divinité > fie les" 

Hommes qui ont le plus de bonté. Ces 
derniers peuvent ignorer nos befoins.) Se 
pa^!confequent doivmt en : être informiez : 
mais eft-ce là Tunique raifon qui fonde 
nos prières Taxerions nous un Homme de 
manques de bonté , $*il ne nous ^cordoft: 
aucun fecours, parce que notre négligen- 
ce , oir Anotjee orgueil refufeqt .de loi en 
demander? Et puifque cette règle eft juftc 
entre des Gréaiures, elle Teft bien davan- 
tage à l'égard d'un» Ver de teanre»; &:du 
Maître de r Univers? • ^..^ 

; Qiielque peu . ftab^es que ibiena^ la vohw' 
té, les paillons, & les confcils des Hom- 
mes , les .accufons-nqus d'inconftance y fi m- 
plement'parer qu'ils ne veulent -accordeir 
des grâces que lors qu'on les en prie? 
C'eft-à-dire , un Homme eft-il changeant 
à noriyttiMi> p M rb ;ijprti^ 
conduite par de confiantes règles de Sa> 
geffe ^ . De par6ils:changemens ^ . quand ût 
font, TeguHere: • & *' àtiifbroies , prouvent ^ 
Pimmutabilité de Ja raifon de celui qui les 
ifeflent forcomme c'eft4à précifément là 
' métode que fiiit la Providence, il feroit 
auffi injuftede dire, <|ue>Dieu eft nifuablo 
parce qu?itit*«kiicè.pas iwsfoahakslorftîHîe 
nous lui adreflbns nos pTÎcreSrj 4uc de prë-^ 
tendre la màqe^cfaofe^' paqofi q'if il/a iefélu' 
'^^^ ' Ff 4 ^ de 

% 
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* de punir eeux qui feroient méchsns ^ & de 

recoropenfer ceux qui s'attacberoienc au 
parti de la Vertu. 

Qiiand un Etre, quel qu'il foit, reffent 
une paifîon qui a fa îburce dans la Raifon^ 
cette palfion h'attere en rien la Sagefle & 
la Bonté de cet Et^e , & fi elle lui fait . 
faire ce qu'il n'auroit point fait fans cela » 
il ne nvéritç auçunemçoc 4'en ^fe bla- 
' nié. 

Suivant ce principe > il me femble qu'il 
n'eft point indigne de Dieu d*étrc ému 
par nos prières 5 & d'être porté à nous 
accorder des faveurs , que fens cela nwis 
n'aurions jamais obtenues. 

Comme nos idées fur la Nature Divine 
fônt très^imparfaites ) les ternes d6nt nous 
nous fervons pour les exprimer ont le mê- 
me défaut plus forte railbq. Oeft ce 
qui nous empêche 'd'attribuer à Dieu des 
paffions humaines % comme l'amour , la j 
haine, la joîa» la.corapaiIion : j*ofe affir- 
mer pourtant que l'Etre fuprême reflent 
quelque chofe d'analogue à toutes ces paf- 
fions , mais d'une manière convMablc i . 
Feflence d'un Efprit étemel & infini , & | 
qùè les aâeâions dont je parle lui font j 
aufli naturelles que la Sagdle & :lflnCeUif< , \ 
gênce. Je le prouve: 

Il nom eft impbffil^ledeicpafer ksi^es^ 
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de Spiritualité 6c dlntelligeace : de même 
rincelligeace fupofe un £tre qui aprouve 
certaines chbfes , & qui en defaprouve 
d'autres: or cen'efl: que le diiFereoc de^^ 
gré d'étendue qu'on donne à ces deuit ' 
Aftes , qui conftituë la différence des af- 
ferions de nos Ames i par confequent Diea 
doit reflentir de pareilles afFeftions , mais 
fouverainement épurées » & analogue^ i fa 
^ SagelTe qui en eft la fource.. ^ 

Ain fi puifque Dieu peut-être ému par 
de femblables paflîons^ quoique d'une ma- 
nière fortable à la grandeur de fes perfec*^ : 
. tionSj^ nos prières peuvent aulïi le fléchir, 
^ nous attirer 4^^: Piuraues de fa Bonté fic^. 
de fa mifericorde. ce que l'Ecriture ^ 

no4is eafeigne formellement & fi cela n'éf* > i. 
toit point 5 j'avoue que je ne feoi nulle- 
ment quel pourroit^çtrc Tufagç de la prié- 
xe» .• - *» . * V ' . • - - 

. £n paflant par demis un grand nombre 
d'exemples, qui prouvent cette vérité , je 
me contente d'obferver que tous les argu** 
mens que notre Seigneur Jefus^Chrift em- 
.ploye pour encourager notre fox dans 
prière , fe refolvenc àws ce principe que 
Dieu eft ému par nos prières , & que ce 
que nous efperons avet raifon de la Bonté 
des Hommes, nous pouvons l'attendre avec 
çcmtudç 4^ celle de Dieu. Après avoit dit» 

Tf 5 I>0^ 



uiyiiized by Google 



^ - — « • ^ "'■■m 



r — ■ • - 



4f8 T R A I TE* C E L A 

ô' vous trouverez: heurtez ^ t0 il vous f$ra 
Mvert: car quicmque demande % réf4it 'h & 
quiconque cherche , îroifve : & à cehi qui 
heurte il lui ejt ouvert , notrie divin Mititrç 
ajoute 3 ^ quif&raméméfH&miéd^tntri^â^ 
qui donne une Pierre à fon Fils , s* il lui de- 
'mkmde du Fainf Et s'il lui demande du Foi^ 
fon , lui dmnera-uil m Serpent i Si 4em 
H)ous y qui êtes mechans , favez dmm à vos 
Enfans de bmies chofes cêmbien plus ^otre 
-Pefe qui e(l aux deux , donner a-t-il des biens 
-À ceux qui les lui demandent i Match. -Vll. 
7;8i9»iOsi'i. y, -r. 

Dans un autre endroit* Il nous montre 
les avantages attachez à la perfeveraiice 
idan» la prière, par Pe9réffi]dlejâ6c<^ £ib»^i«fff; 
qui alla trouver Ami à mmuit^ pour lui 
mpflunter ttés paim:i Jè^ <pi: aprè^ aroir 
cffuyé un refus obtint enfin par im^ortUnite 
^demande. 

La cencttifion que le Sauveor âu'Mônde 
tire de la parabole du Juge inique, eft en- 
cor bien remarquée iiir ce fùjét. Ecùnte^ 
ce que dit k juge^nique. Et Dieu fk "oenge^ 
ra-t-H point fis élus , qui crient à hi jaifr ér 
lÊiHf y kiék q$iit^ diffère , de fi cemtêuier fwn 
V amour d'eux? Luc. XVIII. 6,7- 
- Xes raifons qui pç^rfient Diea à Êiire du 

' V ■ - re 
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re de £es faveurs » font çercaineinait très- 

juftes. Par-la éclattc , & cfl reconnu par 
tout le pouvoir de fa Providence. Par-là 
«ous renouveUcm fouvenc l'ucite fentimenc 
de notre dépendance. Par-là les paffions 
injuftes & violences des Hommes font ea 
partie refoenccs , parce qu'ils ne fauroient 
guère fe flatter de réuriîr dans des entre* 
prifes. donc ils^ n'oferoîent demander à Dieu 
le fuccès. • 

Ainfî c'cft à nous 9 pour peu que nous 
fbions fenfiiries à des motifs d'équité » 9C 
même d'intérêt, c'eft à nous , en nous re- 
vêtant des difpoihions convenables ^ èren^t 
dre à TEtrefiapréme Tfarommage de nos prié* 
res , 6c à être perfuadé qu'aucune condi*^ 
tionr> ài aucune circonâ:ance ne nous tfx« 
cmpte d'un fi necefiaire devoir. Il y a des 
pedonnes qui dans la profperité &: dans Ta* 
bondamar c w il i i i(i.> c^wwcmwr mniiieUe fa« 
cilité de payer à Dieu ce tribut de prière^/ 

. que nous venons de préfcrire. Ce font les 
dangers trop ordinaires d'une fituation rian«^ 
te : David l'a voit éprouvé ^ lorfqu'il dî«^ 
fok. §luand 'f éuds m ma pro/peritc /«î 
àifois^ je ne ferai jamais ehranW, Mais fes 
malheurs lui apprirent bientôt que laveri--' 

, t&ble Aireté if^a^ Êi;foarce''qtte dftns- !tf pro^^^ 
teftion Divine. Eternel , tu avois fait qitt 
fme fe itiné' m ma fiimaagne rimais dts que 
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tu as caché ta face je fuis devenu tout éperdu. 
Pfeau. XXX. 6, 7. ' 

D'autres ctâftnt qu'il eft inutile de 
prier , lorfqu ils fonc malheureux à ua 
certain pdint 9 lorfque loir condition leur 
paroit defefperée , & qu'ils ne vbyent au- 
cun moyen d'en fortir ^ fans le fecours 
d'un Miracle , auquel ils ne s'attendent 
point. Mais qu eft-ce qui n'eft pas pof- 
lible â ce Dieu donc la volonté puiflfan- 
te régie tous les mouvemens de la Natu- 
re ? Sans employer le miniftére des Mira- 
cles , il n'y a point d'effet qoe ne puiiTe 
produire celui qui a le Gouvernement uni- 
verfel de toutes les caufes Fhyfiques & Mo- 
rales de T Univers^ 

Ce que nous venons de dire fuffit pour 
établir la neceffité indifpenfable du devoir 
de la prière. 'Les^ Afbions de graee font 
auffi une partie effentielle du culte que 
9DUS devons à Dieu ^ & ont letir four*^ 
ce dans les foins bienfaifans de fa Frovi« 
dence. 

Ce devoir efti fi clair que je ne croi 
pas- qu'il y ait un Homme affez ftupide 
& alTez ingrat en même temps.» pour ré- 
voquer en doute qu'il faitle maïquer des 
fentimens de reconnoiffange. à ceux qui nous 
font du bien. • • 
JN« louange^ à la vérité ^ & nos Ac- 
tions 
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cions de grâce , ne contribuent en aucu* 
ne façon au bonheur de la Divinité. Tout 
ce qui nous eft extérieur elt incapable de 
nous aggrandir : à plus forte raiibn cela 
eft-il ainfi à l'égard de l'Etre fupréme ^ 
qui ne reçoit avec plaiiir les louanges que 
nous lui addreflbns» que parce qu'il les 
regarde comme des preuves de notre gra- 
titude, Se des moyens de notre bonheur. 
Sans les Aftions de grâce, prefque toutes 
les benedidions dont Dieu ngus coiAble 
perdent leur prix pour nous. 

Il n'y a point de plaifir plus digne de 
nous, que celui qui nait de la vue de cette 
eombiiiaifon admirable de Sagefle & de 
Bonté , que Dieu obferve dans la difpen- 
Xation de fes faveurs. Ce plaifir a des 
charmes inconnus à la multitude » mats 
fuperieurs à tous ceux des fens. Un cœur 
lempU ^ .i(Httii!W?nr v4e k Bonté de fon 
Dieu ne craint aucun mal , & eft hors de 
l'atteinte de ces inquiétudes cruelles > dont 
les autres Honmies font la proie ; il eft 
content dans quelque condition que Dieu 
le place ^ il eft patieçt dans les foufFran*» 
ces , parce qu'il les envi&ge conune les 
corre£tions d'un Pere tendre. 

Un Homme de ce caraârêre n'employé 
point les biens dont Dieu Ta favoriié , à 
iktisfiaLire d'injuftes defirs t à fe répandre 

. ' • " . en 



Uiyitizea by Google 



4^* Traité bi la 

ca diffîpations criminciks t ou à aoarrir 

rorgueil & rinfolcnce de la profperité & 
de la grandeur : il voit rimprudence ia« 
gratimde d*aiie çxuàHe conduite ; limple 
dépofîtaire des bienfaits de la Providence^ 
fl fisat que Tuiage qu'il £erA du depoc cou* 
fié âfes foins» tuî ravira ou lui confefverala 
bienveillance de fon Maicte. . 
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